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JACQUES GRETSER: 


A JCQUES Greifèr na- Y, GREY 
re Éd quit vers l'an 1561. à san 
LE EE Marckdorf, ville de Sua- 

SA be, près du Lac de Con- 

ffance. 

1! entra dans la Compagnie de Je- 
fus Van 1577. étant à peine âgé de 
17 ans. Lorfqu’il eut achevé fes ctu- 

Tome XXV' LIL, 


\ 


2  Mëm. pour ferviral'Hifl. 


J.Grer- des, il füt deftiné à enfeigner les au 


SER, 


ttes, Cet cc quiafait pendant 
lPefpace de 24 ans à Zngolffad, où il 
a profeffé trois ans la Philofophie ; 
feptans la Théologie Morale, & qua- 
torze ans la Théologie Scholaftique, 
Les occupations que ces emplois 
lui donnerent |, ne lempecherent 
point de compofer un nombre pro- 
digieux d'Ouvrages; & c'eft à cela 
que s’eft palfé toute f2 vie. 
… Il mourut à Z#golflad le 29 Jane 
vier 162$. àgé de 63 ans, | 
» C’etoit certainement un très-ha- 
» bile homme, qui à beaucoup tra- 
» vaillé fur l'Antiquité Ecclefiafti- 
» que & Profane, Il eft fâcheux qu’il 
>» n'ait pas eu plus de Critique, & 
» qu’il ait adopté des pieces & des 
» hiftoires faufles ou douteufes. Il 
> eft encore fâcheux , que les Con- 
ætroverfes l'ayent engagé dans 
» des difputes perfonnelles & parti= 
» culieres , fui qui étoit très-capable 


æ de traiter les chofes à fond. Cepen- 


» dant on peut-dire que c’étoit un | 
>» des plus habiles Controverfiftes de 
» fon temps. Il écrivoit avec une 
# grande facilité , & réfutoit fes ad- 
+ verfaires avec beaucoup de vehe: 


» 


es Hommes Illuffres. 3 
à Mence, Ce qu'on doit le plus efti- J, Grerè 
æ mer dans fes Ouvrages , eft la va- sen. 
| ærieté prodigieufe des matieres qui 
» S'y trouvent , & l'exactitude avec 
æ laquelle il recueille fur chaque fu- 
» Jet tout ce qui peut y avoir quel- 
æ que rapport. Enfin on peut dire 
+ que fes livres font de bons memoi- 
æ res pour ceux qui veulent travail- 
> ler fur les maticres qu'il a traitées. 
C'eft le jugement que M. d4 Pin por- 
te de cet Auteur. J'ajoute qu’il feroit 
à fouhaiter qu’il eüt été plus moderé 
dans fes Ouvrages Eriftiques , qu’il 
eût {çù y retenir fon impetuofité na- 
turelle, & que fon ftile y füt moins 
empoité , moins aigre, & moins vio: 
lent. : 

_ Son grand fcavoir étoit accom- 
pagné d’une modeftie admirable ; il 
ne fouffroit qu'avec peine les loüan- 
ges qu’on lui donnoit; & les Biblio- 
thecaires des Jefuites , qui nous ap- 
prennent ces particularités , rappos- 
tent que les habitans de Aarckdorf 
fouhaitant avoir fon Portrait, pour’ 
le mettre dans leur Hôtel-de-ville , 
le demanderent aux Superieurs des 
Jefuites ; mais que dès qu'il le fçut ; 


À i] 


Min. pour fervir a l'Hif. 


3. Grer- ï {eur fit dire, que s'ils vouloiens 


SER. 


avoir fon portrait, ils n’avoient qu’à 
faire peindre un Afne. Au defaut de 
fon portrait, ils acheterent es Ou- 
vrages qu ils confacrerent à l'ufage 
de La pofterite. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Difputatio Philofophica de De: 
mouftratione. Ingolfladui 1589. in-4% 
Cette Théfe & les quatre fuivantes 
nous font voir que les trois années 


qu’il profeffa la Philofophie font 


1589. 1590. & I S9I. 

2. Difputatio Philofophica de Topica 
€ Locis. Ingolffadii 1,90. in-4°. 

3- Difpuratio ire de prime 
motore. Ibid. x631.in-4°, 

4. Difputatio Ariffotelica de Intel 
digentiis Œ Damonibus, Ibid. 1591. 


iR-4° 


É Difpuratio Philofe ophica de Plans 
tis, Ibid, xç91. in-4°. 

6. Vita D. irginis , Deique genis 
ns in gratiam Congregationis D. 
Virginis Annuntiate cdita. Ingolffadis 
5$92. 1-12.) 

7: lnflitutionum Lingne Grace librs 
he Tngolfladii 1 593. im-8°. 

8. Difputatio Theologica de materiæ 


#7 


2 des Hommes Illufirer. s 
| orme Eucharifhe. Ibid. st à Grire 


9. De Hiforia Ordinis Jefuitici FH 
Hafenmillero edita , Epifhola ad D. 
Stevartium. Dilinge 1594. 17-4° Elie 
Hafenmuller | Jefuite, ayant quitté 
la Societé, pour fe faire Lutherien , 
voulut, fuivant la coûtume des Pro- 
 flytes , fignaler fon zéle pour la 
Religion qu'il avoit embrafée , en 
déchirant ceux qu’il avoit abandon- 
nés, & compofa contre eux un livre 
violent & emporté fous le titre d'Æi- 
floria Jefuitici Ordinis. Mais il n'eut 
pas le temps de le publier , étant 
mort avant qu'il pût le mettre fous 
da preffe. Ce fut Polycarpe Lyferus, 
qui le fit imprimer à Francfort Yan 
1593. i7-4°. Edition qui fut renou- 
vellée dans la même ville lan 1605. 
in-8°. Gretfer ayant été choifi pour 
réfuter cet Ouvrage , commença par 

ublier cerre lettre, qui fut fuivie 
d'une réfutation plus ample. 

10. {ntegra refutatio Hifioriæ Ordi- 
pis Jefuitice, ab Elia Hafenmillero con- 
fcripre, @ à Polycarpo Lyfero édite; 
eum appendice ex S. Thoma, gs, 
Bonaventura contra Religioforum Ca- 

À ii 


 T.Grar- 
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PA Mèm. pour fervir à PAR, 
lumniatores. Inçolffadii 194.17 1. é 
11. Difputatio Theologica de fpeciez 
bus Enchariflia. Ibid. 1594. in-a°, 
© 12. Difpuratio Matrimonialis de 
Cognations , Affinitate, © Polygamiai 
fbid, 1694. in-4°. | 
13. Difpatatio Matrimonialis de Jne 
dice Canfarum Matrimonialium , des 
que Convenientia Juris Canonici, Ci- 
vilis , @ Theologie in Levibus © flaz 
intis de Matrimonio, Ingolffadii x ço4: 
1-2 : 
14. Rudimenta lingue Grece, cum 
C'athechefi Chrifliana, Hymnis non- 


. mullis , © Dialogis ex Progymnafina- 


#5 Jacobi Pontani Grace redditis, 1n=2 
golffadii 1595. 1n-4°. 

15. Difputatio Theologica de flat 
Beatorum. Ibid, 1596. in-4°, | 
16. Apalogia Francifci Montant pro 
Societate Jefu in Gallia, contra Anto. 


ait Arnaldi Philippicam , Cx Gallico 


ia Latinum tranflata. Acceff Iaterpre- 
ts Appendix contra Anonymi cujufdams 
Calvinifle Criminationes. Ingolffadii 
1596. 1n-8°, C'eft la traduction d’un 
Ouvrage de Louis Richeome, Jefuite, 
qui a paru fous le faux nom de Fran. 
gois des Montagnes, & fous ce titre : 


. des Hômimés Illuffres + 
‘La verité defendué pour la Religion J. GRET- 
Catholique , en la caufe des Jefuies , SE. 
par Franc, des Montagnes, Liege i$96. 
n-8% 
17. Nomenclator Latiné - Gracus, 
cum Commentariolo de Verbis Anoma- 
lis G defeitivis. Ingolffadis 1596. i- 
s « 
18, Oratio S. Gregorit Nyffeni con- 
tra Vfurarios , à Greco verfa. Ibid. 
2596.1n-8°. It. Dans PAppendix ad 
S. Gregoris Nyfen: Opera Graca-La- 
tina, Parif. 1618. in fol. 

19. Difputatso Theologica de fabter- 
paneis Animarum receptaculis. Ingol- 
fladii 1697. in-4. | 

20. De Sanêla Crace libri quatnor. 
Ibid. 1598. in-a°. C’eft la premiere 
édition de la premicre partie de fon 
grand Ouvrege fur cette matiere. 

21. Difputatio Theologica de facro- 
fanile Trinitatis Myferios prefériims 
de Proceffions S. Spiritus ex Paire © 
Filio , contra Hieremiam Patriarcham 
Conflantinopolitannm. Ingolffadn 1558, 

_ 4n-A°. 
© 22. Libri quinque Apologetici pro 
vita S. Zenatis de Loyola , fundatoris 
Societatis Jefu , edita 4 Petro Ribade- 
À ii} 


8 Am. powr férvi- 2H, 


TJ. GreT- #74, contra Calumnias Chriffiani $r. 


_SER. . 


de Lomach en Mifnie à 


torts à Petro Ribadeneira ante 


monis Lithi, Mifeni , Calviniffe. En- 
goÏfadii 1599. in-8°, Simon Srenius Fe 
yant publié 
fous le faux nom de Chriffianus Si- 
mon Lithus, ÎMifenus , un livre inti- 
tulé: Vita Ignatii Loyole S. J. funda- 
aliquot 
annos fcripta ; Scholiis Unffrata à 
Chriffiano Simone Li:ho ifeno 1598. 
in-8°. Gretfer crut devoir prendre Ja 
defenfe du Fondateur de fon Ordre, 
& de fon Hiftorien ; & publia pour 
cela cet Ouvrage, auquel Srexius en 
oppofa un nouveau , dont Je parlerai 
plus bas. 
23. Apologia Societatis Jefi in Gal- 
La ad Chriffianiffimum Gallie € Na- 
Varre Regem Henricnm IF. ex Gallico 
i7 Latinum tranflata, Acceffit Inter- 
Pretis Appendix Apologetica adverfus 
Lautherani cujufdam Rabule convitia 
© mendacia, Ingolffadii 1599. in-8°. 
24 Apologeticus adverfus librum à 
qui Introdnétio in Artem Jefuiticam in. 
fcribitur , contra Gabrielem Lermaæurn, 
Calviniflam. Ingolffadii 1600. in-8°, 
L'Introduétio in Artem Jefuiticam 


avoit paru l'année précedente 1595. 
1n-8°, 


. des Hommes Illufires. 9 
as. De modo agendi Jefuitarum cum S, Grara 
 fummo Pontifice, alifque Principibusspn, 
Ecclefiafticis @ Politicis, atque adeo 
inter fe mutuo , libri duo cantra Anonye 
mi cujufdam Haeretici criminationes, 
Ingolffadii 1600. in-4°. | 

_26. Locorum qnoramdam Tertull:æ- 
micorum à perverfis Francifct Jui 
Calvinifle depravationibns vindicario. 
Ibid. 1600. in-4°. 

27. Tomus x. de Sanila Cruce res 
cognitus ©" aullus. Ingolfiadii 1600 
11-149, | 

28, Tomus 2. de Sanita Cruce , Græ- 
co-Latinus. Ibid. 1600. in-4°. C'eft 
une colletion de plufeurs pieces 
d’Auteurs Grecs fur la Croix , dont 
la plüpart n’avoient point encore pa- 
ru, ou n’avoient été imprimés qu’en 
Latin , ou en Grec feulement. Quoi 
que Le foin que Grerfér a pris de ra. 
mafler ces, pieces foit très-louable , 

il faut néanmoins avouër qu'il y en 

a plufeurs dont le Public auroit 
bien pû fe pañfer. Il a fait fur la plü- 
part des notes, qui n’ont rien de fort 
remarquable, fi ce n'eft quelques . 
explications des ceremonies & des 
fêtes des Grecs. 


F GRET: 
SER. 


to Aëm. four fervir à L'Fif. 

29, Corementarius geminus D. Gres 
gorii Nyféni in Pfalmorum Inferiptio= 
nes Latinitate donatus. Ingolffadii i600. 
in-4°. It. Parif. 16x15. in-fol. parmi 
Îles œuvres de S. Gregoire de Nyffe, 


| fans nom de Traducteur. 


36. Orationes novem Leonis Impe- 
ratoris de Feflis , Grace € Latine, In- 
golfadis 1600 i:4% 

31. Libri quinque Apologetici pre 
vita S. lénatit de Loyola Soc. J. fun- 
datoris , adyerfus iteratas calumnias 
Chriffiani Simonis Lithi, Mifeni. In: 
golffadii 1601. in-4°. Cé fecond Ou- 
Vrage tend à réfurer celui de Ste 
ins, publié fous le même nom de 
Lithus , Mifenns, & fous ce titre: 
Refponfio ad Grerftri Apologiam, de 


Vita Loyolæ, fundatoris Jefuitici Ordi- 


nis. Adjcëla ef Appendicula de Apo. 
logia Socieratis Je[n in Gallia ad Her 
ricum IV, fcripta, Heidelberge 1600 
in-8°. pe 
32. Defenfio Apologie Gallicane ad 

Chriffianiffimum Regem, adverfus Lis 
thi Mifeni , Calviaiani, Calumnias. 
Angolffadii 601. ir-8°. C’eft une ré- 
ponfe à l’Appendicule de FOuvrage 
de Srenins, dont je viens de parler. 


j des Hommes Iluffres. 1 
- ‘2. Refronfum ad Thefes Hunnia- J.Gar* 
was de Colloquio cum Ponrifivifs 1n6HT- SERA 
do , in quo præcipne de Norma © Ju 
dice Controverfierum agitur. Ingolffa- 
di 1602. i7-4°. L'Ouvrage de Gilles 
Aunnius avoit paru. à Wittemberg 
Fannée précedente 1601. in-A°, 

34. Digreffiones [ex contra cjufdem 
ÆHunnii Calumnias. Ingolfladis 1602. 
n-4°. À la fuite de l'Ouvrage pré- 
œedent. | 

35. Labyrinthus Cretico-Hnnrianus, 
boc eff, difputatio de Hunnio Predi- 
cante M'itteberaenff , genioque Lathe- 
rano , femetip/um contradichombus 
frandibus , mendaciis, C criiinatio 
pibus inplicante , confundente , ©" ju 
oulante in articulis de Scriptura facra; 
de Perfona Chrifé, de Officio Chrif, 
de Juflificatione , de Fide & Operibus, 
Angolffadii 1607. 17-4°. Greifer s'ete 
ici propofé de combattre un livre, 
que Gilles Euañins avoit publié fous 
ke titre de Labyrinthus Papifficns, 

é Witieberse 601. in-49, & qui rou- 
Loit fur tous les points dont il s’a- 
git ici. NS 

36. Varie Leëliones © Explicatio- 
ues in libellum Georgii Codini Guropa= 


PA 
# 


| ds Dlèn. pour [ervir à PHif, 


. S.Grar-late. Inçolffadii 1602. in-8°, À la fuiee 


SER, 


du Commentaire de Auret fur les 
Ethiques d’Ariflote &c. | 
37. De Jure © more probibendi, ess 
purçandi, © abolendi libros Haereri. 
cos Ÿ Noxios libri duo, adverfus Frans 
eifcum Junium, Calviniftam, & Joane 
mem Pappum, aliofque Predicantes 
Lutheranos. Ingolfladii 16 O3. 1n-4°, 
Gretfer compofa ce livre, qui eft 
affez curieux, à l’occafon de l’Indi- 
ce expurgatoire des Livres, dreflé 
par l'ordre de Philippe IL, Roi d'E 
pagne, & imprimé à Anvers en 1571. 
que François Junius fit réimprimer 
avec une Préface, dans laquelle il 
blämoit ce deflein, & la -maniere 
dont il étoit executé. Un Proteftant 
d'Amfterdam, nommé Jacques Lan- 
rent , a prétendu réfuter Gretfer, dans 
un livre publié fous ce titre : D'ffer. 
tatio Thcologica de libris Gentilium k 
Judeorum., Turcarum, veterum Pa 
trum, © Pont ficiorum permitterdis ae 
tolerandis 3 Proteflantinm vero probi. 
bendis, abolendis ac comburendis. 4m: 
féelodami 1619. in-8°. | 
35, Æippolyti Thebani Chrenicon ex 
Greco verfum. Zrgolfladii 1603. in-4°, 


des Hommes Illuffres. 15 
Ye. dans le 3°, tome des Awriqua Lec- J, GRaTtE 
tiones Canifir. SERe 
39. Duodecim Anathematifni D. 
Gregorii Thaumaturgi, ex Greco verfi. 
Ibid. 1603. in-4°, Ir, Dans Le 3°. toc 
inc de Canifius. 
40. Anaffafii Sinaïte Oratio de [ai 
era Synaxi, Ô' de non judicando , des 
que oblivione injuriarutm ex Graco ver. 


de Ingolffadii 1603. in-4°. Xe. dans le 


3°. tome de Canifins. - 


41. Note copiofiffi me in Hifforians 
Joannis Cantacuzeni , à Jacobo Pontas 
no Latine verfam. Ingolffadii 1603. 4 

ol. 

: 42. Nota in Sermones Simeonis Ja 
gioris , Theologi, ab coiem Pontano Las 
tie editos. Ibid. 1603. in-4°. 

43. Lithus Mifenus , Calvinifia ; 
tertio libris quinque dedolatus , pro des 
fenfione S. Ienatii de Loyola Soc. J, 
fundatoris. Ibid. 1604. in-8°. C'eftune 
réponfe à un nouvel Ouvrage de 
Stenius, publie encore fous Le nom 
_ de Litbus Mi nus , & fous ce titre : 
Refponfio altera ad alteram Jacobi 
: Gretferi Apologiam pro vita À dé 
Loyole. Heidelberge 1603. in-8°. Cet- 
te troifiéme réponfe ne fit pas mets 


=. 1 


à SP en DEN ne AN NOR ON (EE 


54  Mém. pour feruir à l'Hiff. 


%.Grer. te les armes bas à Sienius, qui ri 


SERe 


pliqua de nouveau par un livre au= 
quel il mit fon nom, & qui eft in- 
titulc: Jacobus Gretferus triumphatus 
ob infelicem defenfionem narrationum de , 
vita © miraculis Ignati Loyole. Heis 
delberge 1602. in-4°, 

. 44. Confolatio brevis, [ed cficax 
pro Litho Mifeno , ob Jefuitas Gallia 
publico Chriff. Regis Henrici IV. edic- 
to vel firmatos vel redditos. Ingolffadii 
1604. in-4°. | | 

_ 45. Exercitationum Theologicarur 
Libri fex. 1°. Commentariolus duplex : 
alter in Numifina argenteum nuper ab 
bareticis de Colloquio Ratisbonenf; cu: 
{um s alter in ejufdem metalli Numifna 
in laudem Hujfi, Lutheri, © Rabi, 
Jub figure Anféris, Cygni, C Corvi 
Jignificatum. 2°. Commentarius © Glof- 
fe in Orationem Hunnianam de Pfeu- 
do-Jubileo Wittebergenfi. 3°. Difcep- 
tatio utrum verum fi Zuinçlium praci- 
puum doilrine [ue de Eucharifiia caput 
& Diabolo didiciffe , cum defenfione ar- 
Sumentorum , que pro defenfione Zuin- 
gli affert Alarcus Breumlerus Sacra- 
mentarius. 4°. Supplementum duplex 
pro dnobus libris de jure © more pre: 


des Hommes Illuftres: 1$ 

hiver di , CXphrgandh, € abolendi libros 3. dd 

arsticos Œ noxios, ç°. ANIMONIMNMSER, 

pro deliro quodam Medico © Alchy- 
mile, qui nominis [ui oblitus fe Bafi. 
Jium de Varna nominat, deliranti eo 
fine per triginta dofes porreëlum , ut ex- 
purgaio cerebro , cum alia , tum etians 
hoc difcat, quanam fit Controverfiarum 
Norma, © quis Judez. 6°. Brevis ad 
monitio , qualis fit liber Anti-Gretferus 
inferiprus à à Paædotribs quodam Witte- 
bergenft in gratiam Hunnis emiffus, In. 
golffadii 1604. in-4°. Les titres des 
quatre premiers traités de ce Recucil 
marquent fufifimment ce qui y eft 
contenu ; mais les deux derniers de. 
dou. quelque explication. Gret- 
fér avoit été un des Tenans pour les 
Catholiques avec Albert Hunger, & 
Adam Tanner dans la Conference, 
ui fe fit à Rarisbonne en 1607. au 
fujet de la Religion, entre Les Catho. 
liques & les Proteftans , qui avoicnt 
choifi pour foutenir leur parti Jac- 
ques Heilbrunner, & Gilles Hunnius. 
Chaque parti donna , fuivant la coû 
tume , une Relation de cette Confe- 
rence. Adam Tanner, Jefuite, en 


publia une pour Les Catholique, & 


16 Mém. pour ferviral'Hif. 


S.Grer- GiUes Hunnius une autre pour les 


$SER. 


Proteftans. André Libavins, Mede- 
cin , s’avifa aufli de publier fon fen« 
timent fur cette conference, fur Ia 
relation de Tanner, & {ur un Ouvra- 
ge de Gretfer contre Hunnius. Ce 
qu'il fit dans un Ouvrage qui a pour 
titre : Bafilii de Varna Analyfis Dia- 
leilica Colloquii Ratisbonenfis anni 
téo1. de Norma © Judice omnium 
Controverfiarum fidei Chriffiane habi- 
ti. Cum Collatione Relationis Adami 
Tanneri, © Refporfi Jacobs Gretfers 
ad Thefes e Ægidii Hunnii de Collo= 
quio incundo. Francofurii 1602. in-4% 
Bafilius de Varna eft V'Anagramme 
pure d’Andreas Libavius, qui s’y ft. 
caché fous ce nom, & qui n’a pas 
voulu être entierement inconnu, 
puifqu’il à mis à a fin des Zadex fon 
véritable nom. La qualité de Mede 
cin, qu’il avoit, a engagé Grerfer à 
donner à fon cinquiéme Traité, où 
il s’eft propofé de le réfuter , un ti= 
tre qui y fait allufion. Le 6€. Traité 
eft contre l’Aari-Gretfer publié par 
Hunnins mème. < 
46. Facula Georgio Codino Curopas 
late accenfa, Ingolfladii 1604. in- 8°, 
Avec 


des Hommes Ilufires. 17 
Avec le Commentaire de Afuret fur J, Grer- 
W. acite. SER. 
47. Note in Dioptram Philippi a, 
itaris  aliofque Auntores adjuntlos. 
Dans l'édition de ces Auteurs don- 
mée par Jacques Pontanns à {ngolffad 
d'an 1604 17-49. 

48. Tomus tertius de S. Cruce , QHin- 
que libnis conffans. Ingolfiadii 1605. 
dn-2°. 

A9. Bavins € Marins : Ille nt de- 
Wirus Alchymiffa Antimonio, hic tan- 
kgnam infipiens Predicans Helleboro 
Higro CHratus , Ht tandem eXpurgato ce- 
rebro intelligant , quis fit Controver/ia- 
rum fidei Judex C que norma? Ac- 
effét portiuncula quædam Hellobori pro 
umalefano capite cujufdam Padotribe 
Witebergenfis, © Lithi Mifen: Cal- 
vinifle. Pngolfadii 1605. 1n-4°. Il en- 
end i ici par Bavius le Medecin 4#- 
dré Libavius , qui avoit répondu au 
petit Traité marqué au N°. 45. par 
un Ouvrage intitulé : Gretferus trium- 
kphatus , [en Demonftratio in Colloquio 
Ratisbonenfs de Norma C* Judice Con- 
troverfiarum  Fidei Jeu profiratos 
fe. Francofurts 1604. in-4°, 

so. Epiflole Grace Mifenice ad Ja- 
Tune XAPV. ail, B 


TT GRET- 
$ER. 


18  AMém.pourferoir a l'E. 
cobum Gretferum Analyfis in [ua elea 


 menta; cum Pharmaëis , ob Je[üitarum 


in Gallias revocationem irato, © me 
ticulofo Mifena curando idoneis. Ac2 
ceffit admonitio brevis de Miraculofis 
in vencrahili Eucharifhiæ Sacramento 
apparitionibus , quas male toruatis ver- 
fious infulfus Poëtafter Lithus infeita- 
tus eff, una cum Monfirantiis Luthe= 
ranis. Ingolfladii 1605. in-8°, Simon 
Stenius ne vouloit pas demeurer en 
refte avec Gretfer: & c'eft ce qui à 
produit entre eux tant d’Ecrits,dans 
lefquels il n’y a que des perfonali- 
tés peu intereffantes. Gretfér n'eut 
pas plutôt pablié fa Confolario brevis 
&c. marquée au N°. 44. que Srerinus 
y oppofa Epiflola Graca Simonis Ste 
ait ad Jacobum Gretferum , qua refpon: 
detur Confolationi Gretferiana ad eun= 
dem Stenium fcripte ob reditnm Jef[ui- 
tarum in Galliam. Heidelberge 16044 
n-4°. Gretfer y répondit par l'Ana< 
fyfe dont il s'agit ici, & Stenins re- 

liqua par un nouvel Ouvrage inti= 
tulé: Brevis Refponfio ad Gretferia= 
#am Analyfim Epifiole , à Simone Ste: . 
pio Grace exarate ad confolationem Je: 
fuiticam , ob reditum Loiolane Socicta= 


des Hommes luffres: 19 
pis in Callian. Heidelberge 160$. in- J.GReETt- 
8°. SER, 

st. Anaflafi Sinaite Odegas , [en 
vie dux contra Acephalos , Grecè € 
Latinè. Ingolffadii 1606. in-2°. 

s2. Theoäori Abucare, Epifcopi 
Carie, 42. Rte Gracè & Lati- 
ne. sp) 1606. in-A4°, 

53. De Spontanea Difciplinarum ; 
Jeu Flagellormm Cruce libri tres. Ibia, 
3606. in-4°. It. Coloniæ 1606. in-12. 
Cette feconde édition eft plus am- 
ple que la premiere. It. traduits en 
Allemand par Conrad Verter | Jefui- 
te, lan 1612. Gretfer s’eft ici propor 

14 de juftifier Pufage des “ie RE 
Volontaires. 

s4. De Sacris © Keligiofis Perrin: 
Poe libri quatuor. Ingolftadii 
606. 1n-2°. 

55. De Ecclefie Catholice Sacris 
Proceffionibus libri duo. Ibid. 1606. 
‘2n-4°. It. trad. en Allemand par le 
D. Conrad Vetter, en 1612. 

$6. Phrafcologia Greco-Laiina, 
vcompleitens Latinas loqneraï forma 
\8as ,ordine Alphabetico difpofitss ; cum 
 Nomenclatore Latino Graco-Germant- 
160, Ibid, 1606. in-8°,. 

Bi 


J. Grer- 
SER. 


20  Aém. pour férvir a l'EJifE. 
$7. Orationes Ÿ Quaffiones recitat& 
Œ difputate in Theologica Doëlorali 


irauguratione. 1°, Virum Lutherus fue- 


vit Scholafticus Theologus, 2°. Cur Lui 
_therus IngolffadienfemAcademiam adee 


oderit.. 3°. Orrum Lutheranus falvis 
Primis feila [ue prinespiis | pofft petere 
© capeffire gradus @° honores Acade- 
enicos in Theologia, Jurifprudentia ; 
Medicina, Philofophia. 4°. Num 
Lutherus in Doëlorali [ua inaugura= 
tione obfervaverit Clementinam de 214: 
gffris. Ingolffadii 1606. in-4°. 

58. Panegyricus Mifenicus , [eu Pa. 
#egyricus Mifeno Trinmphatori difius 
ob triumphatum Gretferum. Ingolfaaii 
2606. 17-8°. C’eft une réfutation du 
Grerferus Trinmphatus , dont j'ai par- 
léau N°. 43. d 

S9. S'igma frontis Mifenice, [em 
effronti Lithi Mifeni, Calvinifte, fron. 
ti inuffum , propter horribilis menda- 
Sta, qhibus Jefuitas , quaff nupere ir 
ÆAnglia confpirationis aut focis, aur con- 
Je fniffént, impudenriffime infeétatus 
eff. Ingolfladii 1606. in-8°. À la fuite 
du livre précedent. Gretfer fe pro- 
pofe ici de réfuter un nouvel écrit 
de Simon Stenins , qui a pour titre: 
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PAcademie Heidelbergenfis publica gra- J.GRET: 
tiarum. aflio , pro admirabili nefarie sen. 
proditionis patefaitione , © Regis Reg- 
nique Anglie confervationc , recitata 4 
Simone Stenio. 1606. n-4°. 
Go. Honorarium Polycarpo Laufero 
Predcanti Lutherano, ob Hifloriars 
Jefuiticam denuo editam gratæ mentiis 
ergo datum © oblatum , una cum Hi- 
floria parallela vita Doëloris Martini 
Lutheri, © D. Martini Epifcop: Tw- 
ronenfis , confcripta ab Elia Hafinmil- 
lero, Hifloria: Ordinis Jefuitics Scrip- 
tore. Ibid, 1606. in-8°. À la fuite des 
deux précedens. Tout ceci eft. iro- 
nique , & fatyrique. 
61. Demonftratio quorumdam fidei 
dogmatum , eX communibus notionibus 
& loquendi formulis. Ingoljfad. 1606. 
. in-8°, À la fuite des trois. précedens. 
62. Paiæmon, five Judicium faper 
® controverfia de Norma © Normato , 
inter Rudolphum Goclenium, Philo- 
Sophie Profefforem Marpurgienm , © 
Bavium Tubaro-Rutenburgenfem Ar- 
féricarium | proper Jacobum Gretfe- 
rum exorta. Ibid. 1606. i7-8°. A la 
fuite des quatre précedens. 
63. Paracletus Lutheraïns ad Li: 


gba 


= 


22 em. pourfervir à PAS. 


FE GRET- hum C alviniffam , ob Jefuitas in Gal. 


SER. 


la revocatos infolabiliter mærensem j- 
armicitiæ, levaminis, © medicaminis 
cafe allegains, una cum ducbus Mon: 
frantiis © Ludo Mifenico. Ingolffadis 
1606. 1#-8°, À la fuite des cinq pré- 
cedens. 1 
64. Defenfonis Bellarminiane To= 
As primus, qui continet Apolosiam 
Prime Controverfie de Verbo Dei {crip- 
T0 © non fcripto, adverfus Witake- 
um, Junium , Danaum , Sibrandum : 
Hunnium , aliofque Settarios | quatuor 
Hbris explicate. Iagolfladii 1607. in- 
fol. C’eft une réponfe à tous les écrits 
des Proteftans contre les Controver.. 
fes de Bellarmin. Grerfer y rapporte 
leurs objections dans leurs propres 
termes, & ÿ répond avec précifion 
& avec exactitude. C’eft Le jugement 
que M. du Pin porte de cet Ouvra- 
ge; mais M. Simon n’en parle paë fi 
favorablement dans fon Æiffoire Cri- 
tique du Vieux Téffament, 1] avoué 
qu'il y à beaucoup d'érudition dans 
POuvrage de cet Auteur, mais if 


‘ajoute en même témps, qu’il n’a pas 


toüjours cette liaifon de Principes ; 
x rss | 
à laquelle on doit prendre garde fug 


der Hommes llnffres  z3 
 foutes chofes dans Îes difputes, & J. ei ty » 

principalement lorfqu'il s'agit de ser. 
Religion ; qu’il n’2 pas fait paroître 

aflez de Jugement ; qu'à Pexemple 

. des autres Controverfiftes, il s’eft 

plus appliqué a répondre à fes ade 
verfaires , qu’à regarder l2 verité err 

- elle même; & qu'il na pasimité la 
methode de Bellarmin, qui à accer- 

dé plufeurs chofes aux Proteftans; - 
pour avoir lieu de les réfuter plus 

folidement. Ce qui mérite le plus, à 

fon avis, d’être lü dans le livre de : 
: Gretfér, eft la critique qu'il y fait de 

Ha verfion Allemande de Luther, &c 

des autres traductions de la Bible 

faites en cette langue. 

65. Confiderationum ad Theologos 
Venetos de Immunitate © Liberrate 
Ecclefiaffica libri tres , in quibus prope 
_ ad verbum refélliur liber ejufdem ar= 
gumenti, quem F. Marcus Anionins 
Capellus, Conventualis, evulgavir: 
fimulque Roberti Bellarmini Doitrina 
 defenditur , qua Capéllus perperam 
abufus eff. Ingolffadis 1607. 1n-4°. 

66. Spicilegium de ufn voluntarie 
per fiagra cafhgationis pro tribus libel: 

Bis de Difoiplinis, Colonie 1607. 1n-8°% 


24  Aém. pour fervir a PH. 


Je Gner- 67: Pradicans vapulans & difcis 


SER. 


plinatus ; feu protribus Libris de difei. 

plinis totidem Libri ÆApologetici, contra. 
Jacobum Heilbrunnerum , Predicantens 
Palatinum; cum duplici Appendice, 
aliera de difciplinantinm [odalitate | 
altera de Colloquio Ratisbonenfi, 1n-. 
£olffadii 1607. in-4°, Le premier li- 
vre de cet Ouvrage a été traduit en 
Allemand par le P. Conrad Verter | 
Jefuite. L’Ecrit d’Æcilbrunner que 
Gretfer fe propole ici de refurer , 
intitulC : Flagelatio Jefuitica. La- 
VINJ4 1607. in-4°, \ 

68. Tomas primus de Sanëla Cruce ; 
térlia editione multis partibus anllus , 
ut ferme novum opus vider; polfit. In. 
golffadii 1608.in-4°. | 
69. Liber tertius Hifloriæ Orienta- 
bis Jacobi de Vitriaco, antea ineditus. 
Jbid, 1608. in-1°, 

70. Oratio Callixti , Patriarche 
Conffantinopolitani , in exaliationems 
S. Crucis, Latinitate donata, Ibid, 
3608. 1n-4°, | 

71. Homilia Gregorii Mytilenei in 
Paffioncm Dominicam , Latinitate de- 
#ata, Ibid. 1608. in-4, 

722 Mania ad primum Tomum LS 

e 


des Hommes Illuffres, 2x 
4. Cruce , in qua Difputatio de Vino | 4 
Myrrhato, © Vafis Myrrhinis, © J. GRET: 
Apologia pro S. Cruce. Ibid. héas. | 
Fn-4, 4 

73. Murices Catholice  Germani: 
c&æ Antiquitatis ; hoc eff, demonftra- 
tiones variorum Catholice Fidei dog- 
matum , ex vlgaribus tritifque Germa- 
norum fentiendi, loquendique modis © 
formulis. Ingolffadii 1608. in-4°,. tk. 
trad. en Allemand par Le P. Conrad 
Peter. 

74. Mifccllanes Theologica in qui. 
bus fequentia [ex Opuftula. 1°. Virgi- 
dermia Volciana, hoc eff, Apelosia 
Pro difciplinis contra Alelchiorem Vol- 
Cium , ad S. Anne Auouffs Vintelico- 
rum Lutherannm Preconem. 2°, Anti. 
Sirena Polycarpica. 3°. Note [upra 
ÎNotas Petri Molinei in  Epiftolam 
Nyffino adfcriptam de euntibus Hiero- 
folymam. 4°. Examen Trallaius de 
Peregrinationibus ab eodem Zdolineo 
editi, $°. Corretliones Notarum , quas 
evulgavit Cafaubonus in Epiffolam 
Nyffini ad Euffathiam. 6°. Lithi Adi- 
feni, Calvinijle, Satyra Palinodica , 
commentario illuffrata. Ingolflad. 1608. 
in-4°. Il faut faire quelques remar- 

Tome XAVIII. 


J.GRET 


A € 


26  Mém. pour fervir à l'Hif. 
ques {ar quelques-uns de ces Ouvra= 
ges. Ye È 
Le premier tend. à réfuter deux: 
Sermons Allemands de Polcius , ind: 
primes à Æugibourg l'an 1607. in-4°. 
Sur les Proccffions des Flagellans, qui 
fe font ious les ans le jour du Vendres 
ai Saint, dans l'Eclife Romaine. 

Le fecond a été compoft à cette 
occafion. Polycarpe Lyferus ayant fait. 


_téimprimer PHiftoire des Jefuites 
 d'Aafenmuller, Gretfer crut devoir 


reconnoitre fes peines par une petite 
gratification qu’il lui envoya fous le 
titre d’ÆAonorarium &c. comme on. 
peut voir au N°. 60. Lyferus de fon 
côté voulant le remercier par un 
autre prefent , prit occafon du com- 
mencement de l’année 1607. pour 
lui envoyer fes étreines.Il s’en acquit- 
ta par un petit livre intitulé : Srreng 
ad Jac, Gretferum pro Honvrario ejus, 
Lipfie 1607. in-8°, Gretfer ne vou- 
Jant pas demeurer en refte avec lui, 
Jui envoya cette Anti-Sitrena. 

Je ne connois point l’Ouvrage de 
Stentus | auquel Gretfer répond, par 
un commentaire, dans Le 6£. 

75: PDefenfionis Béllarmuniane Tax 
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us Jecundus , continens Apologiam fe 
cunde Controverfie de Chriflo, € ter- 


tie de Chrifh Vicario , Poñtifice Roma ° 


#0, una cum Apologia pro libris de 
tranflatione Imperii ; adver[us Juninm 
Caluiniflam, © Dreffèrum Luthera- 
aum. Ingolffadii 1609. in-fol, 

76. Apologta pro $S. Gregorio FIL, 
Pont, A1. in qua funt baëlenus inedita 
guedam pro eodem S. Gregorio Opnfcu- 
la Bernaldi, Conflantienfss Presbyterr. 
Ingolffadii 1609. in-fol, Avec lOu- 
Vrage précedent. 

77. 8. Gregorii VII. Pontif. M. vi- 
ta, Eletlio, Res gefle , ex libro quar- 
to Onuphrii de varia Romani Pontifi- 
is creations, À la fuite du précedent. 

78. Agonifhioum Spirituale de Difci 
oinis, hoc eff, Apologia pro Predican. 
e vapulante contra duos Predicantes, 
Feilbrunnerum , Neoburgicum : € 
Zeamannum, Lavinganum , Socerum 
1C generum; Cum appendice ejufdem 
trgumenti ex Metanaæologia P. Edmun- 
di Augeri. Ingolfladii 1609. in-4°. 
Gretfér ayant répondu à Jacques Heil. 
srunner, dans fon Predicans Vapu- 
aus , marqué au AV°. 67. George 
Zcemann | gendre d'Aeilbrunner, 

C1} 


J. GRET: 
E 


238  Adem. pour fervir à l'Hif. 
y. Grer- prit fa defenfe dans un livre, qu’il 
SER. publia fous ce titre: Jefwita revapu- 
lans , feu Apologetici tripartiti, quem 
Flagellationi Jefuitice, à D. Jacobo 
Heilbrunuero [uperiori anno edite, Ja- 
cobus Gretferus oppofuit, refutatio Theo 
logico-Scholaflica, difputationibus ali. 
quot publicis propofita. Lavinge 1608. 
in-4°. C'eft ce nouvel écrit que Gret- 
fer veut réfuter ici. IL a été réfuré à 
fon tour par un autreOuvrage deZe- 
mann , qui a paru fous ce titre : Gret- 
ferus triumphatus , 14 eff, Jefuite reva- 
pulantis defenfio ; © Agoniflici , quod 
ils Jacobus Gretferns in uliina carni- 
ficine [ue agone confhiutus , proximis 
aundinis oppofuit, contufio. Æuçuflé 
V'indel, 1610. in-4°. 

79. Petrus Gnapheus , [eu Fullo in 
Thoma Wegelino Lutherano T heopa- 
fchita redivivns ; boc eff, Traëlaius de 
Trifagio contra Cnaptican 1llam ad- 
ditionem : Qui C rucifixus es pro nobis, 
Jngolffadis 1609. 1n-4°. 

80. Relatio de Jefuitarur fludiis ab- 
rufiorious , in gratiam Pradicantinm 
_Auguflanorum , ad Lydium veritatis 
lapidem admota © probata ; contra 
Joannem Cambilhon. Acceffit breve 


des Hommes Illiffres. 39 
examen libri, qui fpeculum Doütrina 
Jefuitice inferibitur, Ingolffadis 1609. 
in-8°. Ir.trad. en Allemand par Con- 
rad Vetter, 1609. 

er. Commentarius Pauli Bernrie- 
denfis de rebus gefhis S, Gregorii VIL. 
& Herluce Virginis, cum Prolegome- 
nis  Notis. Ibid. 1610.1H-4°. 

Ra. Cefar Baronius S. R, E. Car- 
dinalis à Goldaffi Caluinifle crimina- 
tionibus vindicatus © in eo cum alii 
Pontifices Romani, tam S. Gregorins 
V11. Ingolffadii 1610. in-4°. 

83. Catalogus Librorum émnium ; 
quos Jacobus Gretfer ufque aa Oüob. 
an. 1610. edidit, Ibid, 1610. in-4°. 

84. Bafilicon Doron , five Commen- 
tarius exegeticus in Ser. Magna Bri- 
tannie Regis Prefationem Monitoriam, 
€ in Apologiam pro Juramento fideli- 
tatis. Ingolffadii 1610. 1n-4°. 

8$ Commentariolns de Imperatorum, 
Regum , ac Principum Ch:iffianorum 
in fedem Apololicam munificentia. Ac- 
ceffirunt Appendices due, quarum pri. 
ma de Editto donationi:Conffantiniane, 
G novo ad il Commentario; fecunda de 
diplomate donationis Othonis LIL Impe- 
ratoris faite Sylueftro LL. Pontifici. In- 
golffadii 1610. in-4?. Ci} 


J:GRET: 


SER: 


# 


30  Mém: pour ferviràl'Hif. 


JGrRer-: SE Miam s Crucis , in quo 1°, 


£ER, 


.Acrofichides Greco - Latine veterum 
Tconomachorum © Orthodoxorum in S. 
Crucem , cum Commentario € refuta- 
tione Editlorum de cultu PRASINUM 
que nuper [ab Imperatorum ac Regum 
nomine quidam Caluinifla evulyavit 
2°. Crux Schirenfis cum annotationi. 
bus. 3°, Crux Donawverdenfis cum an. 
notationibus. 4°. Florilegium de S. Cru: 
ce , Cum Poëticis luffbus in fiorem Indi- 
CUIR , quem Granadillam vocant. In 
golffadii 1610. in-4°, pus 

87. Podoniptron, [eu Pedilavium : 
hoc eff, Liber de more lavandi pedes pere. 
L''aorum € hofbitum, Ibid, 1610. In-A% 

88. Lutherus Academicus , hoc 
JF, femmus Academisrum cuir ; 


 amplificator, € encomiaffes | Theolo. 


£us Pofitiuns, Scholafticus , Cafifla , 
Controverfifla , Canoniffa , Legifia ; 
AMedicus, Philofophus. Losicus Phy- 

2 Ÿ 2 Ce) 3 jé 


ficus , Motaphyficus , Ethicus Rbetor, 


Mathematicus, Muficns > Hiflorieus , 
Poëta, Grammaticus Peripateticus [eu 
Ariflotelicus, Sroieus ; Cyaicus, Epiz 
CHYEUS aigue Arffppicus. Ingolffadii 
1610. 1-49, Lun 

89. Inanguratio Dofloralis , 7 qu 
Per Fimum de Luther DoSorats ,© Lu: 
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theranis Doiboribns différitur. Craco- 
VIE 16IO. in-4°. 1e 
+ 90. Epiflola Craptica novt Fulio- 
ais Thome Wegclini de Trifagio, Com- 
mentario illufirata. Ingolflaais 1610 
in-4°. C’eft une réponté à Ouvrage 
de Wegelinur, qui a pour titre : V- 
pomnema T heclogicum de Hymno Tri- 
fagio. Accefir Peirms Cnapheus Nifo: 
rianus redivivns in Jacobo Greifero. 
Francofurri 1609. in-4°. 


J. GRET- 


SERe ” 


“ot. Phareira Tertullianca aduerfns 
Hareticos. Ingolfladii 1610. 1n-4° 
92. Vefperulio Haretico- Politiens , 
fub Bononienfis Epiftole Iralo- Latine 
velo , de perfeétione & excellentia 
Jefuitici Ordinis, antéa deliteféens , 
jam in lucem extrailns. Inçolftad, 1616, 
1-40. 
93. Lixivium pro abluendo male. 
fano capite Anonymi cujnfdam Fabu- 
latoris, ©, ut vocant , Novellañtis, 
qui cadem. Chriflianiffini Gallie € 
Navarre Reois Henrici 19. 18 Jefui- 
tas partim aperte ; partim tacite com: 
fer, Ibid. éxo. im-4°. Ke, trad: en 
Allemand par Conrad Porter. 1616: 

94. Furie Predicantium Auguffano: 
cum ob refutaran Reélationem Ca: 
C ui] ” 


32  Mém.pour fervir à! "Hifi. 


ere bilhonicam. Ibid. 1610. in-89. It. trad, 


SFR» 


en Allemand par Conrad Ferter. 1610. 
Cette Rélation cf celle de Jefuirarnm 
fudiis abffrufioribus . dont jai parlé 
N°. 80. ; 

95. Vindicie Bellarminiane & A4u- 
ricum Predicanticorum à Criminario - 
nibus Ê infcitia Lutherani Magifielli 
Ernefhi Zephyrii. Ingolfadii 1611. in. 
4". Lelivre , que Grétféraicien vuë, 
a pour titre: Ermefh Zephyri fpecu- 
lum Jefuiticum hoc eff, demonffratio 
Efañitice profanitatis, Pelagiane le- 
vitatis , blafphemie, impietatis Bellar. 
niniane © Gretferiane , benorarii Loco 
tranfiniffa. Wittemberge 1609. in-8°. 
On voit parce titre , & par quelques 


- autres , que fes Adverfaires imitoiene | 


afez fon ftile , & ne l'épargnoient 

pas plus , qu’il le faifoit lui-même. 
96. Judicium Erafmi Rorerodami de 

#0v0 Evangelio, novifqne Evangeli. 


. flis. ngolfladii 1611. 1n-4, 


97. Summula Cafuum Conftienie 
de Sacramentis pro Seëlariis Predican- 
tibus , tam Urbanis C Oppidanis , 
guam agreflibns € ruralibus ex Lu 
thero, Calvino , G' Beza, fideliter col. 
leila, Ibid, 1611. in-4°, On peut bien. 


des Hommes Illuftres. 33 
juger que cet Ouvrage eft ironique, J. GRET: 
& fatirique. SER, 

08. De funsre Chrifliano Libri tres 
aduerfus feétarios. Ibid. 1611. in-4, 

99. Divi Bambergenfes. S. Henricus 
Imperator, Santla Kunegundis Impe- 
ratrix , © S. Otho Epifcopus Bamber- 
genfis. Ingolffadii 1611. ing ie 

100. Gerhodi Reicherjpergenfis in 
Bavaria Prapofui, de Henrico IF. € 
VF. Imperatoribus @ S. Gregorio VIT, 
nonnullifque confequentibus Pontificibus 
Syntagma. Ingolffadii 1615. in-A°, 

or, Breuis Refutatio Alogiarum 
Anne Comnene in Alexiade , contra 
S. Gregorium VII. Ibid. 161%. inst 
A la fuite de l'Ouvrage précedent. 

102. Reteëlio infipientie € faljimo- 
nie Goldafline in tertio Tumo Confittu- ns 
tionum Imperialium. Ibid. 1611.1n-4°. 
Avec les deux Ouvrages précedens. 

103. Repetitæ furie Pradicantinm 
Aunguflanorum ob Relationein Cambil- 
bonicam , denuo Cafligate. Ingolfladis 
rérr.in-4°. Jt. trad. en Allemand 
par Conrad V'etter.C’elt une réfutation 
du livre de Afelchior Volcius , qui à 
pour titre: Farie à Jacobo Gretjero, 
© Conrado Vetiero, Jefuitis, contra 


” 


JT. Grer- 


SER,; 


34  Âém.pourferoira LE, 
Prédicantes Auguffanos emiffa , [ed ab 
iifdem illis remiffe, in quibus illorum 
AYGUMEnIA infamia notantur, convin: 
Cuntur , demnantur, aique breviterex- 
Plicaninr. Tubinse 1611. ina, 

“104 Athletice fpirinalis legitimæ 
CS illegitime libri duo adverius Legs 


_mannum, Luthéranum Predicantem. 


Jngolffadii 1612. in-4°, 
10$. De Feffis Chriffianorum libri 
duo, aduerfus Danenm, Drefférumr , 
Hofpinianum , aliofjue feëlarios 1n- 
golffadii 1612. in 4°, | 
106. Suppetie Luthero Academico 
mifle, adverjus Joannem Forflerum , 
Pradicantem Wirebergenfem. Ibid, 
1612. {n-4°. Jean Forfler avoit pris la 
défenfe de Luther Contre tout ce que 
Grerfér avoit dit de lui dans fon L#= 
thernus Academicus & dans fon 1naw= 
guratio Doitoralis , marqués aux N°4 
88. & 89. & avoit publié à fon tour 
Contre Gretfer un livre intitulé : Grer. 
férus Calumniator € Nugivenanlus, 
frvé Ora'io Apolorètica pro Luihero 
adverfus Jac. Gretférum. Wirteberga 
1611. /n-8°. & ce fut pour y répon- 
dre que Gretfer compofa cet Ouvra: 
ge, qui né demeurä pas fans répon: 


des Hommes Illufres. $$ 
_ fe, comme on le verra dans {a fuite. J. GRET- 
107. Epimetrum , feu AuËtarinMSER 
ad opus © fupplementum de Jure € 
More prohibends , expurgandi © abos 
lendi libros haæreticos © noxios. Ingol- 
fRadii 1612. in-4°, À la fuice du livre 
récedent. 
108. Catalogus Librorum ommium ; 
“4405 Jacobs Gretfer ufque ad annum 
1615. edidit, Ibid. 612: in-4°. C'eft 
Je fecond & dernier Catalogue que 
Gretfer äit donné de fes Ouvrages. 
On en a donné un troifiéme long- 
temps après fa mort à Munich Van 
1674. in-4°, mais il eft peu exact. 
109. Gemina adverfus Melchiorem 
Goldallum Calvinillam defenh ; vrior 
pro S. R. Orthodoxs Catholic: Îm- 
perii avita Aajeflate 3 polierior varia 
Veterum Âonnmenta pro S. Gregorio 
VII. aliifque Pontificibus Romanis ex- 
biber. Ingolfladii 1612. 1n-4°. 
r10. Gratia Daniel: Craïinero, Sté 
tinenfi in Pomerania, Lutherano Pre- 
dicanti , perfolute, pro Paralipomenis 
ad Libros de funere Chrifliano tranf- 
miflis. Ibid. 1612. 1n-4°. L'Ouvrage 
de Cramer, qui a donné occafion à 
celui-ci, porte ce titre fingulier : 


36  Afém. pour fervis 31 Æiff. 


J-GRrer- In[erenda ÆApologetica ad inferenda Ja: 


SER, 


cobi Gretferi de funere Chriffiano. Wit- 
téberoæ 1612. În-4°. 11 furent tous 
les deux fuivis d’une réponfe de Cra- 
mer à Gretftr, fous ce titre : Remu- 
#eralio pro Gratiis Jacobi Gretferi, 
Francof, 3613. in-4°, 

111. Auilarium ad duos libros de 
Feflis, [eu Difértario pro fantliffima 
Corporis Chrifti folemnitate, © [acro- 
Janile Enchariflie cultu adver{us Ru- 
dolphi ÆHofpinian: Calvinifie (Diet an 
tem aiqu2 infcitiam. lngolfladii 1612. 
1-41, Fa 
112. Arnalai Brixienfis in Melchio. 
re Goldafto Calvinifia redivivi vers de. 
fcriptio & iM4G0, Zagolffladii 161 3: 1H 
4°. ; 6 
æ 113. Parenefs ad omnes inCorrupté 
Confeflionis Auguffane Academicos \ 
HE défhiciant , an non Joannes Forite- 4 
rus, Winebergenfis Profefor , Spiri- 
tu Sacramentarinm [ub peilore condi. 
Lun Gerat. Ibid. 1613. in.4, C'eft une 
réponfe à deux Ouvrages de Jean For. 

er; l'un, qui a pour titre: O9 
Pancgy'ica de Doëloram & C onjugio 
B. Lutheri oppofita calumniis ac So. 
Phiflicationibus frivolis Jacobi Grerfe- 
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vi, fahionis Anti-Jefuitice Socio, Wit- J, Grer: 
teberge 1612. 1n-4°. L'autre , qui ceftsgr. . 
intitulé: Profligatio fuppetiarnm Ja- 
cobi Gretferi Luthero Academico Mif- 
farum. Witteberge 1612. in-4°. Elle 
ne demeura pas fans repligue du coô- 
té de Forfler, qui y oppofa l’année 
fuivante un nouvel Ccrit, fous ce ti- 
tre: Parenefis ad ones incorrupti ju- 
dicii Chriffianos ,ut defpiciant , an non 
Jacobus Grerferus , Societatis Jefu A5. 
nachus , Joannem Forfierum calumniofe 
€ Sycophantice Sacramentarifinr infr- 
mulet, Wirteberce 1614. 1n-4°. 

114. Volunen Epifiolarum , quas 
Koemani Pontifices miferunt ad Princi- 
pes © Reges Francorum. Ingolfadis 
1613./7-4°. 2 

115. Pradicans Heautontimorume- 
nos , feu feptima pro Spontanca Fla- 
gellorum cruce lucubratio, adverfus 
Seélarios Logodulos , cum appendice 
quomodo Harerict [cripturas _tratlent, 
Ibid. 1613. in-4°. C’eft la réfutation 
d'un livre fur cette matiere, quia. 
pour titre: Jacobi Healbrunnen, © 
Georgii Zeemanni Carnificina Efauni- 
ca , five quatuor libri fpontanee flagel. 
lation oppofñi. Winteberga 1613. 1m-8°, 


33  AMém. pour ferviral Hi. 


FX. Grer- 216. Relegatio Lutheranorum € 


SER: 


Calvinianorum Predicantinm ex S. R. 
Emperio , ex relegatione Jefuirica An- 
dreæ Lonneri Lutherano-Calvinifle ver. 
batim confitla, Ingolfladii 1613. 50-42 
Le livre, dont Grerfér témoigne 
avoir tiré le fien, a paru fous ce ti- 
tre : Andrea Lonneri Relegatio Fefui- 
tarum ex omnidbene ordinata Republi- 
CA , VE HOVeM argumentorum poti[fimurs 
demonfirata, Tubinge 1612. in-4°. 

117. Luce Tudenfis Epifcopi [cripto- 
res aliquot fuccedanei contra [télam 
Waldenfium , ex tenebris in lucem af- 
férté , cum copiofis Prolegomenis € no- 
ts ir quibus de Waldenfium faëlioni- 
bus , perverfifque dogmatis diferitur, 
Trgolffadii 1613. in-4°. 

118. Brevis Relatio de Colloquio 
circa nonnullos fidei controverfos arti. 
culos Turlaci inffituto , ex Gallico in 
Latinum verfa. Ibid, 1615. in-4°. 

119. Ayffa Salmurienfis , [eu My- 
fferinm iniquitatis Philippi Pleffei Cal- 
vinifle revelatum, € dilucide expla- 
7atum , in quo Pontifices Romani 4 S. 
Wilore Martyre É Pontifice, ufque 
ad Leonem X. defenduntur, Ingolfladii 

1614. 10-40 
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. 120. Zaauguratio Doëloralis ,in qua J.Gret- 

potifimum difquiritur, quid Lutherus ser, 
de peccaris fenferit ac docueris, Ibid, | 
1614. 1n-4°, | 
121. Trias [criptorum aduerfus 
Walderfium feélam, Ebrardus Beth. 
Zenfis, Berrardus Abbas Fontis-Cas 
Ldi, © Ermengardus, cum Copiofis 
Prolegomenis © Norarionibus, 1bi1, 
614. 4-4. 

122. Libri duo de Benediflionibus 
Œ tertius de Maleditionibus. Ingolffae 
dit 1615. in-4°. 

123. Libelli famoff, quo vix poft 
hominum memoriam impudentior fa. 
£itiofior prodiit adverfns Robertum Bel. 
darminum Cafhigatio. Ibid. 1615. in- 
4°. It. trad. en Allemand par le P, 
Conrad Vetter , & imprimé en cette 
Jingue la même année à /rgolffad. 

124. Admonitio ad Exteros de Bi- 
bliis Tigurinis. Ingolfadii 1615. in-4°, 

125. Speculum Prefulis , 4 Clandio 
Jaio, Soc. ?. olim confcriptum | nunc 
ex Bibliotheca Eyféertenfi ir lncem edi- 
tum ® notis ilnffratum. Acceffi Com- 
mentariolus de oficio Epifcopi ex con 
ditionibus à S. Paulo precripus, Ibid, 
16:$./n-4°, 


TJ. GRET- 
 SER,. 


40  Aëm. pour Jervir a l'Hiff. 

126. Rationes & priore , prorfus A-: 
podiétice , @ Euclidee, cur Quint- 
Evançelici Predicantes à difciplinis , 


 Ciliciis, adeoque ab omnis Carnis ma- 


ceratione abflineant. Ingolfladii 1615. 
in-1°. Gretfer a donne cet Ouvrage 


fous le nom de Georgius Schottlerns 


Frifingenfis, S. Theologie Baccalan- 
reus. 

127. Religiofe Conftantia © hare- 
tice frandulentie duo ad omnem pofte- 
ritatem commemorabilia exempla , feu 
Hifloria dé Monialibus Ricenfibus C 


INorimbergenfibus. Ibid, 1615. in-4°. 


128. Opera omnia de S anëta Cruce, 
accurate recognita , multis partibus lo= 
cupletata , © uno in volumine edita. 
Ingolfladit 1616. in-fol. C'eft la meil- 
leure édition de cet Ouvrage. 

129. Deffruëtio Dormitorit Apoffa= 
tarum, Loi, 1616. 1n-4°. | ù 

130. Wuariorum Poniificum ad Pe- 
trum Cnapheum Eutychianum Epifhole 


decem , Graco-Latine, Ibid. 1616. 1n- 
4. 
131. Gregorii Acindyni libri duo de 
Effintia & Operatione Dei , Grace pu- 
blicati, Ibid, 1616. in-4% À la fuite 
des Lettres précedentes. 

132: 
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132. Adrianns Hucher, Ambia- 
menfis_ Minifler Éc. [en Ambianenfe 
Colloquium inter Francifcum Veronum 
Soc. J, © Adrianum Hucherum infii- 
tutum ex lingua Gallica in Latinam 
tranflatum. Ingolfladii 1616. in-a°. 
133. Admonitionis de Bibliis Tign. 
rinis ad Exteros defenfio. Ibid. 1613. 
3n-4°. | 
134. Anaflafii Sinaïre Quaeftiones & 
Refponfiones 144. de variis argumen- 
tis, Grecè © Latine. Ibid, 1617. in 4°, 
135. D. Gregor Nyfeni Orationes 


J. Gr&t- 
SFR, 


tres, 1°, De Pauperibus amandis, 2°, 


Tn ingreffum j:junit Quadragefimalis. 

3°. Contra Fornicarios. Ex quibus fe- 
cunda nec Gracè nec Latinè extabat, 
prima © tertia Gracè prodierunt ex 
Cafarea Vinnenfi Biblioiheca. Ingol- 
fadii 1617. in- 4°. & dans l'Appendix 
ad S. Gregorii Nyffini opera. 

136. De Eyfletienfis Ecclefie Sanc- 
ts tutelaribus , S. Richardo, $. Wil- 
libaldo, S. Wunibaldo, S. Walpur- 
ga, Philippi Eyflettenfis Epifcopi Com- 
mentarius, una cum dunbus obfervario- 
um libris , € Catalogo hiflorico Epi- 
fcoporum Eyfletrenfinm. Ingolflaa. 1617. 
48-49, | 
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J.Grer- 


| SER, 


_quadragefima. Ingolffadii 1618, 1n-4' 


» 
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137. S. Bernardi opufcula quatuor, 
antebac non edita, nunc in lucem pro= 
Lata, ex Bibliotheca PP. Carthufrano- 
sum Erfordenfinm. Ibid, 1617. in-4°. 

138. Vita B. Bertholdi, Abbatis 
Garflenfis , ex MS. Cod. Bibliothecæ 
Cafarea Viennenfis. Ibid. 1617. in-4°. 

139. Syrtagma de S. R. I. facro= 
faniëtis Reliquis | © Regalibus Monu- 
mentis, una cum Greco textn S. So- 
Phroni in adorationem S. Crucis medià 
© 

140. Contra famofum libellum , cu 
jus infcriprio eff. Monita privata So= : 
cietatis Jefu, Lbri tres Apologerici. 
Ibid. 1618. in-4°. | 

141. Appendix ad S. Gregoris Nyf- 
feni Opera Graco-Latina. Parif, 1618. 
in-fol. Voici les pieces qui fe trou- 
vent dans cet Appendix. 1°. Prole- 
comena , in quibus de S. Gregorio Nyf- 
eno , ipfiufque aduerfus Eunomiums 
opere. 2°. Epiftola Nyfeni aa Petrum 
fratrem, Epifcopum Sebaflenum, dé 
fufcipienda refntatione Eunomi. 3°. 
Refponfio Petri ad Nyffénum. 4°. Sum 
maria , fem perioché 12. librorum ad= 
vetfus Ennominm. $°. Liber primns 
contra Ennomium. 6°, Oratio de pœni« 
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dentia. 7°. Vira S. Macrine Viréinis, J, Gret- 
fororis S. Nyffeni. 8°. Oralio tériia In ER, 
guadraginta Martyres. 9°, Oratio ad- 
verfius eos qui differunt Baptiffrum. 10°, 
Oratio contra Vlurarios. 11°.Oratio de 
Pauperibus  benéficentin. 12°, Oratio 
in principium Jejuniorum. 13°. Orarid : 
contraFornicarios.1 4°. Lacune quedarn 
in libris contra Eunôrmium ct Codice 
Bavarico, © Livineiano Jnpplete. x 5°. 
Addenda notis Frontonis Duceær, Soc. 
J. Theologi. | 
TA, Adamanni, Scoto- Hiberni; 
Abbatis celeberrimi, de fin Terre Sanc- 
te, © aliorum quornmadam locerum - 
bri très s cum copiofis Prolegomenis © > 
potis. Acceffit eorumdem librorum Bre- 
viarium; breviatore venerabili Béda, 
Presbytero. Ingolffadni 1619. 1#-4°. 
143. Fons olei Walpurgini apud 
Eyfletenfés explicatus | atque céfenfus. 
Ibid. 16:0.1n-4°. 
144, Orationes dus, Gracè © La- 
jinè edite. 12. D. Gregor Nyffeni im 
Apoflolorum Principes, Petrum © Pan- 
lum. a. Alexandri, Monachi, de in- 
entione S. Crucis. Ibid. 1610. m8. 
145. Compells intrares five fenten- 
ba S. Angujtini fhper la quaffione, 
Di 


44  ÂMém.pour fervir à PHIf. 
J. Grer- Mu Haretici metu pœnarum ad fidem 
ser.  Catholicam cogi poffint.Cofmopoli610. 
in-4°. Gretfer a publié cet Ouvrage 
fous le nom de Afatthaus Merula. 

146. Camarina Lutherana & Cal- 
viniana ; de Peccatis @ Legibus , non 
mihil mota , ut omnes fintiant, quam 
g'avim mephitim exhaler. Lagolffadii 
1621. 47-4°. 

147. Difpatatio de variis Cælis, Lu- 

‘theranis Zuinglianis , Ubiquetariis, 
C'alvinianis Êc. Sanélorum veris vel 
Éiiis receptaculis © habiraculis, In- 
golfadis 16211. in-4°, ne 

148. Georgins Codinus, Curopalata, 
de Offciis & Offcialibus Magne Ec- 
clefie, © Aule Corflantinopolitane 
Larinè verfus, adjunélis tribus Com- 
Mentariorum , ob[ervationnm , © emen- 
dationum libris, Parif. 1625. in-fol. 

149. Syrtagma de Imaginibns manu 
non faëlis , deque aliis à S, Luca pittis. 
Avec le livre précedent. 

150. Libri tres Poffhumi rerum va- 
riarum, quos ex adverfariis Jacobi 
Gretferi felegit P. Georgius Stengelius. 
Soc. J. Ingolffadii 1628. 1in-8°. 

1$1. Libri quinque de Feflo Nativi- 
tatis Ÿ Epiphanie Domini ; ex Jacobs 
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Gretferi Adverfariss concinnati. Ibid. JL Giera 
1629. 14-8°, en me 

162. Judex © Dux Hareticorum 
bujus termporis , ex ejufrlem Gretfers 
Aducrfariis, Ibid. 1629. 1n-8°. 

153. Paralipomena Jacobi Grerferi , 
ex ejnfdem notis © aduerfariis eruta , 
aigue in duas partes divifa. Monachii 
1633. 1n-8°. 

Quelques-uns lui attribuent un ff 
vre intitulé : 22 Jacobi Augufhi Thua- 
ni Hifioriarum libros Notationes. Au- 
tore Joanne Baptifla Gallo. J, C 1n- 
golffadii 1614. in-4°. La vivacité & 
l'emportement du ftile, affez fem- 
blable à celui de Graifer, a pù faire 
croire que l'Ouvrage étoit de fui; 
& les Bibliothécaires des Jefuites 
femblent favorifer cette croyance ,- 
en mettant parmi fes Ouvrages Nc- 
te in libros Hifioriarum Jacobs Aug. 
Thuani. Mais il eft à prefumer que 
c’eft par meprife que ce titre sy 
trouve, puifque Sowel reconnoît 
dans l'article de Jean de Machault, 
Jefuite Parifien, qu'il eft l’Auteur 
de ces remarques , publiées fous € 
nom de Jean B. Gallus. | 

On a publié en 1733. le projet 


46  Mèm. pour fervir a l'Hiff. 
J. Grer- d'une édition de tout les Ouvrages 
SER. de Grerfer, qui doit fe faire à Ratisi à 
bonne en 13. vol. ir-fol. Ce projet 
Contient un Catalogue fort exact de 
ces Ouvrages, & je l'ai fuivi ici. 
V. Alegambe © Sorvel , Bibliothe- . 
ca Scriptorum Soc. Jefu. Ce dernier 
corrige quelques fautes du premier. 


SAMUEL DES-MARETS 


S, Drs- Ç AMUEL Des-Marers naquit à. 
Marers, LS Ofemont, ville de Picardie le ÿ 
Août 1699. de David Des-Marets 
Juge ordinaire de ce licu , & Lieu- 

tenant Civil & Criminel d’un Can- 

on de cette Province, & dé Aide. 

leine Vancaner. R | 

I fut fi foible dans fon enfance: 

qu'on fut long-temps reduir à le 

nourtir de lait & de beurre, & à le 

laiffer plufieurs jouts de fuite dans 

fon Hit, parce qu’il ne pouvoit fé 

_foütenir fur fes jambes. Il à cepen 

ant vêcu près de 74 ans, &a été fi 

Vigoureux, que les plus robultes au- 

roient de la péine à fupporter les fa. 

tigues & les exercices , aufquels il a 
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refifté, fans être jamais malade. S. Dés- 

Il montra de bonne heure beau-Margrs 
coup d’inclination & de difpofition 
pour les fciences , & la délicateffe de 
fon temperament ne Fempecha pas 
d'y faire en peu de temps des pro- 
grès confiderables. Il apprit les lan- 
gues Latine & Gréque dans fa patrie 
fous Jfaié Blanchard, Miniftre d’Oi- 
femont. Son pere qui aimoit la Mu- 
fique, auroit fouhaité qu'il s'y füt 
auffi appliqué;mais il avoit ni goût, 
hi difpolition pour cet Ârt, non plus 
que pour la Poëfie ; ainfi il neglipea 
l'un & l’autre. | 

Lorfqu'il eut treize ans, fon pere 
l'amena à Paris, où il continua fes 
études fous les plus fameux Profef- 
feurs , qui y enifaignoient alors. Il y 
fuivit Dempfler & Grangier , qui en- 
feignoient les humanites , le premier 
dans le College du Pleffis , & le fe- 
cond dans celui d’Æarcourt : Gilloh 
& Theodore Marcile, Profeffeurs du 
College de C'ambray, celui-là en lan- 
gue Grêque , & celui-ci en Eloquen- 
ce ; Craffot & Janns Cecile Frey, qui 
profeffoient la Philofophie, le pre- 
mier au College de la Aarche, &e 


48 Além.pourfervira l'Hift. 
S. Des- le fecond dans celui des Graffins. 
Mangrs 9On pere, qui le deftinoit au Mi: 

niftere, l'envoya après trois années 
de féjour à Paris, faire fa Théologie 
à Saumur. Il s'y appliqua pendant 
deux ans À cette Science, fous Fran 
gois Gomarus , & y joignit l'étude de 
Ja langue Hebraïque qu’il apprit de 
Louis Cappel, 

Gomarns ayant quitté l’'Univerfité 
de Saumur, & ayant eu un fuccef- 
feur dont on n’avoit pas grande opi- 
nion, Des- Marets fortit de cetre vil- 
Îe au mois de Mars 1618. pour retour- 
ner dans fa Patrie, & aller chercher 
un autre lieu où il püt continuer fes 
études Théolopiques. . 

Il fe determina pour G:neve, où il 
fe rendit auflirôt , & étudia encore 
un an fous Jean Diodati, Theodore 
Tronchin, & Bencit Turretin. 1] quit- 
ta cette ville au mois d’Août 1619. 
& alla faire un tour dans fa patrie, 
dont il fortit de nouveau au mois de 
Février de l'année fuivante pour re- 
venir à Paris, dans le deffein de Sy 
exercer à la Predication fous les yeux 
des fameux Miniftres de l'Eglife P. 

Rcformée de cette ville. < 
Les 
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Les difcours, qu’il prononcça chez S, Des: 
M. Samuel Durant, l'un des plus MARETS: 
grands Predicateurs de fon parti, 
plürent fi fort à ce Miniftre, qu’il 
Zui confeilla de fe faire recevoir au 
plutôt au Miniftere. Sa jeuncffe & 
fa petite taille lui infpiroient de la 
répugnance pour fuivre ce Confeil ; 
car il fut fort petit jufqu’à l’âge de 
zrans, ce qui lui fit donner le nom 
du petit Propofant; mais il crüt de- 
puis jufqu’à fa 25° année , & devint 
d’une taille raïfonnable. II fuivit ce- 
pendant le confeil de M. Durant , 8e 
e préfenta au Synode de Charenton 
au mois de Mars 1620. Quoique 
l'examen fût alors fort fevere , il y 
fatisfit pleinement & fut admis au 
Miniftere. 

On lui donna l'Eglife de Laon, 
dont il prit le gouvernement, après 
avoir reçu l’impofition des Mains à 
Crefpt le 26 Avril 1620. Le féjour 
de cette viile lui plut beaucoup, par- 
ce qu'il y avoit deux oncles mater- 
nels , l’un Catholique, & l’autre de 
la Religion P.Réformée , qui étoit 
fort confideré dans fon parti. Cepen- 
dant les circonftances du lieu , où il 
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so  AMém. pour fervir a P Hifi, 
S. Des. y avoit beaucoup à travailler , & cef- 
Marers. les des temps, luirendirent les fonc- 
tions de fon emploi très-penibles. 
L'Auteur de fa vie rapporte une 
chofe qui l'engagea à fortir de Laon: 
on en fera tel jugement qu'on vou- 
dra ; il me fufhra de la tranfcrireici, 
fans garentir la verité de toutes fes 
circonftances. = 
Des- Marets, dit-il , ayant appris 
que la femme du Gouverneur de /4 
Fere avoir abandonné la Religion 
Reformée , à l’exemple de fon mari, 
qui s’étoit fait Catholique , lui écri= 
vit une lettre d’éxhortation pour 
engager à rentrer dans l'Eglife 4 
qu’elle avoit quittée. Mais certe let- 4 
tre n'eut aucun effet ; au contraire lg M 
Dime , ou quelqu'unen fon nom, À 
lui répondit pour juftifier fa con- w 
duite, & lui envoya un imprimé con- « 
tenant l’hiftoire de fa converfion, M 
Des - Marets prétendant que cette | 
hiftoire étoit faufle, y fit une repli- à 
que fort vive, dans laquelle il fe pro- w 
pofa de réfuter les raifons que la à 
Dame avoit alleguées. Peu de temps 4 
après , c’eft-à-dire le 13 Décembre « 
1623. Des- Marets s'en rétournant M 
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des Hommes Illuftres. x 
chez lui après avoir foupé chez un -S. Dis. 
de fes Oncles, fut abordé par un in- Marers. 
connu, qui fans lui rien dire lui don- 
na un coup de poignard dans la poi- 
trine & s'enfuit. Heureufement le 
coup ne an mottel , & quoi- 
que la bleffure füt aflez confidera- 
ble , il en guerit en peu de temps. 
Comme il fe perfuada que cela ve- 
aoit de quelque Catholique, il jugea 
À propos de fortir de Laon , oùil ap- 
>rchendoit qu’on n’attentât encore 
ur fa vie; & fes amis lui ayant con- 
eillé de n’y plus rétourner il vine 
à Paris, pour attendre qu’on püût le 
placer ailleurs. Le Synode afflembié 
- Witri au mois de May 1624. trouva 
propos de le dégager de l'Eglife de 
Laon , & de le prêter pour un an à 
elle de Falaife , en attendant qu’on 
üt lui donner un pofñte fixe. 

Le féjour de Falaife ne lui ayant 
as plu, il accepta volontiers les 
oftes de Miniftre , & de Profefleur 
n Théologie qu’on lui offrit à Se- 
an , pour remplacer Jacques Cappel, 
<il y fut inftallé le 1 O&obre 1624, 
Dn le difpenfa cependant pour quel- 
ue temps des fonctions de la charge 
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"2 Min. pour fervir à l'Hif. 
.S. Drs-de Profefleur, jufqu'à ce qu'il eûg 
Marers, rappellé les idées de fes études Scha- 
laftiques. IL obtint mêmela permil= 
fion de vifiter quelques Académies 
étrangeres , pour sy faire recevoir 
Doétcur en Théologie, If alla pour 
ce fujet à Leyde où il reçut ce degré. 
le 8 Juillet 1625. après avoir foute 
nu une Théfe de Juflificatione. | 
11 vifita enfuite la Hollande, qu'il. 
ne croyoit pas revoir jamais, & ft. 
un tour en Angleterre, d’où il re-. 
tourna à Sedan. Il y commença le 
xercicc de fa profeflion de Théolo= 
gie le 24 Novembre 162$. par un. 
Acouxs: De iniqua difputandi no 
bifcum Methodo à Jefuitis nfurpata 
& par une Théfe De Judice Contre=] 
ETfIAYUIR, | 
Trois ans après il fonigea à fe ma= 
rier, & époufa le 2 May 1628. Abi= 
gail le Grand, veuve de Jean Boots î 
tous deux natifs dix la Chapelle s 
qui s’éroient réfugiés à Sedan pour 
la Religion. Ce fut la même année 
qu'il publia fon premier Ouvrage , 
qui fut fuivi d’un grand ombre 
d'autres. 
il accompagna en 1631. le Di 
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à De Hommes fres. $3 
te Bouillon en Hollande , pour être S. Des- 
on Miniftre pendant Îa Campagne MaARETS. 
qu'il y devoit faire. De retour à Se- 
lan fur la fin de année il y reprit 
es fonctions , qui furent interrom- 
uës encore l’année fuivante par un 
iouveau voyage qu'il fit en Hollan- 
: avec la Mere du Duc de Bouillon. 

e trouvant alors affez defœuvré, il 
pprit l'Efpagnol, comme il avoit 

ppris peu de temps auparavant à 
redan Vitahien. Pour ce qui eft du 
‘lamand , comme il ne fongeoit 
joint à $ Eur dans les Päys- Bas, 
lle neoligea, mais il s’eft repenti 
oute fa vie de n'avoir pas alors pro- 
ité des occafions & du loifir qu’il 
Voit de Pappreñdre. 

Les Etats des Provinces-Unies s'é- 
ant emparés de plufieurs villes de 
landres, engagerent Des- Afarers par 
éremile dar Duc de Bouillon, qui 
voit té fiit Gouverneur de A 
richs, à accepter Île Minifteriat de 
Eclife de cette ville, & 1l com- 

nença à Fexercer le 32. Oûtobre 
632. On lui avoit promis d’abord 
‘aze cens florins d’appointement , 
fais on y en ajoûta cent cinquante 
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$4 Am, pour feroir à l'Hifi. 
S. Des- à condition qu’il accepteroit la pre 
Manrers. miere chaire de Théologie, qui fe 
préfenteroit dans Les Pays-Bas. 3 
Îl eut beaucoup à travailler dans 
ce pofte pour repoufler Les attaques 
que les Catholiques lui livroient 
fans ceffe dans leurs écrits ; & il y 
eut mille chagrins à dévorer, depuis 
que le Duc de Bouillon eut epoufe. 
unc femme Catholique. Il tâcha ;. 
quoiqu’inutilement, de le retenir. 
dans la profeflion de la Religion P.. 
Reformée, & il encourut par-là fa 
haine de la Duchefle. Tout cela. 
joint à d’autres ennuis lui fit regar-\ 
- der comme une bonne fortune, dont ! 
il devoit profiter, la vocation, que | 
VEglife de Bois-le- Duc lui adreffa au 
commencement de l'année 1636. | 
Il fe rendit donc dans cette ville \M 
= où l'année fuivante il fur fait Pro- 
feffeur en Théologie ; pofte dont ik. 
prit pofleflion le 16 Février 1637. IL\ 
le remplit avec tant d'application 8e} 
de fuccès qu’on le fouhaita à Fra- 1 
_acker l'an 1640. mais il refufa cette ' 
Vocation. Deux ans après » il accepta | 
la place de Profefleur à Groningue } 
& il y fut inftallé Le 20 Janvier 1643. 4 


dés Hommes Illufires.  Ss 

âprès avoir prononcé un difcours de S. Des- 
Ufu & abufu Rationis in rebus Theo- MaRErs. 
logicis. Depuis ce temps là jufqu’à fa | 
mort, il rendir de fi grands fervices 
à cette Univerfité, qu'elle devine 
lune des plus loriffantes des Pays- 

Bas. Ses travaux furent interrompus 
en 1647. par un voyage qu'il fit en 
France pour revoir fes parens ëc fes 
amis , qu'il n’avoit point vüs depuis 
18 ans. Son pere, qu'il eut encore 
la joye de trouver en vie, ne furve- 
cut pas beaucoup à cette vifite, puif- 
qu'il le perdit deux ans après, c'eft- 
a-dire ef 1649: : 

… De la Haye, Miniftre de PEglife 
Valione de Groningue, étant mort | 
en 1652. Des-Marets, qui avoit pré- 
ché jufques-là tous les Dimanches 
pour le foulager , & fans y être obli- 
gé , fut fait feul Miniftre de cette 
Eolife. 

Diffcrentes Académies firent des 
tentatives pour J'attirer chez elles. 
Celle de ÆA{omauban fouhaita la- 
voir après la mort de Garrifoles : cel- 
le de Aarpourg le regarda comme 
un fujet qui lui feroit honneur, 
quand on commença à la rétablir, 

| E ii 


Sé Am. pour fervir a PH, 

S. Des- Celle de Berre lui offrit de gros apà 

Maners, pointemens en 1661. mais il refufa | 
de fe rendre à leurs inftances. LA: 

caderie de Leyde fit des démarches 

plus efficaces; car lui ayant offert | 

une chaire de Théologie au mois de 

Mars 1673. il l’accepta. Mais il n'eut ! 

pas le temps d’en aller prendre pof= 

feffion , étant mort À Groningue le . 

13 Mai de la même année 1673. 

dans fa 34°. année, laiffant deux fils: 

dont je dirai quelque chofe à la fin 

de cet article. 

Catalogue de fes Ouvrages. 4 

1. Sermon de la Prédeflination. z 4 

Timot. TE, 19. 1623. in-24. Ce Ser- 

mon fut imprimé fins fa participa- « 

tion, & fans fon nom à la tête : ainft 
le livre fuivant peut pafler pour fon 

premier Ouvrage. ï 
2. Préférvatif contre la  Révolte. 
1628. 18°. Ce livre, qu'il fit à 

loccafion du changement de plu- . 

fieurs Seigneurs François , qui aban- | 

donnerent alors la Religion P.R. M 

pour embraffer [a Catholique , a été 

traduit en Allemand. 1 

3. L'Efprit du Bourgmaiftre Beeck. | 

man retourné de l'autre Monde, ans 
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dés Hommes Illufires. 77 
fideles Bonrgeois de la Cié de Liege. $. Dés: 
1633. 1n-8°, Anonyme. … MARETS4 
. 4 Abregé de la voye du falut , on 
déclaration familiere de la vérité Chré- 
tienne, par forme de Catechifme, pour 
gonfirmer les Catholiques, ©" inffruire 
les douteux on errans ; aves les obfer- 
vations des RR, PP« Jefuites. 1633: 
3n-8°. Anonyme. | 
s. Apologie É Requête pour ceux 

qui font profeflion de la Religion Re- 
formée, à Moffieurs les Depntésdes trois 
Etats, des Cités, bonnes Villes & Pays 
de Liege, 1633. 1n-8°. Anonyme. 

6. Profopopée , ou difcours de PEpée 
qui a décapité Simonet ; qux Efpa- 
guols. 1633. 1#-8°. Anonyme. 

7. AËa difputationis habite Trajeiti, 
inter Anonymum quemdam F rancifca- 
aum , qui Lovario eum in finem vene- 

rat, © Miniffros Trajeëlenfes. 1633. 
in-4°, It. dans le livre intitulé : 440- 
nachomachia. Cette difpute roula fur 
le facrifice de la Melle ; le Moine, 
contre lequel Des- Marets fut le prin- 
cipal tenant, étoit un homme ha- 
bile , de l’aveu de P'Auteur de fa vie; 
cependant on peut bien croire que 
Des- Marets fe donne le mérite de la: 
victoire. 


8  AMém. pour ferver à 'ATifi. 
S. Des- 8, Traité de la Proceffion anniver[ais | 
Maners. re des Battus on Flagellans, fous lacon. . 
duite des Dominicains ; avec un Eflai 
Populaire de la doftrine d'un des prini- 
Cipaux du même Ordre, 1634. in-8°. 
9. L'Enpoffure Monachale, on La 
Fabl: du Monftre deconverte. 1 c 34. i- 
8°. 
10. La voix du Peñple © de Dien » 
ôu très- humble € Catholique Remon- 
trance à MeÎizurs du Clergé. 16 34: Ma 
8”. Anonyme. | 
11. Monachomachia , five V'indicie 
Pro veritate Religionis Reformate , Ad 
verfus Mathie Hanziur, EF rancifCañi 
Leodienfis | ac nonnuliorum aliorum 
Monachorum  Siraphas , argutias À 
Calumnias, 1634. in-$°. | 
12. La Chandelle mis fous Le Boif- 
fean par le Clergé Romain ; on Confide- 
rations Théologiques fier le Mandement 
Epi{copal publié Par tout le Diocèfs de 
Liege le 24 May , réteré le 3 Juikes 
enfnivant , défindu & foutenn par le 
fieur de Chokier Vicaire- Général en [a 
Parenefe aux Æeretiques ; anguel La 
lellure des livres des Reformés , É* no. 
tamment celle des Saintes Ecritures en 
langue vulgaire ft abfèlumenr prohibée. 
1635. 12-89, | 


dés Hommes Illufires. 59 
. 13. Réponfe facile Ô peremptoire a S. DE$- 
l'argument prétendu invincible tonchant MARETS 
La lefluré des Saintes Lettres en langue 
vulgaire. 1635.1n-8°. R 

14. Salus Reformatorum afféerta , ff- 
ve Romanenfinm de Reformatis eorum< 
que damnatione æterna Judiciurn teme- 
rarium , ad Charitatis © Veritatis li- 
#4 Res ©" cafligatum. 1635: 1n- 

16. Brevis ad Theodorum Tran- 
guillum parenefis ; additæ Virgidemiæ 
Philippi Ludovici, aëyer|us eundem. 
dents Liu As 
16 Schole Iilufiris Sylue-Ducenfis 
inauguratio. Sÿlve-Dacis. 1637. 17-494 

17. Specimen Jurifconfulti Orrhodo- 
xi, five Enucleatio quaftionis Juridico- 
Police : An Jurifperiti Catholico-Ro- 
mani ex Jufliniani Codice fais firma 
habeant argumenta remarendi in Com 
munione Ecclefie Romana, nec ne? Syle 
va-Ducis 1638. 1n-12. 

18. Différtatio de Antichriflo, qua 
expenditur & refutatur nupera com- 
mentatio ad illuffriora ea de re Novi 
Téftamenti loca , Ill, V. Hugonis Gro- 
tii credita; fimulque Ecclefrarum Re- 
formatarum fententia de Antichrilte 
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ce _ 60  Mém.pour [ervir à l'PNIf. 
Se Dés- Romano defintitur @ confirmaiur, Am: 
Manets. felodami 1640. in-8°. 11 eft étonnant 
qu'un homme d’efprit, tel que Des- 
Marets ait voulu fe rendre le défen: 
{eur des paüvretés, que le commun 
des P. Reformés débite fur l’Ante: 
Chrift. Grotius, qu'il avoit attaqué ; 
fui répondit par un Appendix, où | 
il Je traita affez mal. Ifne daigna | 
pas le nommer , & fe contenta de 
{e défigner parle nominjurieux de 
Borborita ; par aMufion au mot Fran: ! 
çois Éourbe ; qui a une grande con: 
Yenance avec les Marais. = 
19. Efchantillon des Maximes du 
Clergé Romain ès Provinces - Unies, 
réprefènté par le Chapitre onzième de 
La feconde partie du livre intitulé, Mars 
François, écrit contre la Juflice des Ar- 
nes © des alliances du Ros très-Chré- 
tien s avec ün difcoërs fur icelui à Adef- 
Jicurs les Catholiques Romains de la 
IVation Françoife, qui font a [ervicé 
de ce Pays, pour les juflifier © éclair- 
cir en ce fujet. 1641. in-8°, Pa 
20. Vindicié pro [alute Reformato: 
rüm , five decas Argumentorum quibus 
Aronÿmus quidam Leodienfis perten- 


dit, nullam fpem [alutis fuperefé pro 
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des Hommes Illufires. 6: 
Reformatis , cum. eorum  refutatione. 


S. Drs- 


Sylue-Ducis. réa. én-$°, It. traduit MARETS. 


en Flamand par Everbard Schuyl, 
pra de Bais-le-Duc.1646.in-8°. 

Abregé familier du Catechifine 
des des Eglifes Reformées &s Pre- 
vinces-Vnies, dfiribué en douze fetlions 
pour linfiruition particulier de La jeu- 
nef ,en L Eglife es Ecoles de la lan- 
que Françoife 4 Bois-le-Duc, 1641. in- 
16. 

22; Curfus Philofophict contraëli 
pars prailica , Continens Logicam cé 
ÆEthicam , cum Oeconomice Synopfi cu 
_Ifagoge ad Politicain , in jp fcholæ 
_Sylve Ducenfis, 1642. in-4, 

13. Concordia difcors € Amichri- 
flus revelatus; id eff, Il. W, Hugonis 
.Grotii Apologia pro Papa œ Papifmo, 
gquam pratextn concordie inter Chriffia- 
nos farciende exhibet illius appendix 
ad interpretationem locorum NoviTe- 
* ffamenti de Antichriflo , modele refuta- 
ta duobus libris. Amfielodami 1642. in- 
_8°. deux vol. Cette réponfe n’eft pas 
moins vive que l'Ouvrage de Gro= 
#ius , qu’elle réfute. 

24. Defenfio pietatis © finceritatis 

Optimatum Sylue Ducenfium, in nego- 


62  Mém. pour fervir a l'Hiff. É 
S. Des- 110 fodalitatis , que à B. Viryine nomen 
Marers. babet, teflibus Veritate € Charitate, 
| Sylve-Ducis 1642. in-4°. It. Ultrajeëti 
in-12. It. dans le livre intitulé : V/r- 
ma patientia , dont il fera parle plus à 
bas. Ce qui a donné occafion à cet 
Ouvrage eft aflez particulier pour 
mériter d’être raconté ici au long. 
Le voici tel qu’il eft rapporté par 
Baillet dans la vie de Defcartes tom. 
24 p. 180. 
Lorfque le Prince d'Orange, Fre. M 
deric Henri, réduifit la ville de Bors- 
Le- Duc fous l’obéiffance des Hollan- 
dois , il trouva dans la ville une ce- 
lébre Confrairie de Notre-Dame, au- 
trement d4 Rofaire, dont l’établiffe- 
ment étoit beaucoup plus ancien que 
la Domination Efpagnole. Elle n'e- # 
toit compofée que de Maviftrats & 
de la Nobleffe de la ville ; ce qui la 
faifoit refpecter par les Catholiques, 
& craindre par les nouveaux Réfor- 
més du pays, qui la regardoient com- 
me une affemblée mêlée d’Etat & de 
Religion. Le nouveau Gouverneur, 
que les Hollandois mirent dans cet- 
te ville, jugea cette Confrairie d’au- | 
eant plus dangereufe à l'interêt defes 


des Hommes Illuffres: 63 
IMaîtres , qu'il étoit moinsen fon $ Dys- 
{pouvoir de la fupprimer, parceM angers, 
qu'on lui faifoit entendre qu’elle 
kétoit comprife dans les articles de 
Hiberté, qu’on Jeur avoit accordés par 
Meur Capitulation. Pour prévenir 
ous les foupçons de cabale que le 
jprétexte de cette affemblee de Reli- 
igion pourroit produire, & pour en- 
itretenir la paix entre les habitans de 
Ha ville, il fut réglé par le Confcil 
«des Etats, que la Covfrairie de Notre- 
\Dasne feroit commune dorefnavane 
jaux deux Religions , & que les Ca- 
itholiques y admettroient Les Prote- 
iftans; mais que pour ne bleffer la 
kconfcience de perfonne , l’on en re- 
ttrancheroit les pratiques qui pour- 
iroient choquer les uns ou les autres, 
Len y confervant les ates de Reli- 
(gion ,aufquels les Catholiques & les 
IProteftans n’auroient point de ré- 
|pugnance. 

Le Gouverneur de la ville deman- 
«da auffitôt d’être recu au nombre des 
(Confreres , & préfenta en même- 
(temps treize autres Proteftans des 
plus qnaliñés de la Ville où de la 
Garnifon pour y être admis. L’em- 


64 em. pour fervir à Flip. 
S. Des barras fut grand du côté des Cathoz 
“liques , qui ne manquerent pas d’af- 
Jeguer que la pureté de {eur Reli- 
gion ne pouvoit fouffrir un mélan- 
ge de cette nature. Mais le Gouver- 
neur les fit fouvenir que lorfqu’il fut 
arrêté dans les articles de leur Capi= 
tulation , que tous les biens Eccle- 
fiaftiques de la ville appartiendroient | 
au vainqueur ; ils n’avoient fait ex= 
cepter les revenus de cette Confrai-. 
rie, qu’en alleguant qu ’eHe n’étoit 
point une foeiees fpirituelle où reli- 
gieufe, mais une focieté Civile, &. 
que fes biens n’étoient point Eccle-i 
fiaftiques. De forte qu’ilsne purent. 
refufer cette honnêteté au Gouver- : 
neur'@& aux autres Proteftans, qui fe | 
préfenterent avec lui. ; 
Cette union , quoiqu” un peu bi-. 
zarre, s ’entretenoit avec aflez de bon- | 
fie foi dé part & d'autre, lorfque le 
Miniftre Woetius prétendit lattaquer 
dans des Théfes qu’il publia de Ido= 
lolatria indiretla Xl ÿ mit en queftion: | 
ft la Confrairie de la Vierge Marie 
peut en bonne confcience être tolerèe par | 
le Magifirat Réformé , lorfqw’il La peut | 
desruire , Fuand même “elle feroit purgée 
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. des Hommes Ilufires. és 
ke l'Idolätrie Papifique? Et juppolant :S Dys- 
pus le Magiffrat la tolere, fr ancun M 
Réformé peut s’y faire enroller [ous cos. 
dition de ne pas préjudicier à [a Reli. 
con ? fes Conclufrons furent que ce- 
a ne pouvoit être ni permis ni to- 
teré. 
Les Magiftrats Reformés de Bois. 
#- Duc offenfés des coups que 7ve- 
us avoit portés à leur autorité, choi- 
ürent Des- Marets pour juftifier leur 
conduite ; ce qu'il ft dans l'Ouvra= 
re, dont il eft ici queftion, avectou- 
e la moderation & la précaution 
imaginable à l’égard de Poctins, 8 — 
le [a Religion P. Réformée. Pour 
ménager encore davantage Voetius | 
l n’en fit tirer qu’un petit nombre 
sexemplaires, & n’en fit diftribuer 
qu’à ceux qui avoient vû fes Théfes. 
Toutes ces précautions furent ce- 
sendant inutiles. Les honnêtetés de 
es-Marets ne fervirene qu’à irriter 
Poetius ; qui peu de jours après pu- 
ha , fous le nom fuppofé d’un Mi- 
diftre de Bois-le- Duc, un libelle de 
veu de feüillets , fous letitre de Re- 
orfio calumniarum , quas Tertullus So- 
etats Mariane advocatns ©'c. Li: 
Tome XXVIIL, ‘3 
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| cé Mém. pour fervir à l'Hif. ; 

S. Des- belle qui fut condamné auñlitôt pat 
Marers. les Magittrats, & qui cependant fut : 
fuivi d’unautre plus étendu fous ce | 
titre: Specimen affértionum , parti 
ambiguarum ant lubricarum | partims \ 
periculofarum,, ex traëlatu nuper [crip- \ 
to pro fodalitatibus B. Marie inter Re- É 
formatos erigendis aut interpolandis , L 
titnlo , Defenfo Pietatis & fincerita- M 
tis &c. excerptarum, quod Ecclefis | 
Belgicis earumque fidis Paftoribns Ô* \ 
Senioribns expendendum offertur à Gif° 
berto Voetio. Ultrajeëti 1642. in-12. Ce 
furent là les premiers actes d’hoftili- # 
té, après Lefquels Le combat s’échauf- 1 
fa, & l’on revint fouvent à la char- w 
ge , comme on verra par les Ouvra- w 
ges que je citerai dans la fuite. 1 
25. Epiflola Apologetica ad amicum, 
qué rationem reddit cur non re[poneat \ 
libro contra fe edito, [nb bac infcrip-w 
tione : Specimen affertionum partim w 
ambiguarum aut lubricarum , par- 
tim periculofarum &c. 1643. im-12. M 
26. Sapientie Domus © Epulum ex u 
Proverb. 1x. five Oratio babita in Rec-\ 
soratu adenndo 13 Augufli 1644. Gror M 
MINCE 1644. 1-4°. L 


. 27. Oratio funebris in InEuofiffimnim N 
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obitum Theolooi Celeberrimi D. Hen=  $, Dys- 
rici Alting in Academiis Heidelber- MARETS. 
 genfi per 1x. © Groninge-Omlandica 
per iplos xwix. amnos Doitoris ac Pro- 
| fefforis merniffimi.Groninse 16 AA AT, 

28. Collegium Theologicum, feu bre- 
qe Syff:ma univer(e Theologia. Gro- 
‘ainge 1645. 1n-4°. It. multo locuple- 
tior 1649. in-A°. Ît. Groningæ 1673. 
\22-A°, Cette derniere édition eft en- 
‘core plus ample. 

29. Epigraphe Athenai Groninge © 
\Ornlandie, five Oratio habita in Rec- 
ltoratn deponendo 23. Augufh 3 nec non 
\brevis refutatio libelli famof à quodam 
LJefuito - Sycophanta fe felfo W. Gu- 
itherthoma vocante, ante biennium emif- 
FE, ac nuper buc remiffi, fub titulo Mu- 
neris adventitii. Groninge 164$. in= 
4°. Ce Munus adventirinm eft un Re- 
cueil des injures que Woerius avoit 
dites dans fon premier livre contre 
Des-Marets; celui qui en eft PAu- 
iteur, avoit été bien aife de le depein- 
dre avec les couleurs empruntées de 
JOuvrage d’un Théologien Réfor- 
mé, fans fonger que l’animolfité de 
 Woctius xendoit fon témoignage fort 
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| 68  Piém. pour feruir à l'Æiff. à 
S.Des- 30. Samuelis Marefii Theologi VE: M 
Maners. tima patientia tandem expusnata à D. N 
G. Voectio Ulirajetlino Profeffère, É* \ 
quibufdam illins affeclis ; five modefla 

© neceffaria defenfio tripertita, tum [ui 

ipfins , tum ea occafione Procerum Syl- w 
væ-Ducenfinm , © Decretorum Synodi- 

corum circa 1llam , 1pf$ extorta varia 

Ac longa Contumeliarum ferie , ac pre- 

fertim nupero libello famofo, Belgice \ 

edito © infcripto : Kort ende oprecht 
verhacl &c. Gromnge 1645.in-8%.  \ 

31. Bone fidei Sacrum : five docu: w 

Menta omni exceptione majora Veraci= 

tatis Ÿ innocentie Samuelis Marefii 
Theologi in canfa Schoockio-Voctiana s 

nec non cjufdem feria É Chrifliana 
éaarptors 41 CV. G. Voetinm fuper À 

à libello quem haut ita pie Pietatis #0- M 
mine nuper infcripfit. Groninge 1646. 1 

in-8°. Des- Marets avoit été Juge M 

dans un differend que Schoockius 8& 

Voetius avoient eu enfemble , & ce * 

dernier avoit prétendu que le reffen- « 

timent & la vangeance l’avoient ren- M 

du défavorable à fa caufe ; accufa- \ 

tion que D:5- Marets répoufle ici M 

avec force. 4 


32. Theologia Elenchiice nova Sy 1 


des Hommes Illuffres. 69 

héopfis ; five Index Controverfiarum  ç Days 
fidei ex facris fcripturis à Jacobo Ti- 
irino Jefuita concinnatus, © cenfura 
jperpetua anllus, emendatus , refuta- 
itus. Groninge in-4°. deux tomes, Le 
1', eri 1646. & le 2°. en 1648. 

33. Différtatio Theologica de ufu Ê* 
ibonore facri Miniflerii in Ecclefus Re 
iformatis , oppofita nupero Anonymi cu- 
\fufiam erndité periculofo libello, qui 
\énfcribitur: Ad Iegem & teftimoniun 
 &c. Groninge 1646. in-4°. It. Editio 
altera auitior. Groninge 1658. in-4°. 
L'Anonyme que Des-Marets {e pro- 
pofe ici de réfuter , eft Adam Bo- 
reel, au rapport de Sendius dans fa 
Bibliotheque des Anti-Trinitaires , p. 
144. Celui-ci prétendit que Des. A44- 
rets lavoit calomnié, lorfqw’il avoit 
parlé aïnfi de lui dans fa Afamtiffa p. 
39. Author libelli infcripti. Ad ecenx 
& teftimonium, Erthufiallam egit ; 
cum turbas daret, autoritate Regis in 
vincula fuit conjeilus ; incidit in imagi- 
nationem [e à Deo deletlum extra orai- 
nem, cujus Minifierio Judai ad Chriffé 
_fidem effènt revocandi ; atque circa il- 

lnd confilinm multa quidem movit, [ed 
mihil promovit ; 1pfe cor fium edens | 
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70  Meén.pour feriral Hi. \ 
Dr bominum vitavit vefligia $ tandemque 1 
Maners. 7#/iclodamum conceflit , inter HOVO+  N 
rum Prophetarum turbam nomen ali-. 
guod confecntnrus. C'eft ce qui l'engas 
gea à publier une defenfe {ous ce ti- 
tre: Ad Samuelem Mare[inm , Autlo- 
rem Mantiffe libelli, cui titulus : Dif- 
fertatio de ufu- & honore $. Minifte: à 
rit in Ecclefis Reformatis, Protrepa 
ticon. Amficlodami 1662. in-49, Sans 
dius n’a point parlé de cet Ouvra- 
ge. Fo. : 
34. Lingua abortiva à Gisherto Voe. 
ti0 Theologo Ultrajellino refoffa, © ad- 
hibita ad atroces Calumnias ex [uo 
Tribunali iniquo, Judicio P[eudo- Ri= 
veriano, Ÿ fimilibus libellorum famo- 
forum quifguiliis , vel jam editis vel 
porro edendis ; pronunciandas in Sa 
muelem Marefium , ab illis ad aquiffi. 
murs dei tribunal provocantem. Gronin- 
Ê® 1646 1n-A°. :: 4 
35. Biga Fanaricorum everfa ; five 
Différtationes due Theologice , quarum 
Prior continet Vindicias pro SS. Trini- 
tatis Myfferio adverfus Epifiolam An. 
éree Dudithii, quondam Quinque-Ec- 4 
clcfenfis Epifcopi: Pofterior exhibet Re- 1 
Jutationem xxv1x11, Objeltionnm D. IN. À 


des Hommes I!lufires. 7 SRE 

IN. contra varia Religionis Chrifiane S. DEs- 

kcapita. Groninge 1647. 1-12. MARETSe 
36. Lettre écrite par un Gentilhom- 

ime François, faifant profeflion de la 

Religion Réformés , 4 un ami Follan- 

«dois , au frjet des Libelles diffamatoi- 

tres qui fe publient en Hollande contre 

Iles François, © pour faire voir , que 

ilinterér © [üreté de la vraye religion , 

itant dehors, que dedans les Provinces: 

Unies exige qu'elles demeurent jointes, 

\ comme par le palfé, avec la France, © 

ine concluent aucun Traité de Paix [ans 

telle, Groningue 1647. 1n-4°. : 

37. Expoflulatio ad D. G. Voctium 
Theol. Ultraj. de vrolata fide publica 
editione  Epiflole virulentiffime quam 
mnper emifit Vlirajeiti , fub nomine I[. 

Chabanai, cum brevi cjufdem Epifio- 
le confutatione. Groninge 1647.in-8°. 

Les Curateurs de l’Academie de Gre- 

mingue & les Magiftrats d'Urrecht 
ayant offert leur Médiation à Des- 
 Marets & à Voctius pour terminer 
leur querelle ,ces deux Théologiens 
Paccepterent. Mais pendant que l’on 
itravailloit aux Préliminaires , après 
que l’on fut convenu que tout acte 
\d’hoftilité ceffexoit des deux cotés, 


72 Mn. pour fervir al Fil. 
$, Dss- le parti d'Urrechi rom pit la Treve? 4 
Marets. en publiant un livre très- “injurieux ï 
à Des-Mareïs , fous ce titre: Haaci M 
Chabanei Ep fol Confultatoria. Vla 
frajeili 1647. In. 8° Des- Marets qui 4 
l'attribuoit à Foerius, lequel s’y étoit 
cithé fouste som de Chabanens ne 
crut pas devoir demeurer dans jé (A À 
lence , pendant que fes adverfaires 4 
le rompoient, & publia cet a 
_pour leur répondre, 1 
38. Exorcifla, five de Foret | 
Eber fingularis ; cui adjiciuntur Differ: 
tationes tres de Deo Maorim , de Cas 
lice Euchariffico, de precibus pro Haor- 
tuis, Groninge 1648. 17-12. 4 
39. Quaffionum aliquor Theologicæ- ; 
rum , Regimen, Ordinem, Prax%im, @ 
Entaxiam Ecclefie fpeaninn, Deci- 4 
hi 0 Academica. Groninge 1648. in-4°. 0 
40. Munera facra fapientum , five 
Diatriba tres Theologice de Auro, Thu- 
re, © Myrrha , que Magi ex Oriente 
apertis Juis Thefauris ERPape obtule- N 

runt, Groninge 1648. in-4°. 

41. Theologus Paradoxus reteëlus © N 
refutatus ; five Samuelis Marcfi Exer- \ 
citationes aliquot Academice oppofit ia à 
duodecim Paradexis © plus aquo vi- \ 

rulentis à 


des Hommes Illafires: sy 
\enlentis difputationibus ,ex profeff con. S. Drs- 
era ipfum habitis , in Lyceo Ulirajelti. M 
#0, autore © Prafide D. G. Voëtio, 
\ébidem primario Theologo. Cujus cen- 
um affértiones lubrice, periculofe 6 
plane paradoxe | bona fide referuntur 
(© confutantur. Groninge 1649. in-8°. 
42. Popularis ad Popularem : five 
renei Simplicii Philadelphi Epifiola , 
kpartim Increpatoria, partim Apologe- 
éica ad D. Petrum Bacca Szatthmari 
Dngarum , fuper libello quem nuper 
kemifit Franckere [ub hoc titulo : Defen- 
io fimplicitatis Ecclefiæ, adverfus 
ronnullas Quéfliones praiticas anno fu- 
fperiori publice Groninge ventilatas, 
Adhobus Vngaris refpondentibus , € po- 
ea ab Autore É Prefide in unum col. 
etlas © editas cum hac infcriptione : 
QuæftionumaliquotT hcologicarum 
LC. Groninçse 1649.1n-49. 
43. A4 Epiflolam R. D. N. NN. ex 
ET ranffilvania nuper [criptam brevis 
Refponfio, five Judicium liberum , 6 
Confilium Theologicum ac Chriffianum 
dde Controverfis in Ecclefis Tranffjl 
wanie © Hungarie ab aliquo tempore 
gitatis prafertim circa Regimen Eccle- 
Vic , © illarum componendarum 
Tome XXVIIL, G 
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74  Mém. pour fervir à l'HIf. 

S. Des- reila ratione. Groninga 16249. in-4°. 
Maners, 44. Stevartus fasyxiuens five Ja= 
. naihanis Helofn Gallo-Belge fpongia 
deflirata acerbiffimo © conviciofo li- 
bello ; quem nuperrime [ub hoc ritula 
Addenda delenda &c. emifit Ada 
mus Stevartus Philofophus Leydenfis ; 
ad os fio$ quatuor errores capitales 
propugnandos. 1°. Quod idem homo : 
3 “nus © vives poffit efle fimul prefens 
 mnultis in locis à fe mutuo magna inter- 
capedine féparatis. 2°. Quod nulla de- 
tur notitia Dei naturaliter omnium men. 
tibus infita. 3°. Quod juffitia originalis 
on fuerit naturalis in primo homine. 
4°. Quod peccatum originale non fit nas 
turale , cen [ubjeëlo debitum vi generaz | 
tionis ordinariæ ex Adamo poff pecca- 
tum. 1649. Placcius attribue à Des- : 
arts cet Ouvrage , que le Catalo- 
gue ajoûté à fa vie dit feulement 
avoir été fait en fa faveur. , 0 

4 5: À enta Academica : five 1°. Dif= 
Putatio Theologica de Perfonalirate , | 
adéoque Divinitate [piritus [anéti con 
où tra Socinianos. 2°, Apologia trimems 
| bris pro decifione Synodi Nationalis 1 
Dordracene de Objeilo Predeflinatio: 
55 oppofila operofe cuidam difputatios. 


des Hommes Illufires. 

Wi Anti-Synodice alibi habite 51 Oélo- S$. Des 
Dris 1641. Cum Prefatione de Variis. MARETS: 
Droninge 1650. in-4°. 

46. Epiffola Antapologetica pro Sy- 
vodi Nationalis Dordracene Judicio de 
Dbjeëlo Pradeflinationis , Decretis pu- 
blicis Il. ac PP. DD. Ordinum Gro- 
ringe © Omlandie ideo fxëlis 10. 11. 
‘à 16. Junii 1640. ©" aliquot aliis que- 
Fionibus Theologicis ; oppofita libello 
ruper edito Amfferodami f[ub hoc titulo : 
rancifci Gomari V. C. difputatio 
Misaiee de divinæ Prædeftina- 
ionis objeto, cum neceffaria & 
nodefta pro eodem Apologia. Gro- 
Mng& 1651. in-4°. | 

47. Theologus pacificus , five Differ- 
atio T heologica de Syncrerifmo € Re- 
bnciliatione partiwm in Religione diffi- 
entium , quoufque © quibufcum cptari 
LÉ urgeri poffit. Groninge 1651. in-1°. 
=. Geneve 1662, in-1 2. 
48. Hydra Socinianifii expugnata, 
me Anti- Volkelii tomus primus. 
froninge 1651. 1n-4°. Cet Ouvrage 
snd à réfuter le livre de Jean Vol= 
elius De vera Réligione. 

149. Synopfis vere Catholiceque Doc- 
Une de Gratia Ÿ annexis quaflioni- 
Gij 


76  Môm. pour feruir a l'Hif. $ 
Dés. bus, propofiia parti libelly qui ar441 
| fuperiori à Janfenifhis ir Commuuione W 
MareTs. Romana Gallice prodiit fub hoc titulo ; # 
Catechifmus Gratix , @’ poffea recu- à 

fs fuit fub ifo, Elucidationes qua- 4 
rundam diffcultatum de oratia; 4 

partim brevibus ad illam [choliis Theo- w 

logicis. Grouinge 1651. in-4°. It. Edi- 

æio auËtior. Ibid. 1654. 1n-4°. Des-Ma- 

rets foutient dans cet Ouvrage que 4 

les Janfeniftes fontentiérement dans 

les fentimens des Réformés à l'égard 

de l’éficacité de la Grace. On y a fait 

diverfes réponfes, dont il eft inutile # 

de parler ici. | 4 

so. Jonathanis Helofs Hyperafpi- 

fes, five Epiftola Nathanaelis Aga- 

menii Frifi ad Ill. V. Claudiun Sal- 

mafium de Novis guibufdam delira- M 

mentis © portentofis herefibus Adami * 

Stevarti Philofophi Leydenfis, fpeci- * 

minis ergo breviter annotatis, ex illius 4 
conviciofiffimo © famofd libello , quem 

nüper propriis fumptibus fuppreffo no 

mine Vrbis © Typographi, atque, ut à 

asunt, contra exprefim faperiorum [uo-# 

rum interditlum , [ub titulo Yenoran-4 

ti Elenchi Marcfanx, emifit adver.\ 

[us Samuelem Marefium Theologie Pro. 
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w orem Groninsæ. Qua occafione ejuf- S, Des- 

d” Marefüi Orthodoxia , adverfus Maners: 

Srevartianas © recentiffimas Ultrajec- 

vinas Criminationes , obiter vindicatur. 

Groninge 1651-17-38". 

_ çr. De Legitimis caufis deferte à 

Pradecefforibus , ac porro de[erenda ab 

bmni bomine falutis fludiofo Communio- 

Bis Pontificie. Groninge 1651. in-4°. 

$2. Différtatio Theologica de pecca- 

ko in Spiritum Santlum ; nec non Ap- 

bendix Ubberiana ad trutinam ratio- 

bis appenfa five liberur judicium de 

de nupera Appendice D, Martini Vb- 

Beni, in qua, defério licet patrocinio 

Vitis principalis , quam ultro in alrèrius 

jratiam , nec ullo modo laceffius à Aa. 

reffo, orationcque tota in illius perfo- 

an inique converfa, fihilominus prio- 

rem fuam contumaciam adverfns Syno- 

di Naïionalis Dordracene apertam de 

fnitionem © Refcripta Ill, ac PP. DD. 

Ordinum Groninge © Omlantie , 1m0 

totins fœderati Belgii,in Hlufiri [no nu- 
cro conventu , art. 2. ©" 3. obffirate 

: PA Groninge 1651414. 

3. Auëlarium primum Bibliothice 

Theologice D, Gisberti Vroërii nuper re- 

icufe cum virnlenta Prafatione 3 conti: 

G ii 
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78 Mëm.pour féruir à l'Eïiff. 1 
S. Des- 7675. 1°. Summariam dedullionem litis W 
Maners. dcennalis que ipfi cum Samuele M4a- 1 
| refio , licet pacem © amneffiam lemper M 
deprecante , hallenus interceffit. 2°, 1 
Vindicias conditionum Amneflie € Re- 1 

_ conciliationis partibus oblatarum, 4 R. 1 
À. Deputatis Synodi Gronng-Omlan- 4 
dice, ab hoc admiffarum € ab illo ren 1 
Jetlarum. 3°. Conditiones iriquiflimas 1 
C* impraéhicabiles, ad 1pfo D. Voerio 1 
Pro imperio praefcriptas : Ad jus perti- 1 
#ax odium © animum invincibiliter À 
érreconciliabilem toti Belgio demonffran. M 
dnm. Groninge 1652. in-8°. 1 
sa. Fœderatum Belgium Orthodo: 
xum, five Confeffionis Ecclefiarum Bel. 1 
gicarum Exegefis, qua illius Veritas 
ex Dei Verbo ® Antiquitate Catholi- N 
ca afferitur, © adverfus oppofiros er- 1 
rores vVindicatur. Groninga 1662. in 1 
4°. $ à 
ss. Munimen Orthodoxie per[e- 
Vérantiæ Evangelice contra tentationes \ 
Œ fcandalum defeilionis illius ad Pa- 4 
pifraum , cujus lungubre exemplum, par 
rario Waleriano Magno, C Apucino ; M 
207 ita pridem in Principe Magni n0= Ù 
Minis Germanie vidit, Groninge 16 s2: 
in. | “4 


dés Hommes Illufires. 39 
ge. Refiexiones ad quatuor Erote- S. DEs- 
imata per Germaniam non ira pridem MARETS. 
\diféminata ; Ÿ eorum folutionem fac- 
tam à P. Valeriano Magno, Capucino: 
iGroninge 1652. in-4°. 

57. Senio Sacrarum Differtationum 
ipropofitarum © habitarum in Acade- 
mia Groning - Omlandica. Groninge 
11653. 1n-4°. 

… $$. Hydra Sociniahifini epugnata, 
five Anti-Volkelii, tomus fecundus. 
Groningæ 16530 m4 0 
9. Catalogus Librorum Novi Tefta- 
imenti, de quibus lis eft inter Chriftia- 
nos. Groningæ 1653: 1n-4°. 
60. Syropfis quéfhonis de Cœna Do- 
bin. Ibid. 1653. 1n-4°. 

. 61. Aethodus V'alerii Magni, Ibid. 
11654. #1-4°. : | 

. 62. Apologia noviffima pro Augu- 
\fino Janfeni , © Janfenitis contra 
| Pontificem ® Jefuitas ; five, Examen 
Theologicum tripertitum Confitutionts 
inuperé Innocenti XP. R. qua in gra- 
itiam Jefuitarum © Pelagianorum con- 
tra Anguflins € Janfenii fequaces de- 
Lclarantur C* defininntur quinque propo- 
lfitiones in Materia fidei. Premittitur 
|Prafatio ad Janfenitas, ©‘ adjicitur ad 
Gaij \ 


us nat 


ce $oe Mém'pour fervir à PAR. 

6, Des. Calcem iterata editio Planctus Augu- 
Maners. ftinianæ Veritatis in Belgio patien= : 
| tis, aie aliquot annos in Brabantia 1 

emiffi. Ibid. 1654, in-4°. à 
63. Epiftola Cafligatoria 1neptiffime 
caffigationts ; quèm A. G. Volufins ex 
Miniffro Ecclefis Evangelice Hanove: \ 
renfis Moguntinus [acrificulus recens \ 
oppoluit Fc. Groninge 16 5. 1n-4. 1 
64: Différtatio Theolégica ad Aura: 1 
ram Volufiinam in fe © alios Protei 4 
frantes Doëlores € Profefères editam: | 
lbid, in-4°. eut | 
65. Exemptio fcrupulorum ; quos 
Miffionaris Pontificii injicere conantur 
confsientiis Protéffantium , ad eos fedn- 
cendos. Groninge 1655. in-2°. 
66. Epicrifis Theologica ad Quaffio- 
nes de Gratia ® rédemptione Vniver… 
fali. Ibid. 1656. in-4, Cet Ouvrage 
eft contre Jezn Daillé, Jaï parlé dans 
Particle de ce dernier ; tome sde 
ces Mémoires , p.78. du differend 
que Des-Warets eut avec ce Mini- 
ftre. van et s 
à 67. Oratio de duobus extremis in 
quaflu vitandis. Ultrajeëli 16 s6-in-4°, 
,68. De duobns extremis in pefle de. “4 
chsandis, Groninge x6 56. in-4°. 


‘des Hommes Inftres: 8? | 
: ‘69. Judicium © Refponfum ad Que- S. Dss= 
flionem [ibi propofitam de Canomcis MARETS) 
Ulrajeéinis | qui Reformatam Religio: 
mem proftentur. Groninge 1656: in-8°; 
Ht. Éditio fecunda priori auitior. Gro- 
Dinge 16$7e 7-4". J'ai parle dans lar- 
ticle de Martin Schoockius, tome 12. 
p. 37e. de ce qui donna occafion à 
cet Ouvrage. ù | 
70. Examen T: heologicuri quatuor 
Quajtionum. Groninge 1657. 1n-8°. 
1. Refutatio fabule Preadamiticé, 
Hbid, 1657. #7-4 + : 
72. Examen quaftionis de E pifcope. 
+um origine contra Johanne Prideanx. 
| bidi rés in AT ES | 
73. Compendiofs Papifmi refutatio. 
Editio fecunda recognita aubia. Ibid. 
1658.in-49, Je ne fçai quand à paru 
la premiere édition. Pen 
4. Joanna Papilfa refituta. Gro- 
ninge 1658. in-4°. Ce font des obfer- 
‘vations Hiftoriques fur le traité de 
Blondel touchant'la Papelle Jeanne, 
que Des- Marets à joint à fon Ou- 
vrage. Elles ont été attaquées par 
un Anonyme , que l’on a fçu depuis 
être Daniel Zrwickerus, dans un écrit 
intitulé: Judicium:de Johanna Papifl4 


. S$2  Adèm. pourferdir al. 
- $. Dés- contra Marefium : inferé d’abord à la 
Manrers. fuite de Curcellai diffrtationum Qua- 
ternio; & enfuite imprimé fépare: 
ment à Amftérdam in-8°. 

75. Oratio parentalis in obisum Pe- 
tri Eiffenghe ; Reipublice Groningana, 
dum viveret , Confulis Señioris ; babi- 
Ya in choro Templi Academici 26 Apri- 
lis 1658. Groninge 165$. in-fol, | 

76. Henrici Ludévici Caflanei Sy- 
nopfis celebriorum diftinélionum , tum 
Philofophicarum , tam Theologicarum ; 
nm Sam. Marefii notis perperuis. Ti- 
ÉArT1669.1n-8% Re 

77. Decifio Academica queflionum 
aliquot Theologicarum, Groninge 16 $9s 
1n=4°. RE 55 e ee Aer ù 
78. Videntes ; five Différtatio dé 
Prophetia © Prophetis. Ibid. 16594 in M 

© 


À 79. Fafticulus Myrrbe, [eu Traila- | 
tus aliquot Theologici. Ibid. 1660. in- 
O 
- 80. Vindicie de Canonicis Ultrajec- 
finis | adverfus Effenium. Ibid. 1660: 
in-4°. Des-Marets ayant decidé dans 
fon premier Ouvrage fur cette ma- 
ticre , que les Proteftans pouvoient 
joëix des revenus des Canonicats 


des Hommes Illuffres. 83 
d'Utrecht , fut attaqué par André S. Ds: 
Effénius dans fa Defenfio Confilis Theo- : 
dogici Ultrajeilini de Canonicatibus , 
Picariatibus C'c. Ultrajelli 1655. in- 
4°. & il lui répondit par ce nouvel 
Ouvrage. 

81. Différtatio Hiflorico-T heolocica 
de W'aldenfibus. Groninge 1660. in-4°, 
Cette difertation eft fort abregée. 

82. Epiflola de reconciliatione inter 
fe & Celeb. Voctinm. Groninge 1661. 
in-4°. La difpute de Des-Adarets &c 
de Voctius n’auroit apparemment fini 
que par leur mort, fi un interèe com- 
run ne les eüt portés à s’accorder , 
pour réunir toutes leurs forces con- 
tre un parti de Fhéologiens, qui 
étoit également odieux à tous les 
deux, je veux dire contre les Coc- 
ceiens. 

83. Hydra Socinianifini expugnata, 
five Anti-Volkelii tous tertins. Gro- 
ninge 1662. in-4° C’elt le dernier 
volume qu’il publia contre Volkelius. 

84. Defenfio fidei Catholice & Or- 
thodoxe adverf[us Curcellei Quaternio- 
nem. Groninge 1661. 1n-4°. 

85. Epiflola ad Cocceium. Groninge 
1663. IM-A°e 


MARETS. 
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4 Am. pourfervir à ER. 
:S:Des- 86. Relatio Colloguii inter Theolo: 
 Maners, 205 Marpurgenfes, € Aintelenfes, curs 
| obférvaiinnibus, Geneve 1663. in-4°. 
87. Réponfe fommaire ah Traité dn 
Cardinal de Richelieu. | pour convertir 
ceux qui [e font ftparés de 'E glife, par 
Le fieur de la Ruclle (c’ef-à-dire, Theo. 
dore Maiimbourg) avec une Préface de 
Samuel Des-Marets. Groningue 1664. 
in-8°. G 
88. Chiliafmus enervatus. Groningæ 
1664. 1%-4°. Pierre Serarius ayant pu: 
-blié en 1663. un livre , êu il annon: 
çoit que la conjonction des Planet- 
tes au figne du Sagittaire squi s’étoit 
faité le 11 Decembre réé2. préfä- 
geoit de grandes révolutions, c’eft- 
à-dire, le prochain avenement de Je. 
fus-Chrifl, pour la Converfion des 
Juifs, pour la ruine du Pape, & 
pour létabliffement d'une Monar- 
chie Millenaire, Des-Aarets réfuta 
Cette imagination dans quelques 4 
Théfes qu'il ft foutenir. Sergrius 
éérivit contre ces Théfes, ce qui. 
obligea Des-Marets à publier fon 
Chiliafnus enervatus , où il combat 
folidement les prétentions de fon 
advérfaire, 
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… Bo. Difputatio de origine ' condi- S. Des- 
tone fefli Communionis Romane deMaARETs, 
Sanlle, ut loquuntur , Sacramento. 
Groninge 1663. in-4°. | 
90. De abufu Philofophie Cartefia: 
#2 Jurrepente € vitando in rebus Theo. 
logicis © fidei. Ibid. 1667. in-4°. 
91. De Crucifixione Miflie contra 
Judeos. Geneve 1669. in-4°. 
92. Audi alteram partem Samuelis 
Mare © Jacobi Aline. Amfelod. 
1669. in-8°, ; 
93. Audi alteram partem , pars al- 
tera; five revifio Judiciÿ Cocceiani in 
caufa Alingio- Marefiana. Cum pau- 
CIS annexis 1669. in-8°. | 
94: La Bible Françoie, édition non: 
velle fur la Verfion de Geneve, revñe 
© corrigée ; avec les Notes de La Bible 
Flamande, celles de Jean Diodati 
atres, par les foins de Samuel © Hcy- 
ri Des-Marcts pere © fils, Amflerdam, 
Elzevir 1669. in-fol. deux vol. Voici 
Le jugement que M. Simon porte du 
travail de Des-AAarets dans fon Hi. 
floire Critique du Vieux Téflament , p. 
349. » Nous ne mettrons point, dit- 
il, au nombre des Interprétes de 
> l'Ecriture, Samuel Des-Marets, Mis 


$. Des- 
Marers, 
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» niftre de Groningne, qui a fait im 
» primer la Verfion de Geneve fans 
» y rien changer, avec des remar- 
» ques, qu'ila tirées de Drodars & 
» des autres traductions Françoifes 
>» de Geneve. Il n’y a rien de confi- 
» derable dans cette nouvelle édi- 
» tion, que la grande depenfe des 
» Elzevirs, qui n’ont rien épargné 
» pour imprimer cet Ouvrage en 
» beau papier & en beaux caracte- 
> res. L’Auteur a inferé dans cet Ou- 
æ vrage quelques diverfités d’inter- 
# pretations des autres traduétions 
> de la Bible, & principalement de 
» la Flamande ; mais il le fait avec, 
>» fi peu de jugement, qu'il ne pro- 


_» duit prefque rien que d’inutile. Il 


>» cite les endroits qu’il n’eft pas be- 
» foin de citer, & où il n’y a d’or- 
» dinaire aucune difficulté. S'il rap- « 
# porte quelque chofe qu'il ait pris 


» des bons Auteurs, il le oûte entie- 


» rement par ce qu'il y mêle. De plus 
» fon langage eft un galimatias per- 
» petuel, Au lieu de faire des Notes 
» courtes, & qui ne ferviflent que 
» pour expliquer le texte de l’'Ecri- 
» ture, ilfe jette allez fouvent dans 


/ - 
— 


s 
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æ des feçons de Théologie & de Mo. 
œ ralè, Il trouve dans la Bible beau- 
= coup de chofes , que de plus habi- 
æ les gens que lui n’y auroient pü 
» trouver; & dans les Notes qu'il a 


# nairement celles qui favorifent le 
» plus fes prejugés, fans examiner fi 
» celles font vrayes. Quand il mar- 
» que les differentes manicres, done 
»un mot Hebreu , qu’il prétend 
» avoir plufieurs fignifications, peut- 
» Ctre traduit, il n'apporte quelque- 
» fois que des Synonymes, & toute 
» la diverfité ne confifte, qu’en dif- 
» ferens mots François, qui fignifient 
» la même chofe. En un mot tout ce 


» la Verfion de Geneve , 2 été entie- 

» rement gâté par Les additions peu 

 judicieufes de celui qui les a re- 

cueïllies ; outre qu’il n’a pas eu af- 
fez de capacité pour en faire un 
bon choix. 

95. Vindiciæ Différtationis de abus 
'hilofophie Cartefiane adverfus Pe- 
rum de Andlo. Groninge 1671. In-40, 
În Auteur, qui fe cacha fous le nom 
be Petrus ab Andlo, ayant pris la 


æ prifes des autres, il choifit ordi- 


S. Des- 
MaARETS, 


» grand Ouvrage de remarques {ur 


S. Des. defenfe de Deftañtes, contre le livre « 
de Des-Marets, de Abufu  Philofo- N 
phie Cartefiane, qu'il réfuta d'un ma- 4 
niere très-violente & très-defobli- 
geante pour ce Miniftre; celui-ci lui 4 
oppofa cette défenfe, où &l ne de- 
meura pas en refte à l'égard de fon 4 
adverfaire, puifqu'l n’y eut point 4 


 ManeTs. 


_jufqu'à l'appeler impudent Soci- M 
nien, Spinofifte , impie , Athée. Le à 
prétendu Andlo ne fit pas attendre “ 
{a réplique, qu'il publia auflitot fous 4 
le titre d'Arimaduerfiones ad Vindi- 
cias Différtationis quam Samuel Ma- | 
vefius edidit de Abufu Philofophie Car- \ 
teffane. S'ilavoit Cté emporté dans 4 
la premiere differtation, il le fut en- 4 
core plus dans cette feconde, où il 
mêla plufieurs traits de raillerie , « 
parmi ceux de fa colere , comme il 
avoit fait d’abord. Des-AMarets x6-0 
pliqua de nouveau par J'Ouvrage « 
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d’injures qu'il ne lançât contre lui, 


fuivant. 


96. Clypeus Orthodoxia , five Vin 
diciarum fuarum priorum pro fua Dif-1 
fértatione de Abufu Philofophia Carte - 1 

ffane Vindicie pofteriores. Groninge 
2671. in-4°. Des-Marëis Ÿ declara 
| qu'ifu 


nil 


4 
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fui ñe répondroit plus, & il tint S. Das. 
barole , car il laiffa fans répartie le Marers 
froifiéme écrit de fon adverfaire ,in- 
ütulé: Specimina Bombomachie Sa- 


Dr Marefi fe defendeniis. Clypeo 


rthodoxie, feu vindiciis Vindiciarum 
Différtations de Abufu Philofophie 
L'artefiane. Ainfi finit la difpute. 
Des-Marets ne put jamais déterrer 
és véezble hot de-fon adverfäire | 
qui étoit, fuivant Bayle , Regnier de 
Afanfuelt , Profefleur en Philofophie 
h Drrecht. | | 
- 97. Enchiridion Candidatorum S. 
Péimifferii. Ibid. 1645. 1-80, 
98. De Trapezitis ad Boxhornium: 
Amfielodami 1641. in-8°. | 
* 99. De Obfidione Groninge. Gronin- 
V8 1673. 17-42. a: 
100. Fifloire Curieufe de la vie, de 
La conduite, © des vrais [entimens du 
eur Jean de Labbadie, avec la A0- 
Weffe réfutation de la déclaration en for 
me de Manififte, publiée par Jean de 
Labbadie pour juffifier fes deffeins ; fes 
céfolutions Schifmatiques , qui lu ont 
muré une jujie dépofition. La Haye 
1670.1H-12. 
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MARETS. 
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ce 


LS 
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Il faut maintenant dire quelque. 
chofe de fes deux fils. 45 

Henri l'ainé naquit à Sedan, & fut 1 
prefenté au bâteme par Elizabeth de 
Naffan , Duchefle de Bouillon, IL étu- 
dia en Droit, & après y avoir pris « 
fes licences, il s’appliqua aux études 
du Barreau, fous les yeux de Charles 
Des-Marets, {on Oncle, Avocat cé « 
lébre au Parlement de Paris: il plai- M 
da même quelque caufe avec fuccès. 4 
Mais il abandonna tout d’un coup 
cette profeflion, pour fe donner à 
l'étude de la Théologie, & au Mi- 
niftere. Il fut reçu Miniftreen1652. M 
& eut pour premier emploi celui de » 
prècher en François dans le Temple 
Academique de Groningne. La même ! 
année il fut appellé à Caffél , pour y « 
être Miniftre de lEglife Françoife. M 


I] fut appellé lannée fuivante par 


VEoglife Wallone de Bois-le-Duc, & 
accepta cette vocation. Il demeura 
en cette ville jufqu’en 1662. qu'il | 
paffa à Délfi, où il étoit encore Mi 
niftre en 1696. | 

Daniel naquit à ÆAMacfricht Van 
4635. Ayant été reçu Minifre , il « 
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Fat Collegue de fon pere dans l'E: S. Drs- 
life Francoife de Groningue jufqu’en MARETrS. 
année 1656. qu'il fut appellé à A4i4. 

Helbourg, dont il fervit l'Eglife Fran- 

oife, jufqu’à ce qu'il paffa à l4 Faye 

eh 1662. ILa eu patt, aufli-bien que 

fon frere, à l'édition de la Bible 

françoife , donnée par leur Pere, 

CV. Vite Profefforum Acañemiæ Gre. 

singe, p. 134. Bayle, Ditlionnaire. 


me 


GUILLAUME LE BRETON. 


Left affez difhcile de rien dire de & ,4 
L précis fur le temps auquel naquit Hot 
Buillaume le Breton: ce qu'on en 
peut conjeéturer eft que ce fut vers 
Pan 1165. puifqu’il ditau 3e. livre 
Le fon Poëme de la Philippide, qui 
lut compofé entre 1218. & 1224 
qu’il étoit alors agé de $ 5. ans. 
Il étoit natif de Bretagne , comme 
1 paroït par le furnom d’Armoricus, 
qu'il prend dans’la Préface de {on: 
niftoire , & par celui de Brite Ar- 
moricus | qui fe lit à la tête de fon 
Poëme. | He À 
- Après avoir palé fon enfance dans 
on 
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fa patrie , il alla à ZZanres à l'âge de 
douze ans, pour y faire fes études s | 


& y cultiver les talens qu’il faifoit ! 


déja paroïtre pour la Poëfie. C'eft . 
lui-même qui nous apprend ces cir- 
conftances dans ces vers qu’il adreffe 
à la ville de Æfantes dans le 3°. livre 
de fa Philippide. | 

oc tibs lingua tui munns largitur 


alumni ; 4 
Ingratum tibi ne me nutriviffe que * 
raris, : “À 
Vndenis tibi quem , cano jam verti \ 
ce , uffris | 
Patria Britigenum duodennem mifit 
alendum , 
Jam tum Caflalii fitientem pocula 
… fontis. ant 


I embraffa l’état Ecclefaftique, & ! 
s’étant fait Prêtre, il fut Chapelain du 
Roi Philippe Angulle,nous ne fçavons * 
point, s’il’étoit déjaenr2o2 dumoins 4 
étoit-il alors à la fuite de ce Prince, | 
puifqu’il Paccompagna au ficge de La: 4 
Roche-Gaillard'en Normandie, qu'il. M 
fit cette année, contre les Anglois. À 
On lit dans fon hiftoire & dans fon. « 
Poëme un récit touchant de l'état | 
déplorable où fe crouverent plus | 
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ide quatre cent des habitans de cette G. 1 
ville , femmes & enfans pour la plu- BRETON. 
art , qui avoient été mis hors de la 
Place, comme des bouches inutiles. 
Ces malheureux enfermés entre les 
afliégeans & les afiegés , fans pou- 
voir fortir endurerent pendant 
M noise Éinine la plus horrible; 
enfin ils trouverent dans le cœur du 
Roi des fentimens d'humanité , que 
Heur réfufoient leurs propres conci- 
toyens, il voulut bien les recevoir 
dans fon camp. L’extremiteé , où ils 
avoient éte réduits, les avoit porté 
aux plus horribles excès, & nous en 
vimes encore un , dit HOtre Âuteur, 
qui tenoit de là chair de chien, 
(qu'il ne voulut jamais quitter, qu on 
ne lui eût donné aflez de pain pour 
fe raflafier. | | 
Philippe Augufle ayant èté en 1213] 
HparRer la guerre en Flandres , Guil- 
Leume le Breton fe trouva nue à 
cette campagne. Il fut d’abord fur 
(a flotte que cePrince avoit laiffée au 
IPort de Damme, dans le deffein de 
paffer en Angleterre mais ce deflein 
imayant point eu d'exécution, il 
“quitta la mer & fuivit le Roi dans 


_G.1E 
. BRETON. 


- tête baiffée fur l'ennemi, & combat- 


tions de fà charge, eft aflez fingu- 
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fes expeditions de Flandres. 
I! fe trouva aufli à la Bataille de 

Bovines , qui fe donna le 27 Juillet 

1214. étant alors Chapelain du Roi. 

La manieré dont il y fit les fonc- 


liere pour mériter de trouver ici fa # 
place. | SES 
Le Roi ayant, dit-il, harangué 
fes troupes , Les Soldats lui deman- 
derent fa bénédi&ion, &la charge « 
ayant fonné auflitôt, ils donnerenr: 


tirent avec beaucoup de valeur. 
Comme nous êtions älors derriere 
le Roi, & affez près de fa perfonne, 
ün de fes Clercs, & moi, fon Cha- 
pelain, qui écris ceci, dès que nous 
eumes entendu le bruit des Trom- 
pettes , nous entonnämes le Pfeau- 
me Bencdiüins Deus meus, qui docet 
&c enfuite Exurgat Deus & Domine 
in virtute tua latabitur Rex , autant 
que nous le pouvions faire au.mi- 
lieu du bruit des combattans. 

Le P. Felibien s’eft trompé dans 
fon Æiffoire de l'Abbaye de S. Denys, 
en mettant fur le compte de Rigord, 4 
Moine de ce Monafterc, ce que je # 


\ 


dés Hommes Ilafires: Di: 
‘viens de rapporter de Guillanme le G, 1x 
Breton, Son erreur vient de ce que BRETON. 
les Editeurs de l’Hiftoire de Rigora 
ÿ ont joint une partie de celle de 
(Guillaume le Breton , comme étant de 
ui, & que le P. Felibien , qui n’y a 
(pas fait aflez d'attention, a crû que 
l'endroit où ce dernier a parlé de la 
(bataille de Bovines , appartenoit au 
premier. | 
Ces differentes occafions que Gxil. 
\lanme le Breton eut de fuivre Philippe 
-Angufle, & plufieurs autres que nous 
‘ignorons, l'ayant fouvent mis à por- 
itée de s’en faire connoître, ce fut ; 
Ifans doute, ce qui lui mérita l’efti- 
me particuliere dont ce Prince l’ho- 
inora , & dont il lui donna des preu- 
‘ves fignalées , en confiant à fes foins 
IPéducation de Pierre Carlotte, fon 
ifils naturel, qui fut depuis Tréfo- 
itier de Tours & mourut en 1249. 
lEvèque de ÆVoyor. | 

Voilà tout ce que nous favons de 
Ia vie de Guillaume le Breton. 11 faue 
maintenant parler de fes Ouvrages ; 
car le tumulte & la diffipation de la 
ICour ne lui firent point oublier les 
Mufes , qu'il avoit aimées dès fe 


URY, LE 
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plus teridre jeuneffe. Nous n'avons 4 
de fa façon qu’une Hiftoire de Phi- 


lippe Augulle en profe , & un Poëme 
à la Joïüange du même Prince. Il 
nous apprend à la fin dece Poëme, 
que pendant qu'il y travaiiloit , il 
avoit derobé quelques heures pour 


en faire un autre moinsconfiderable, 


intitulé Carlotis, à la loüange de 
Pierre Carlotte fon éleve; mais ce der- 
nier ou n’a pas été fini , ou s’eft per- 


du. Du moins il n'a pas été impri- W 


me, 
x. Aifloria de vita © geflis Philippi 
Auguffi. Autore Guillelmo Aremorico. 
Cette hiftoire n’a été donnée en en- 
tier qu'une fois à a p. 68. du 5°. to- 
me de la Colleétion des Hiftoriens 
de France de Du Chefne, qui mar- 
que lavoir tirée d’un Manufcrit d’4- 


lexandre Petan , Confeiller au Parle: 1 


ment de Paris. C’eft une continua- 
tion de celle de Philippe Auguffe par 
Rigord , qui n'avoit €té que jufqu’à 
la trentiéme année du Regne de ce 
Prince, c’eft-à-dire, jufqu'en 1209. 


Mais comme l'Ouvrage de Rigord 
étoit encore peu répandu , dit-il \ 


dans fa Préface il fait d’abord une 
| réca- 


Es. 
LA 


« 
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frécapitulation fuccincte de tout ce G.1E 
‘qu’il contient , & y ajoute quelque- BRETON. 
fois de nouvelles circonftances qui y. 
avoient été omifes ; enfuite il pour - 
uit fa narration depuis le temps où 
Rigord avoit fini , jufqu’en 1219. où 
il s'arrête, en forte qu’il s’en faut en- 
core environ quatre ans, qu'il n’a- 
cheve la vie de ce Prince, qui mou- 
rut le 14 Juillet 1223. Cette conti- 
nuation a été imprimée féparément 
die ce qui la précede, à la fuite de 
lHiftoire de Rigord & fous fon nom, 
dans le Recueil des Hiftoriens de 
France donné par Pierre Pithon à 
Francfort en 1596. {n-fol, Guillaume 
fe Breton dit dans la Préface de fon 
Hiftoire , que ce n’eft point un vain 
Hefir de gloire, qui la lui a fait en- 
reprendre , mais qu’il a voulu con- 
‘erver à la pofterité la mémoire de 
blufieurs grands évenemens, qu’il 
 propofe de raconter avec fimpli- 
Hité & avec fidelité. 
2. Philippidos libri duodecim, five 
7effa Philippi Augufli Verfibus beroï- 
us defcripta. Nous avons trois édi- 
ions de ce Poëme; la premiere de 
_$96. dans la Collection des Hifto- 
Tome XXV LIL. j 
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BRETON. 
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riens de France de Pithou ; la fecons « 
de dé 1649. dans celle de Dx Chef: 4 
ne tom. 5. p.93. Cet Auteur prétend 
que celle qu'il a donnée , eft beau= # 
coup plus exacte & plus ample qus M 
la précedente , cependant la diffe. # 


rence n’en eft pas fort confiderable. 


Gafpar Barthius à donné la troifiéme 
à Leipficen 1658. 1m-4°. & quoiqu'il M 
ait pü choifir entre les deux précez M 
dentes , il a preferé celle de Pithon, 
qu'il a fuivie mot pour mot. Le Com- 4 
mentaire , dont il Pa enrichie ,ren- 
_ ferme une grande érudition ,comme M 
tous Les Ouvrages de ce Critique: il # 
y rapporte tous les patlages de l'hi- 4 
ftoire en profe de Guillaume le Bre- 1 
ton, de celle de Rigord, & desau- 
tres Auteurs, qui peuvent jetter \ 
_ quelque lumiere fur les faits dont il * 
eft parlé dans ce l’oëme : il tire fou- M 
vent de nos anciens Ecrivains des # 
explications de plufieurs mots de la M 
baffe Latinité, dont du Cange a mê- 
me fait ufage dans fon fçavant Glof- « 
faire : il y fait même fencir en critis4 
que judicieux , des beañtes & les de 
fauts de cet Ouvrage, & rapporte | 
allez fouvent les vers des Auteurs M 
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IGrecs & Latins, qu'il aimitez ou G. 1e 
icopiez: il corrige ou fuppléé des BRETON: 
textes dans les endroits où ils font 
corrompus ou défectueux ; en forte 
15 ce Commentaire peut être d’un 
grand ufage pour ceux qui veulent 
bien entendre ce Poëme, lequel n’eft 
pas fans dificulré. 

Avant toutes ces Editions, Jacques 
Aeyer , Flamand , avoit publié un 
fragment de la Philippide à Anvers 
Lan 1534. /#-8°. Ce fragment com- 
pos la guerre que Philippe Augujle 
At à l'Empereur Orhon l'an 1214. 
Guillaume le Breton à intitulé ce 
Poëme Philippide , du nom de Phi- 
lippe Augufte , à la gloire de qui il 
a compofé, & c’eft une hiftoire 
Tuivie & complette du Regne de ce 
Prince, depuis fon couronnement 
tufqu’à fa mort. L'Auteur n’y a point 
mêlé de fitions Poëtiques, il y a 
Fait feulement entrer les noms de 
quelques divinitez du Paganifme , 
celles que Bellone , les Parques , les 
Furies, & autres, qui doivent être 
regardées plütôt comme des façons 
de parler confacrées par la Poëfe , 
que comme des perfonnages réels. 

Li 


G.1E 


BRETON. 


_puifque dans le temps qu’il lui adref- 


160  Aém. ponr fervir a l'Hit. : 

Il ne comptoit d’abord y mettre, 
que dix chants, voulant du moins, . 
difoit-il, imiter en ce point Gaultier, M 
Poëte celebre de fon temps, qui M 
avoit compofé en dix livres un Poë- M 
me à la loüange d’Alexandre le # 
Grand, intitulé ÆAlexandride; mais 0 
il trouva apparemment dans la fuite 4 
trop de matiere pour pouvoir fe ren- 
fermer dans ces bornes ; & poufa . 
fon Poëme jufqu’à douze chants. Il. 
mit trois ans à le compofer & deux : 
à le corriger. Il faut que ces cinq an- 
nées tombent en partie fur lafin du M 
reone de Philippe Angufle , & en par- 
tie fous celui de Louis VIII. fon fils, & 


fe des vers, qui fe lifent à la tête de 4 
fon l’oëme , ce jeune Prince n’étoit w 
encore que l’heritier préfomptif de 4 
la Couronne , & que dans d’autres M 
vers qu’il lui adrefle à la fin, il lui 4 
parle comme étant alors monté fur w 
le thrône. Ce qu'il ajoute dans ces 
derniers donne encore une date plus 
précife. » La tréve que votre pere a F 
+ accordée à Jean Roi d'Angleterre, M 
» dit-il au même Prince, étant prête M 
æ d’expirer , vous pouvez donner 


\ 
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“ deformais un libre eflort à votre & 4 
courage & aller dompter lorgueil DURE 
de ce Prince. 


Te vocat ifie Labor , tibi jam poff Pa- 
[cha paratus 

Treguarum cum finis adeff, fupli- 
camine multo 

Quas iterum obtinnit à veffro patre 
Johannes. 


[Cette treve avoit été d’abord accor- 
dée par Philipp Augufle au Roi Jean, 
ans terre après la bataille de Bovines, 
i& devoit durer depuis lan 121$. 
jufqu'en 1520. Avant qu'elle fût ex- 
pirée, Henri III. Succefleur de Jezr, 
en fit avec Philippe Augulte en 1219. 
une nouvelle de quatre ans , qui de- 
woit commencer à Pâques de lan 
220, & finir au même terme en 
1224. Philippe Auguffe mourut dans 
Le cours de celle-ci, & fon fils avoit 
ris fa place, lorfqu’elle étoit prête 
à finir. Ainfi c’eft vers la fin de1223. 
ou au commencement de l’année 
fuivante que Gxilanme le Breton 
icompofa les vers qui terminent fon ; 
[Poëme, & comme il mit cinq ans 
li} 


4 
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tant à le compofer qu’à le corrigef 
il faut qu'il l'ait commencé vers lan. 
1218. À 
On trouve dans ce Poëme une fui- 4 
te aflez complette d’unRegnefécond « 
en grands évenemens, & l’Auteur . 
mérite d'autant plus d’être crü, qu'il : 
en avoit vü paffer la plus grande par- 
tie fous fes yeux. Auf fert-il fou= M 
vent a expliquer bien desendroits # 
d’autres Hiftoriens, qui n’étoient pas | 
affez devéloppés , & que fans lui | 
nous n’entendrions peut-être point; . 
& il nous apprend un grand nombre L 
de details curieux & intereffans : « 
qui ne fe lifent, ni dans Rigord, ni « 
dans Phiftoire que Guillaume le Brez \ 
tom avoit donnée lui-même en profe, ! 
ni dans aucun autre hiftorien, Ce- 
pendant il faut toûjoursobferver que ! 
c’eft un Poëte qui parle, & un Poëte 
quine s’étoit propofé d'autre but en * 
compofant , que la gloire du Prince, 
dont il écrivoit la vie, Si l’on ne peut « 
donc lui reprocher d’avoir alteré ef- ! 
fentiellement la vérité de l’hiftoire : 4 
ni d’avoir avancé des faits démentis L 
par d’autres Auteurs , on ne peut 
nier qu'il n'ait fupprimé plufeurs | 
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éhofes qui n’étoient point honorables Gite 
à fon Heros, & qu'il n'ait embelli ARR 
plufieurs autres, véritables d’ail- 
leurs. HER 
Pour ce quieft de fa Poëfie, on 
reconnoît dans fon Ouvrage un affez 
bon Poëte quoique tout s’y reflente 
du mauvais goût de fon temps, ce 
qui ôte fouvent toutle prix aux meil- 
(Acurs endroits : les récits, les por- 
traits, les defcriptions , tout y eft 
vivant & animé ; la verffication ai- 
{te femble couler de fource , elle a 
du nombre & de l’harmonie : mais 
comme fi ce n’étoit pas affez pour 
l'Auteur de ces beautez que la nature 
lui prefente ,ilcourt fans cefle après 
des pointes & des jeux de mots, qui 
tombent dans Le plus bas comique. 
Ïl ne fait pas difficulté de copier des 
hemiftiches & des vers prefque en- 
tiers des anciens Poëtes Latins, fur 
(tout de Virgile, d’'Ovide , & de Sta- 
ce ; & dans ce qui eft de lui, il eft 
facile de voir par les fautes de quan- 
tité qui lui échappent, qu’il ne s’eft 
pas rendu cfclave des régles de Ia 
Profodie. s 
On conferve dans la Bibliotheque 
I iii 


G. LE 
BRETON. 
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du Roi un gros Manufcrit in-fol, {ur 


parchemin, qui porte Le nom de 4 
Guillaume le Breton. C’eft une Chro: 1 


nique écrite en Latin depuis le délu« 1 
ge Jufqu'à Philippe de Valois, à lafin 1 
de laquelle on lit qu'elle à été finie | 
la veille de lAfcenfion de l’an 1484 
par Guillaume le Breton, dont on voit ; 
à La fin deux fignatures. Mais elle ne 
peut être de notre Auteur : ainf if À 
faut qu’il y ait eu un autre Guillaume 
de Breton , qui ait été lAuteur, ou 
du moins le copifte de cette Chro= 
nique. | : 
V. Un Mémoire de M. de la Curne \ 


fur la vie © les Cnvrages de Guillan- 


B. A. 
MonrÀ- 
NUS. 


me le Breton dans les Mémoires de |A. 
cademie des Zafcriptions & Belles-Ler: 
fres tom. 8. P. 536. 


BENOIST ARIAS MONTANUS. 


07 Arias Montanus na 4 
quit vers lan 1527. à Frexenal 
de la Sierra, c’eft-à-dire, de la Mon- 
tagne, en Efpagne , ce qui lui a fait 


_ prendre le furnom de Montanus, 


Comme ce lieu eft dans le territoire 
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ide Seville, & qu'il y a été élevé, il 
s’eft donné lui-même la qualité 
\d'Æifpalenfis , qualité qui à fait croi. 
ire mal à propos à quelques uns, qu’il 
tétoit né dans cette ville. 
Ses parens étoient nobles, mais fi 
jpauvres qu’ils n’avoient pas le moyen 
ide le pouffer dans fes études. Heu 
reufement pour lui quelques perfon- 
mes lui ayant trouvé du senie & de 
Ia capacité pour les Sciences, engas 
erentles Mapiftrats de Seville à con- 
Le à fon éducation par leurs li- 
Hberalités. 
Il fit donc fes Humanitez & f2 
Philofophie , & alla enfuite à Ælcala 
étudier en Théologie. Mais il ne s’y 
borna pas là ; non feulement il s’y 
erfectionna dans les langues Latine 
ke Grèque , il y apprit encore l'He- 
recu, l’Arabe, le Syriaque & le Chal- 
: 344 I joignit dans la fuite par le 


moyen de fes voyages à la connoif- 
ne de ces langues, celle de plu 
ieurs langues vivantes, comme du 
Francois, du Flamand, de l’Alle- 
mand , de l’Anglois & de l'Italien. 

Avant que de quitter PUniverfité 
V'Alcala il s'y fit recevoir Docteur 


B. AS: 
MonNTA: 


ioé Mémpourfroirà HR. 
B, À ©n Théologie, & il eft à préfumer à 
Monra. Qu'il fut alors reçu dans l’Ordre dé 7 
HU. S, Jacques , en qualité de Chevalier | 
Clerc , ayant quelque temps aupa- 1 
ravant été ordonné Prêtre. Il eft fur « 
du moins que Ædartir Perez Ajala ; M 
Evêque de Segovie, qui étoit de cet ! 
ordre, le choifit vers ce temps-B M 
- pour J’accompagner er Italie en qua. w 
lité de fon Théologien, & le mena 
au Concile de Trente où Arias fe fit 
beaucoup d'honneur. 1 
Arias de retour en Efpagne s fe 
rétira dans un lieu éloigné du com « 
merce du monde, pouf s’y donnet ! 
uniquement à l'étude, & pourtra= ! 
Yailler fur l’'Ecriture Sainte. 
… Quelques Ouvrages qu’il compo: 
fa alors, l'ayant fait connoître au 
Roi d'Efpagne Philippe 11. ce Prin- 1 
ce le tira de fa folitude , & Penvoya « 
en Flandres, pour préfider à l'Edi- : 
tion de la Bible Polyglotte, qu'il 
vouloit faire imprimer à Anvers. | 
Arias Montanus {e rendit dans * 
éette ville le 15 May 1568. & tra- À 
vailla à cet Ouvrage avec beaucoup 
d’ardeur. Lorfqu’il fut fini , il fie Le 4 
voyage de Rome, & préfenta l'Ou- 
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| rage au nom du Roi d’Efpagne & DB, À: 
au fien au Pape Gregoire XIII. MontTis 
Il ne fongea plus après cela qu'à nus. 
fetourner en Efpagne ; où Philippe 

IT. le récompenfa de fes peines , en 

lui donnant deux mille Ducats de 
penfion fur des Benefñces, & la Com- 
manderic de Pelai-Perez de l'Ordre 

de S. Jacques, & en ke mettant au 
nombre de fes Chapelains. 

La gloire qu’il s’étoit acquife paf 
Pédition de la Bible d’Æ#vers lui at- 

tira La haine de beaucoup d’envieux, 

 & entte autres celle de Leon de Ca- 
|ffro , Chanoïinie de Valladolid , habile 

i d’ailleurs dans la langue Hebraïque, 

‘& qui a écrit un livre Apologetique 
|pour la Vulgate. Ils accuferent Arias 

«de diverfes Hérefes, & de s’être 
{trop attaché aux Interprétations des 
JRabbins. Arias réfuta leurs accufa- 
itions par une belle A pologie, écrite 

‘en Efpagnol , & dont le Manufcrie 

lfe conferve dans la Bibliotheque 
«d'Oxford. Ce qui n’empêcha point, 
«qu'il ne füt cité à Rome , pour y de- 
fendre fa caufe, & qu’il ne füt obli- 

8€ d’y faire plus d’un voyage pour 

ice fujer. 
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- A peine ÿ fut-il abfous des accit 
fations qu’on avoit inteñtées contre 
ui; & toute la récompenfe qu'il « 
eut de fes travaux , ne fut autre cho- 
fe que la permiflion de fe retirer dans 
fa patrie , où il fe éonfola par le té- 
moignage de fa bonne confcience 
& par la lectute & la méditation de 
l'Ecriture Sainte. | 
Il mourut à Seville l'an 1698. cé 0 
de 71 ans. & fut enterré dans PE- 
glife de S. Jacques. Nicolas Antonio 
marque fa mort le 1. Juin 1611.mais M 
il s’eft fûrement trompé. Car l’Au- 
teur de la Préface du Commentaire 
d'Arias fur {are , imprimé en 1599. 
nous apprend qu’il n’étoit plus alors 
en vie. D'ailleurs tous ceux qui par- 
lent de lui s'accordent à mettre fa 
mort en 1598: | Le 
C'étoit un petit homme, mais 
bien fait & d’un bon temperament. 
Il ne buvoit jamais de vin, &ñe 


 mangeoit point dé viande ; régime 


auquel on 2 attribué la fanté conftan- 
te, dont il a joüi pendant toute fa 
Vie. Il aimoit la folitude & étoit in- 4 
fètigable dans fes travaux. » ILavoit, M 
+ au jugement de M. Dx Pin, non 
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:æ feulement beaucoup d’érudition , A: 
mais auf bien du bon fens. Ses," "” 
» notes fur l’Ecriture Sainte font 
:» fçavantes & judicieufes ; il écrit 
‘» nettement & fimplement, mais 
:» en bons termes; il avoit joint une 
:» pieté folide à fa fcience profonde. 
‘» Enfin l'on ne peut nier qu'il ne 
:» foit un des plus grands hommes 
>» que l'Efpagne ait jamais produit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Commentarins in x11. Prophetas 
Minores. Antuerpie 1571. in-fol, It. 
Wbid. 1582. in-4°. 

2. Aumane Salutis Monumenta B, 
Aria Montani fiudio conftru£la © de 
Santata, piorum animis recreandis. Aw- 
tuerpie. Chrifloph. Plantin. 1571. in- 
8°. © in-4°. Ce font 7r. pieces de 
wers fur differens fujets de l’ancien 
& du nouveauTeftament, avec au- 
tant de figures qui les réprefentent: 
Les deux éditions fe reffemblent par 
rapport au difcours; mais Les figures 
de l’#7 - 4°, font differentes de celles 
He l#7-8°. quoiqu’elles reprefentent 
«es mêmes fujets. 

3. Îndex  Correllorins  Librorum 
Theologicornm Catholici Regis antori- 


MonTA= 
NUS. 


B. À. 
MonTA- 
NUS 
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sate editus à Benediélo Aria Montant M 


Antuerpie 1571. 18-4°. 

À. Rhetoricorum libri quatuor, car- 
mine beroico , cum annotationibus An- 
sonii Moralis, Epifcopi Mechoacanen- 
fi ,qua rem omnem quam breviffime 
explicant. Antuerpiæ 1572: in-8°, 

s. Speculum vite Ô' paffionis Chrifir. 
Antuerpie 1573.in-8°. Cet Ouvrage 
eften vers. Quoique la Poëfie ne fût 
pas le principal talent d’Arias , il fe 
fit cependant par fon moyen affez 
d'honneur, pour mériter de recevoir 
la Couronne de Poëte, qui lui fut 
donnée à Alcala avec toutes les céré- 
monies ufitées en ces occafions. 

6. Davidis, Regis ac Prophete, alic- 
rumque facrorum V'atum Pfalimi ex He- 
breo in Latinum Carmen conver|i, cum 
argumentis elucidationibus. Antuer- 
Pie 1574. in-4". 

7. Diatum Chriflianum , five com- 
gunes G° apte difcipulorum Chrifii om= 
mium partes , ex Magifiri praceptis é 


inflitatis ad pufilli gregis infhtutionem d: 
à condifcipulo B. Aria Montano in 
brevem f[ummam collatis. Antuerpiæ À 
1675.5#-12. On à une traduction W 
Françoife de cet Ouvrage fous ce 4 
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titre : La leçon Chrétienne, on les of.  B. A: 
fices O devoirs familiers € conv:na- Moxx dE 
bles à tous difciples de Chrift, tirez des NUS, 
préceptes © inflitutions du fouverain 
Maitre, Gcolligez en un bref fommai- 

E , pour linfirnition du petit troupeau, 

| 508 du Latin de B. Arias Montan. 

AUErS 1579. 17-80. 

8. Elucidationes in quatuor Evange- 

Wia € in Aila Apoflolorum. Antner- 

Die 1575. in-4°. 

9. Benjamini Tutelenfis Itinerarium | 

än quo res memorabiles , quas ante qua. 
dringentos annos , totum fere terrérum 

orbem notatis itineribas dimenfhs vel 

upfe vidit, vel ab aliis accepit, brevi. 

éer defcribuniur, Beneditlo Aria Mon- 

fano Interprete. Aniuerpie 1575. in- 

8°, Arias trouva à Trente le Manu- 

Hcrit de cet Ouvrage, qu'il jugea à 
propos de donner au public traduie 

en Latin. 

10. Arias fit en 1575. graver à 
Anvers 48. Eftampes, qui repréfen- 
tent la vie de David, avec une In< 
PA au haut, & quatre vers Las 

ins au bas de chacune. Ces Infcrip- 
æions & ces vers ont éré depuis mis 
kavec d’autres figures , qui réprés 


ri" 


B. À. 


Mowra- plications de Matthias Bergius dans. | 
NUS, 
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fentent les mêmes fujets , & des ex 


un livre qui a pour titre. David , \ 
virtutis exercitatiffime probatum Deo Ë 
fpeétaculum , ex Davidis Pafforis, Ai. W 
livis, Ducis, Exulis, ac Prophetæ | 
exemplis , Benediélo Aria Montano 1 
Meditante , ad pietatis culium propo= 4 
fitis. Æneis laminis ornatum à Joanne 4 
Theodoro Ë* Joanne Ifraële de Brys fra- 
tribus. Francofurti 1597. in-4°. ) 
_xr. De Optimo imperio fêve in 4 1 
brum Jofe commentarins, Antuerpiæ N 
1583. 17-4°. 1 
© x2. Elucidationes in omnia fanilo- 1 
yum Apofiolorum fcripta G' in S. Joan. À 
nis Apocalypfi m. Antnerpie 1588. in- M 
# 13. De Varia Republica, five Com- | 
mentaria in librum Judicum. Antuer- M 
Pit 1592. 1n-4°. ( 
. 14. Antiquitatum Judaïicarum libri \ 
ax. Lugdnni Batav. 1593. in-4°. It. 
Dans le 3°. rome de l’Apparat Sacré, : 1 
dont je parlerai plus bas. It. Dans M 
les Critici Sacri. Voici les titres desk 
neuf livres dont cet Ouvrage eft 
compofé. 1°. Joféph five de Arcans\ 
Sermone. 2° . Liber Jeremia [eu de Ac-ù 
ti0mes 3 
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ione. 3°. Phaleg , Jive de Gentiumfe- B. A: 
dibus primis, orbifque Terre fin 4°, Moxx AC 
Liber Canaan , five de dnodecim Gen. NUS. 
ions, s°. Liber Caleb. five de Terre 
romiffionis partitione. 6°. Exemplar, 
Fve de facris fabricis. 3°. Aaron, five 
antlorum  veflimentorum ornamento: 
mnque [umma defcriptio. 8°. Nebe- 
245 , five de antique Jerufalem fitu. 
©. Daniel, five de feculis codex inte- 
er. M. Simon ne juge pas trop favo- 
ablement de cet Ouvrage dans fon 
Ziffoire critique du Vieux Tefiament. 
Av, 3. Ch. 17. » Dans le Traité in: 
titulé Jo/éph, Arias, dit-il, à ex 
pliqué quantité de mots , qui fe 
trouvent dans l’Ecriture ; mais il 
ne la pas fait, ce me femble, avec 
affez d’exaitude. 11 à affecté une 
certaine méthode, qui ne conve- 
noit gueres à fon fujet, & il rap- 
porte de plus,une infinité de cho 
{es communes, & qui ne font igno- 
rées de perfonne. Il y a d’autres 
dictionnaires de l’Ecriture qui font 
beaucoup meilleurs. Le livre que 
Bochart à fait imprimer fous le 
nom de Phaleg doit être préferé 
aux difcours que Le même Arixs à 
Tome XXV IL, K 


Di À. 
Monta- 
NUS. 


{14  Âëm. pour fervir a LP Hiff. 1 
+ auffi publiés fous le nom de Phaleg 
» & de Canaan. On trouvera de plus # 
» ailleurs de meilleurs traités, que \ 
+ ceux où il explique ce qui régarde w 
» l'Arche de Voé , les vêtemens des # 
» Sacrificateurs, & la Chronologie # 
5 de l'Ecriture. L 

15. Liber generationis C regeneraz ; 
tionis Adam, five de hifforia generis © 
bumani ,operis magni pars prima , id W 
eff, Anima. Antuerpié 1593. in-4°. M 
It. 1bid. 16e1. in-4°. Il préparoit # 
deux autres parties, aufquelles il de= M 
voit donner Les titres de Corpus 8c M 
de Veffes ; mais il ne les a pas achea 1 
vÉES. 
16. Hymni © facula, five Poëmata 
facra. Antuerpie 1593. in-16. quatre w 
tomes. 1 
17. Commentarii in Efaie Prophete w 
Sermones. Antuerpie 1599. in-4°. deux 
volumes. ; 

18. Commentarii im XXXY. priores u 
Davidis Pfalmos. Antuerpie 160$. Ina 
ps | | 

19. Aphorifmes tirez de l’hifloire deb 
Corneille Tacite. (en Efpagnol) Bar: 
celone 1614.1n-8°. | ‘4 

20. Epifiola ad Philippum 11. Cetsn 
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te Lettre, qui eft contre les Jefui- B. A: 
tes, a été publiée par Scéoppins dans Monra=: 
fon Zufamia Famiani. NUS. 
21. Biblia facra Febraïcè, Chal- 
#aicé , Gracè © Laure: Philipp 
{1 Hifpaniarum Regis auloritate , 
Œ Ocura Bencdiéli Arie Montani 
édita. Adjeëlus eff Apparatus Sa- 
Fer, Antnerpié 1669. 1572. 1n-fol. 
auit volumes. Arias ayant été choifi 
par le Roi d’Efpagne, Philippe IL, 
bour préfider à l'édition de la Bible 
Polyglotte, en publia le premier 
rolume au mois de Mars 1569, & 
rout l'Ouvrage fut achevé d’impri- 
mér au mois de May 1572. Les cinq 
premiers volumes contiennent les 
mêmes chofes que la Polyglotte 
d’'Alcala publiée par les foins du 
Cardinal Xmenés; Arias y a feule- 
ment ajouté dans l’ancien Teftament,. 
les Paraphrafes Chaldaïques des li- 
vres Prophetiques & des Agiogra- 
phes , & dans le nouveau, la verfion 
Syriaque. Les trois derniers font 
PApparat Sacré, dont il faut parler 
un peu en detail. À 

Le premier tome contient une 
Grammaire Hebraïque, & le Tre- 

Le 
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B. À. for de Pagnin, réduit en abregé pat 
Monra- François Raphelengius ; la Grammaire 
NUS, Chaldaïque & le dictionnaire Syro- \ 
Chaldaïque de Gui le Fevre de le w 
Boaerie ; [a Grammaire Syriaque 
d'André Mafins , & fon vocabulaire, ! 
qu'il a intitulé Peculium Syrorum: en- “ 
fin une Gramimaire & un Dictionnai- 
re Grec, dont on ne marque point \ 
Auteur. |; 
Le fecond tome repréfente le tex- 
te Hebreu de l’ancien Teftament en 
plus petits caracteres que dans les » 
premiers volumes, & le Grec du « 
nouveau , lun & l’autre avec une | 
verfion Latine interlineaire. En voi- | 
ci les titres, qui font connoître les . 
Auteurs des verfions , & la méthode 
qu'ils y ont obfervé. L 
Hebraïcorum Bibliorum veteris Te= M 
flamenti Latina interpretatio , opera 
olim Xantis Pagnini Lucenfis, nune 4 
vero Benoditli Arie Mintani , Fran- 
cifci Rphelengu., Guidonis & Nico à 
lai Fabriciornm Boderianorum Fratrum 
collato fludio ad H-braicam diflionem 
diligentiffine expenfa. 4 


Novum Téflamentum Grece cum | 
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rontexths lineis infèrta. Que quidem in. B. AS 
erpretatio, cum à Grecarum diélionum MONTA:= 
nterpretatione difcedit | fenfum videli- nus. 
ret MAGÉS quam mes exprimens , in 
nargine libr: eft collocata , atque alia 
B, Arie Montani opera è verbe red« 
dita , ac diverfo charatlerum genere di- 
fintla, Lovanienfinm vero Cenforam 
udicio € totins Academiæ calculis 
comprobata , in ejus eff fubfiituta lo- 
cum. Ces deux verfions interlineaires 
ont été imprimées plufieurs fois de- 
4 avec les textes originaux. 

Le troifiéme volume renferme un 
Recueil des Idiotifmes de la langue 

Hebraïque, & plufic ‘urs doive qui 
ont été ré simprimés depuis fous le 
titre d'Aruquitatum Judaicarum li- 
bri 1x. comme je lai marqué au N°. 
YA. | 

M. Simon ne parle pas fort avan- 
tageufement de la traduction d’Arias 
Montanus. » 1 s’eft contenté, dit- 
æ il, de revoir la verfion de Pagnin 4 
x & de la réformer aux endroits où 
æ il ne la croyoit pas affez à la let- 
>» tre ; mais on a eu raifon de dire ; 
# en pa:lantde fes corrections; Quot 
æ çorretliones , tot corrnptiones. Car 
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8. A. bien loin d’ôter les defauts, qu 
Mowra- * Étoient en très-grand nombre dans 
IP » la verfion de Pagnin ; il les aaug- 4 
» mentés. Toute fon érudition con-: 
s fifte à traduire les mots hebreux à « 
» la lettre felon leur fignification la M 
# plus ordinaire, fans prendre garde, W 
+ fi elle convient ou non aux en- M 
“+ droits où il l'employe : ce quifait M 
que fa verfion eft quelquefois in= 
» intellivible. 1 
V: Nicolai Antonii Bibliotheca His 4 
fpana. Andrea Schorri Hifpanie Bi- 
bliotheca. Les Eloges dé M. de Thou : \ 
€ les additions de Teiffier. 


1 4 
2 3 


JEAN L'ARGENTIER.: M 


Toni DEAN l'Argentier, en Latin 4rz 1 
GENTIER, AJ Sénterius , naquit Fan 1ç13. à \ 
_ Qwers, ville du Piemont, & non | 

point à Caflélnnovo , comme Pont Ë 
prétendu M. de Thon , Pierre Caftete 

lan, & quelques autres. ° 4 

I s’adonna à La Médecine à le: ! 

xemple de fon frere aîné Barthelemi À 
PArgsmier, qu'il alla trouver en 1538: ! 

à Lyon, où il demeuroit alors. Quoi: « 
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qu'il n’eût encore que vingt-cinq J, AR: 
ns, il fe fit bientôt connoïtre dans éenrTier. 
ette ville par fon habileté, & par le 
uccès merveilleux avec lequel il y 
xerça la Médecine; il y acquit mê= 
ne une fi grande réputation, que ; 
1 lon en croit Æercule l’Argentier , 
on fils, on ne lui domnoit point 
Vautre nom que celui du Grand Mé- 
decin. 
Après cinq années de féjour à 
Lyon , il pañla en 1543. à Anvers, 
pù il s’acquit l’éftime & la bienveil- 
lance de Viacent Lauro, qui fut de- 
puis élevé à la dignité de Cardinal: 
li fut enfuite appellé en Italie, 
où il enfeigna la Médecine, d’abord 
à Naples, & puis à Pife. 
Emannel Philibert , Duc de Sa- 
Voye , ayant recouvré En 1559. paË 
la paix de Cateau-Cambrefis, {es 
Etats, que fon Pere avoit perdus ; 
& voulant remettre fur pied FUni- 
verfité, qui étoit à Ædondoui, y fit 
venir de toutes parts plufieurs Sça- 
vans hommes, & entre autres l’ Ar: 
gentier, qui fut chargé d’y enfeigner | 
la Médecine. | 
Quelquertemps après l'Univerfité 
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J. L'Ar-de Æondovi ayant été transferée à | 
GENTIER. Z#rin , il y alla avec tous les autres M 
| Profefleurs fixer fa demeure, & après 
y avoir obtenu le droit de Bourgeoi- 
fie , il y époufa Afarguerite Broglio , M 
fœur de Charles Broglio, qui fut de- 4 
puis Archevêque de Turin, dont il M 
eut €inq enfans , entre autres Æer- 
chle l’Argentier, qui fut le feul Qat= “ 
çon , qui lui furvêcut. É 
Jean Huarte témoigne dans fon « 
Examen des Efprits, que quoiqu'il w 
fût celebre par fes Ouvrages & par 4 
fon fçavoir dans la Théorie de la 
Médecine, il étoit fi malheureux « 
dans la Pratique , qu’à Turir la plü- 
part des malades ne vouloient point 
avoir recours à lui. Ce trait qu'oi- 
qu'oppofé en apparence à celui que 4 
j'ai rapporté après fon fils, touchant 
la réputation qu’il avoit à Lyon, peut 4 
abfolument s’accorder avec lui, en 4 
diftinguant les lieux & les temps; \ 
quoiqu’ilfe puiffe faire aufi que fon * 
fils lait Aatté en ce point. 0 
L'Argentier mourut à Turin le 13 N 
May 1572. dans fa ç0. année ; & fut ” 
enterré dans l’Eglife Cathedrale avec 
cette Epitaphe. 
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D. oO. M. GENTIER: 


 Joanni Argenterio, parentibus © na- 
tali folo fuis tantum noto | InÇenIo Véro 
Ariflotelico, © in re Medica dottiffi- 
M0 , Monumentis Orbi notiffimo, cujus 
Perennem famam, © gloriam nenti- 
guam Confumptura eff vetuffatis inju: 
via. Hercules filins mœrens pofuit. 

Obiit anno Domini 1532. tertio Jdus 
Maii atatis [ue $9. 

Ce qu'on lit dans cette Epitaphe 
Saccorde avec ce que dit M. 
Thon , qu'il étoit d’une aflez baffe 
naiffance, & d’un efprie excellent 
& relevé, qu'il avoit beaucoup exer- 
cé dans la Philofophie d’Ariffote. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Ses œuvres , imprimées d’abord 
léparément en différent temps, l'ont 
té enfuite enfemble à Vexife en 
1592. i#-fol. Mais commeelles né- 
coient pas toutes dans ce Recueil ; 
% que quelques-unes n'avoient pas 
té encore publiées, on y a donné 
dcpuis une efpece de fupplément 
ous ce titre: Joannis Arrenterii Ope- 
4 numquamn exCufa , jam din d-fidera. 

Tome XXV III, L 


J.r'An- 


GENTIER,. 


x22 Mim. pour fervir à PER 1 
ta, ac € tencbris in lucem prodita : ÿ in 
duas partes difhintta , ‘quarum prior 
Commentaries in Hippocratis Aphorif=« 
morum prima fecundam , © quartans L. 
feëliones plus [ex É triginta annorum 
fhatio elaboratos ; altera vero de Febri- 
Fes librum fingularem 6° primi libri ad | | 
Glauconem praclaras explanationes 3 
item de Calidi fignifisationibus ac Ca- 
lido nativo doëliffimum libellum come 4 
pletlitur, Venetiis 1606. in-fol, Tout 4 
ce qui eft contenu dans ces deux Re-M 
cueils a été réuni dans une nouvelle : | 
édition publiée fous ce titre 
Joannis Argenteri Opera omnia, 
quorum nonnulla jam ante noue | 
plurima vero à nemine buc ufqne vife, ; 
avidiffime tamen defiderata , tandem- 
que ab Haredibus 1pfius reperta GE int 
lncem prolata funt. Omnia nunc prie 
dem ex exemplari Weneto diligentius | 
revifa, ex divifis quatuor partibus i M 
UrUm Holaihess colleila , © ab innume-« 
ris , quibus hinc inde featebant, men» | 
dis emaculata. In quibus precipue dif. Ë 
ficilefque Materie, tam Medice, a quarts 1 
Philofophice , & prefértim bac Lempén 1 
ie adhus contraverfe , non dolle mi-\ 
si; Las fibiiliter G enucleate els 1 
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cidantur, ipfinfqnue habite [anitatis tuer. 
de , © amiffe pariter recuperande ratio 
plenifime traditur. Acceffit Fabii Pau- 
bini, Utinenfis , in libros Antis Meaï. 
tinalis Galeni per Tabulas Occonomia. 
Élanovie 1610. in-fol. Les Ouvrages 
contenus dans ce dernier recueil font 
les fuivans. 

1. 7n Artèm Medicinalem Galeni 
ommentarii tres, de Corporibus, de 


anis , de Caufis Salubribus Éc, Ces 


ommentaires ont été imprimés fé 


parément à Adordovi, l'an 1666. in 
9. & à Parisen 1587.in-89, 

2. In librum primum , fecundum ; 
® quartum Aphorifmorum Hippocra- 
5s Commentarius. Le Commentaire 
ur le troifiéme livre s’eft perdu: 
près fa mort. 

3. De Morbi Generibus liber unus. 
De Morborum differentiis Liber. De 
vanfis Morborum libri tres, De Symp- 
matis libri duo. De temporibus , five 
artibus Morborum liber. De fignis 
WMedicis libri quatuor. De Officiis Me. 
ücé libri duo. Tous ces Ouvrages 
voient été publiés enfemble fous ce 
itre general: De ÆMorbis libri xiv. 
“lorentie 1556. in-fol, It. Parif.1558. 
m8. L ij 


#: L'AR- 
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124 Afèm. pour fervir à l'Hifi. 
JiAr- 4 De Urinis liber unus. Lugduné 
SENTIER. 1591. 47-8°. It. Lipfie 1682.1nm-89.  \ 
s. De fomno © Vigilia libri duo. 1 
Ces deux livres ont été aufli i impri= à 
més avec le Traité de Calidi fi fignifi- 
cationibus , Ô* Calido Nativo. na 

ti& 1666. ina. Ie. Parif. 1568. i 

À 

sx De Conf uandi ratione liber unus. 
Il a paru féparement fous ce titre : | 
De Confulrationibus Medicis , five | | 
ut vulous vocat, Collegiandi ratione. 1 
Florentie 1551. 17 8°. Ir. Pari. 1557 
1H-8°. È 
7. De Febribus Liber uns. 44 
8. In librum Galeni de Febribus ad 
Glanconem. ! 
… 9. De vi purgantium Medicamento- 4 
rum Traëlatio. À ne paroît pas que cet 4 
Ouvrage eût été imprimé aupara- È 
Want. à ! 
10. De Calidi f grificationibus, g. 
Calido native. 1 
L’ Argentier à fait encore l Ouvre! 
ge fuivant. 1 
« 11. De Erroribus Veterum Medico- 
rum. Florentie 1553. in-fol. C'aftellanw 
obferve que L’ Argentier fe plaifoies 
-$ dire du mal des anciens Médecins, # 
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pe des Hommes Illuffrèsi  i2 
par une efpece de jaloufie ; il a fur J. L'Ar2 
cout mal traité Galier, dont il a pré- °° 
rendu ici,& dans plufieurs autres 
Duvrages découvrir les erreurs. Mais 
Galien à trouvé plufieurs défenfeurs, 
sntre autres Jules Alexandrin, qui a 
oublié en fa faveur Ant-Argenterica, à 
pro Galeno. Verietiis 1552. 1n-4°. & 
Acpuis Ant - Argentericorum  [uorum 
adverfus Galeni Calumniatores defen- 
Go. Venetiis 1564. in-4°. 

V. Petri Cafiéllani vite illuffrium 
Medicorum. p. 215. Andreæ Rofforrs 
Syllabus feriptorum Pedemontii. Joan- 
ais Imperialis Mufeum Hifloricum. 
Lindenins renovatus. Les Eloges de 
24. de Thon, © les additions de Teif- 


fier. 


GENTIER. 


DAVID HOËSCHELIUS. 


% AV 1D Hoëfchelius naquit à 
Angsbourg Van 1556. d’une fa- 
mille apparemment peu confidera- D. Hor- 
Die, - AS, ER SCHELIUS. 
. Après avoir fait fes études d’'Hu- 
manités avec beaucoup de fuccès, & 
Lvoir acquis une grande connoiffan- 


L ii} 
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126  Aëm. pour fervir à PHif. 0 


. D. Hor- ce des langues Gréque & Latine , if 34 
scnerius. S'adonna à inftruire Jui-même les au- M 
tres; & c'eft à quoi s’eft pallée pref- M 
que toute fa vie. 1 
Il eut d’abord la conduite d’une « 
Ecole particuliere ; & la capacité « 
qu'il fit voir alors pour l’inftruction « 
de la jeuncffe , lui fit donner enfui- . 
te la direction du College de Sainte. 4 
Anne à Augsbourg | dont il fut nome W 
mé Principal" | 
Il fut encore chargé depuis du # 
foin de la Bibliotheque de cette vil. 4 
le , qui eft dans le même Colles Î 
e. | 1 

- Les fonctions attachées à ces deux L 
poftes l’occuperent jufqu’à La fin de . 
fa vie, & il les remplit avec une ré. ; 
_putation qui le fit connoître jufques « 
dans les Pays Etrangers. | 
I n'oublia rien pour augmenter « 
la Bibliotheque dontil étoit Chargé, « 
& pour la remplir de Manufcrits Î 
curieux. Il en à même publié quel- M 
ques-uns avec de petites notes, dans « 
lcfquelles , au jugement de Colomiés, 
1] n’y a jamais rien de fuperflu, 4 
Il mourut le 20, Septembre 1617. M 
dans fa 61°, année, : 7 
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.. Catalogue de fes Ouvrages. | 


D. Hor- 


x. Oratio Gréca de Hurmani generis SCH£LIUS. 


aplu, Autore Davide Hoëfchelio. La- 
Ange 1577. 17-87. où | 

2. Tauxd, Pracepta Conjugalia ; 
dita à D. Hoëfchelio. 1585: in 4°. 
3. Synopfis Seprem Conciliorur Oe- 


nmenicorum , Gracè, è Codice HS, 


dita per Davidem Hoëfchelinm. Au- 
ufle Vindel, 1585. 1-4". 


à. Martini Rulandi Syÿnonyma La- 


ino-Graca ,auëta per D. Hoëfchelium. 
Augufle 1585. & 1590.17-8°. It. Ge- 
JEVE 1612. 1618. 1646. 1n-8°. G 
5. Philonis Juda Opufcula tria. 1°, 
Quare quondam in facris litteris muta- 
à fist nemina. 1°. De formatione Eve 
x Acami latere , © de ntrinfque lap- 
5. 3°, Somniorum Jofephi, Pharaonis, 
Pincerneque, ac Piftoris allegorica ex- 
sofitio ; Davide Hoëfchelio edente ex 
Augufana  Biblictheca.  Francofurti 
1587. in-8°. | a 
6. Homilie quedam Sacre Bafili 
Magni, Gregorii Njffeni, Gregorit 
Wazianzeni, Joannis Chryfoflomi , 
Cyr German , in pracipuas anni fe- 
as s cum fragmento Cyrilli Alexan- 
dpini, ex ASS, Codicibus vel nunc 
Li) : 


D. Hor- primum vel emendatins cdite 
SCHELIUS, #45, Augufle 1587. in-8°, 


% 


_ feni, de Fili (o fpiritus Sani Deita 


Le 


= 


128 Æëm. pour fervir à FEU... | 
> CUIR 10% 


7: 54 Johannis Damafceni Oratid 
Greco-Latina in Transficurationem Do. 
mini, Accefit Appendix compluriurs 
locorum Philonis , Bafilii Magni, Gre- 
goru Natianteni, Atbenai © aliaii 
Tu Atorum | qui partim Corriguntur) 
partim redin'egrantur , Opera Dav. 
ÆHoëfchelii, Angufle 1588. in-s°. # 

8. Orario S. Gregorii, Epifcopi Nyf- 


te, Grace, Edente Davide Æoëfchelie, 
ÆAugufle 1591. in-80. LT 
9, S. Gregorii Naxzianzeni définis 
tiones rerum fimplices Verfibus Lambi: : 
GIS 167. éum Latina profaria V. erfione, 
Œ notis. Anonymi definitiones ; 0rdine M 
Alphaberico ex Codice A1S. Bibliethe: 
Ce Palatine. Heidelberge 1 S91.47-$%. 
10. $. Gregor Nyfféni Opufcule. É 
quinque. 1°, De profelfione Chrifliana. 1 
2°. De perfetlione, 3°, AnAgOgIca vite M 
Hofis enarratio. 4°, Contra Apollina= 
rium., $°. De fide. Grecè Primum edit. 
Lugauni Batav. 1593. in-8°, A 
11. D. Johannis Chryfoftomi Orario 4h 
42 diem natalem férvatoris noffri J,C, * 
cdita nue primum fludio & opera D \ 


des Hommies Iluftrès: 155 
Evefchelii ex Bibliotheca Angufiana. 
Angufle 1594.1n-8°.. 
- 12. Æori Apollinis Hieroglyphica 
iGracè © Latine ; cum Joan. Mercert 
(Obférvationibus , © Davidis Hoëfche- 
Ilii notis, Angufle 1595: in-4°4 1e. Ibid, 
160$. in-4°. Bailler s'elt trompé dans 
fes Jugemens des Séavans N°. 905. 
en difant que la verfion Latine, qui 
ife trouve dans cette édition ef 
 d’Aoëfchelins. Le P. Labbe à fait une 
jautre faute, en avançant dans la 
LMantiffa Antiquarie fuppelleëilis , 
qu'elle eft de Jean le AMercier ; cat 
ceft celle de Bernardin Trebatius, 
de Picence, qu'Hpéfchelins à feule- 
ment revuë. 

13. Catalogns Gracorum Codicum 
Bibliothece Auguflane. Anguffe 1595: 
in-4°, Nous n'avons point , au juge- 
ment de Colomiés, de Catalogue de 


D. Hoë- 


SCHELIUVS: 


Manufcrits, plus doéte ni mieux di-. 


geré que left celui-ci. Il en avoit 
déja paru un des Manuferits Grecs 
de la même Bibliotheque en 1575: 
in-a°. Mais celui d’AHoëfchelins eft 
plus ample & mieux arrangé. A#t01- 
ne Reiferus en a donné depuis un au- 
tre, dans lequel il a joint les Manu- 
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D. Hos- fcrits Latins aux Grecs, & qui paru | 
SEHELIUS.En 167$. 7-4 F0 
14. Jatromathematica Hermetis Trife 
megiff à Davide Hoëfchelio Gracè Ê 
Latinè edita , file MS. Codicis Men \ 
data, Juppleta; cum notiss Angufé © 
1697. 4-89, ie 1 
15. 8. Gregorii Natianzeni Arca- à 
24, five de Principiis verfus 483. € î 
alla quañain. Gracè ex Bibliotheca | 
Augufiana. Lugduni Bat. 1598: in285, 4 
16.5, Maximi Martyris Myflago- 
ta, ex Cod. MSS. Reipablice AUÇU= \ 
fans © Maximi Margunii Gracè nnné 
Primum édita, cum Intérpretatione La \ 
tin4. Ejufdem S. Maximi definitiones 
Integritati reffitutà opera D. Hoëfthelis, 1 
Augufle 1599. in. 8°. La Verfion La- \ 
tine de la Myftasovic eft dé Gentian 
Herver. | + 
397: 8. Joannis Chryfoflomi de Sas 
cerdotio libri fèx, Gracè @ Latinè ; 
Jacobo Ceratino, © Germano Brixio 
Tnterpretibus , ex emendatione , Ÿ cui 
#otis Davidis Hoëfchelii, uguftæ 
1599.1n-8°, “ { 1 
18. Appiani Alexandrini Ulyrica } | 
integre nunc primum edita , Gracè, per | 
Dav Hoëfchelium. Augufte xs QURA 
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| yo. Adarciani Heracleote ; Scylacis D. Hof: 
Caryandenfis ,  Artemidors Ephefii ,SCHEïtUSA 
Dicearchi Meffénii , @ Lfidori Chara- 
seni, Geographica, Gracès edente cum 
notis D. Hoëfchelio. Anguflæ 1600. 
in-8°. 

20. Bibliotheca Photii, ffve Libro 
um  quos legit Photius , Excerpta é 
Cenfure ; Edita à D. Boëfchelio. Aus 
wufle 1601: in-fol, Cette édition eft 
route Grecque. Hoëfchelins ÿ a ajouté 
des notes à la fin. 

211. Phryñichi Epitome Diélionum 
Ariicarum , Gracè € Laine, Irter: 
prete Petro Joanne Nunnefio, cum 1p- 
fus & Davidis Hoëfchelis Notis. Au- 
guffé 1601-17-47. | | 
7 2. D. Joannis Chryfefomi contra 
Judeos Homilié fex ; Grace ® Lati- 
nè, cum notis. Augüfié 1602. in-8°, 

23. Adriani Ifag0ge Sacrarum Lit 
cerarum , © antiquiffimorum Grecorum 
lEragmenta in Prophetas ex MS. Codi- 
ce edita per D. Hoëfchelium , Gracè, 
Anguffe 1602. in-4°. 

24. Ecloge Legationw Dexippt A- 
ébenienfs , Eunapii Sardiani, Petri 
| Patricii © Magifiri, Prifei Sophifte , 
Marci Philadelphenfis , € Menandri 


132 Âém: pour fervir à L'Ajifi. 4 
D Hor. Protéiloris | cum Corollario Excerpto 
écreronc T4 à libris Diodori Siculi ami]is; Gral 
den è MSS. Codicibus Davidé\ 
Hoëfchelio. Augufte 1603. in-4°, “1 

. 25: Sapientia Sirachi , five Ecclez 

Jiaflicus Grecè cum variamibus Lece 

tioriibus , ex Alémbranis Anguftanis & À 

addita Verfione Latina Vhlgata , cum w 

A0tis Davidis Hoëfchélir, Angufle 1604. 4 

1n-89, Si 

26, Origenis contra Celfum libri à 

VIur. © Gregorii Thanmaturg: Pane- À 

£Yrichs in Origenem , Graci : CHI Vers W 

fione Latina fubjunéta S Igifmundi Ge: * 

- lenit; edente & annotatore Dar. Aloe: 

fchelio. Augufle 16 O5. 17-40, “4 

. 27. Procobii Cafarienfis Hifioriarum * 
libri vrxt. de Bellis à Juftiniano cum 
Perfis , Vandalis, € Gothis geffis, nec 
non ejufdem liber de eÆdificiis Juff:- 
niani, Gracè : edente Cum notis D, 
Aocfchelio. Augufte 1607. tn-fol, 

. 28. Colomiés nous apprend dans 
fa Bibliotheque choifie, qu'il y a quel- 
ques notes de lui parmi celles de À 
Wolfsang Seberns dans l'édition ue 
Cet Auteur donna de Juliys Pollux ii 
Francfort lan 1608. 11-48, 4 

29. Anne Comnene Alexias ; [HA 
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Le rebus à Patre gefis, Grecè, Ex E- 
stione D. Hoëfchelii cum notis. Au- 
nffe 1610. in-4°. On trouve dans 
uelques Catalogues une édition de 
‘618. qui peut être la même que 
elle-ci. | | 
30. Vita S. Antonii Eremite, à D. 
thanafio Grecè [cripta, cum Latina 
nterpretatione © notis D. Hoëfchelir, 
Auguffe 1611.in-4°. La verfion La- 
ine eft d’Aoëfchelins, qui n’a pas 
oulu fe donner la peine d’en faire 
ie femblables fur les autres Auteurs 
srecs qu’il à publiés, quoiqu'il füt 
rès-capable d’y réufir ; car M. Fes 
ffure qu’il y a peu de Traducteurs à 
qui il le doive céder, & que s’il ne 
’étoit pas donné la liberté de rem- 
plir quelquefois du fien Ha penfée de 
(on Auteur, il n’auroit pas manqué 
Feffacer les autres, fur-tout par cet- 
re exactitude qui paroît dans fes ex- 
brefions , & dans la répréfentation 
des mots de fes originaux. : 
31. Philonis Judaei de Mercede Me- 
retricis non accipienda in Sacrarium 
Trailatus , Grace ,e MS. Codice Au- 
gullano ; cam notis, Angufle 16 12, = 


Fe, 


D. Hor- 


SEHELIUS, 


x34 Mém. pour fervir a l'H nn. 
© 32. Philonis Judai liber de Numero 


SCHELIUS, , Septenario Grace. Aungufte sir in= 


La) 

. Nous apprenons de Colomies 
dans fa Bibliotheque choifie qu’il y a 
quelques-unes de fes notes , mêlées 
avec celles, dont Pierre Panini aide 
compagné l'édition qu'il a donnée 
des Adages de Afichel Apofholins , en 
2619. à Leyde in-4°, 

34. Theophile Svixelius met au 
nombre des Ouvrages d’Æoëfchelius 
une traduction AT des fix 
Comedies de Terence, faite conjoin- 
tement avec Matt. Schenkins & im 

rimée à Augsbourg l'an 1624. in-89. 

V. Theophili Spizelis Témplum Ho- 
goris referatum. p. 328. Colomiés Bi- 
bliotheque choifie. Thomae Pope-Blount 
Cenfura celebriorum Autiorum pp. 900, 
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ANTOINE RODOLPHE 
LE CHEVALIER. 


NTOINE Rodolphe le Cheva- 
4 À ler, en Latin Cevallerius , na- 
quit en 107. à Aomichamps , près 
de Vire en baffle Normandie, d’une 
famille noble. | 
Il s’appliqua dans fa jeunefle à la 
langue Hebraïque |, qu’il étudia à 
Paris fous François Watable, & en- 
fuite à Oxford fous Paul Fagius , & 
dans laquelle il fe rèndit très-ba- 
bile. | : 
… Ayant enfuite Cté reçu au nombre 
de domeftiques de ka Princeffle Æli- 
&abeth, qui fut depuis Reine d’An- 
gleterre, il lui apprit la langue Fran- 
çoife. Bo 
Après la mort d’Edouard VI. arxi- 
vée en 1553: il fortit de l’Angleter- 
re, & fe retira en Allemagne avec 
Emanuel Tremelius, dont il époufa 
la belle-fille, c’eft-à-dire, une fille 
que fa femme avoit euë d’un premier 
Mari. Cette alliance le fit paler 
dans l’efprit de plufieurs perfonnes 


A. R.18 
CHEVA: 
LIERe 
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l'A. R. Le POUf Gendre de 7remellins; mais at 


-CHEVA- 
LIER, 


contribua à le confommer dans Îa 
connoiflance de la langue Hebraï- 
que. | 

Sa capacité en ce genre le fit ap- 
peller à Srrashourg en 1559. pour y 
enfeigner cette langue. Après quel- 
que féjour en cette ville, il alla fai- 
re la même chofe à Geneve. 

L'amour de fa patrie le rappella 
enfuite en Normandie, & il demeu- 
ra tianquille à Caër jufqu’à ce que 
les ouerres civiles de Religion s’étant 


rallumées en 1568. il fut obligé de 


e retirer en Angleterre, où il fut fort 


bien reçu par la Reine Elizabeth, 
qui fe fouvenoit encore de lui. 
Il y enfeigna la langue Hebraïque 


tant en particulier , que dans l'Uni- 


verfité de Cambrige, & eut alors pour 


difciple Jean Drufius. 
Deux ans après, la paix ayant été 


“faite en France au mois d’Aoûtis7o: 


äl rétourna fur la fin de l’année à 


Caën , où il demeura deux autres an- 
nées , jufqu'à la journée de la Sarnt 
Barthelem: de Van 1572. qu'il fe vit 
obligé encore , à caufe de la Réli- 


refte elle lui fut utile, ence qu'elle | 


gion L 


La 
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gion Calvinifte qu'il profefloit , de A.R.Ls 


ôrrit de France, : 

. Son deffein fut d’abord de fe réfu- 
gier de nouveau en Angleterre, mais 
comme il ne fe portoit pas bien , il 
fe contenta de fe retirer pour lors 
dans l’Ifle de Guernefay, qui eft de la 
dependance de ce Royaume. Mais y 
étant tombé malade tout de bon , il 
y mourut à la fin du mois de Sep- 
tembre de la même année 1572. âgé 
de 65. ans, & laiflant un fils nom- 
me Emanuel , qui fe retira en Angle. 
terre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1°. Rudimenta lingue Hebraica, Ge- 
Bev& 1567. 1590. 1592. i#-8°. Jofeph 
Scaliger eflime fort cette Grammaire 
Hebraïque, & dit qu’elle eft très- 
bonne & très-parfaite. 

2. Note in Thefanrum linque fanite 
Sanëlis Pagnini, Ces notes , qui font 
eftimées , fe trouvent avec celles de 
Jean Mercier & Corneille Bertram 


dans les éditions du Tréfor de Pa- 


gnin faites à Lyon en 1575.#n-fol. &c 
à Geneve 1614. im-fol, 
3. Epiftola D. Paul: ad Galatas Sy- 
riace litteris Hebraïcis cum verfione 
Tome XXV1IL. 1 dde 
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Latina Antonii Cevalleri. A la fuite 
de la Grammaire Hebraïque. 4 
4. Targum Hicrofolymitanum in Pen- 
tatenchum , Latinè , ex Verfione Ante 
Cevallerii. Dans la Bible Polyglotte 
d'Angleterre de lan 1657. 

5. Targum Pfeudo-Jonathanis in 
Pentateuchum Latinè, nunc primum 
editum ex Verfione Antonit Cevalleris. 
Dans la même Polyglotte. 

6. Targum Jonathanis in Jofue, Ju- 
dices, Libros Regum, Zfaie, Hicre- 
mie, Ezechielis © x11. AMinorum 
Prophetarum , Latinè ,ex verfione Al- 
phonfi de Zamora , a Bencditto Aria 
Montano recognita , © ab Antonio 
Cevallerio emendata. Dans la même 
Polyolotte. 

7. Il a fait en vers Hebraïques 
l'Epitaphe de Calvin , qui fe trouve 
avec les Poëfes de Beze imprimées à 
Geneve en 1597. 

Il avoit entrepris une nouvelle 
édition de la Bible en quatre lan 
gues. M. de Thon, qui nous lap- 
prend, ajoûte qu’il avoit vü les cinq 
livres de A2oyfe, & celui de Jofué 
fort bien écrits de fa propre main en 


Hébreu, en Chaldéen, en Grec & | 
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en Latin; mais il ñe marque pasen À fra 
quel temps il forma ce deffein, ni eve 
_ pour quelle raifon il ne fut pas exe- 
Cuté. Peut-être que lPédition d’47- 
vers, à la quelle Benoit Aria travail- 
loit vers_ce temp-là, li fr perdre 
Penvie de publier celle à laquelle il 
travailloit. Ses 
V. Les Eloges de M. de Thon, (Ca 
les Additions de Teiffier. Les Origines 
de Caëï dé M. Huct. P: 417: Colome- 
fa Gallia Onentalis p.43. 


LIER. 


RODOLPRTHE GLABER 


 Ous n'avons rien qui püifle R.GLAz 
nous faire connoître le temps BER. 
de la naiffance & de fa mort de Ro- 
dolphe Glaber: mais une infinité de 
circonftances nous apprennent qu’il 
vivoit aflez avant dans l’onziéme 
fiecle. | 
I! avoit vû l'Abbé Guillaume , qui 

mourut en 1031. Abbé de S. Be- 
nigne de Dijon, & il avoit été témoin 
d’uné bonne partie des évenemens de 
fa vie, commeille dit lui-mème 

dans l'hiftoire qu'il nous en a laiffée, 
| Mi 


Le 
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R. Gca-Il étoit Moine du temps d'Oéilen 


FER, 


Abbé de Cluny : ox Odilon avoit été 
choifi pour Coadjuteur de cette Ab- 
baye dès l'an 991. par $. Aayeul , à 
qui il fuccéda trois ans après, & il 
mourut en 1049. c’eft même à lui 
qu’il adreffe fon hiftoire. Enfin il 
rapporte des faits qui vont jufqu’à 
la 46°. année du même fiecle. 


Rodulphus Glaber Cluniacenfis Mo 


nachus eft le nom & le titre qu’il 
prend à la tête de fon hiftoire , .& 
c'eft de lui feul que nous tenons le 
peu de circonftances que nous {ça- 
vons de fa vie. | 

Le premier chapitre du $°. livre 
de fon hiftoire nous en fournit la 
plus grande partie, Il y dit que Dieu 
fe fert quelquefois des apparitions 
du Démon, pour faire rentrer les 
hommes dans leur devoir & operer 


leur falut , & qu'il avoit éprouvé 


ui même à diverfes reprifes. Com- 
ane il étoit dans le Monaftere de S. 
Leger au Diocèfe de Langres, un 
homme , dont il fait une peinture 


horrible , lui apparut au pied de fon 


Lt La nuit un peu avant Matines, & 


par La frayeur qu’il lui ft l'obligea 


Le 
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à fe fever au plus vite, & à aller à R. GLAZ 
VEglife fe jetter au pied de PAutel 8ër. 
de $. Benoit, & y confefler humble- 
ment les péchez de fa vie pañlée. Il 
ne rougit pas d’avoüer qu'elle avoit 
été très-fcandalcufe; engagé dès l'age 
de douze ans à fe faire moine par un: 
oncle qui Pétoit , & qui avoit voulu 
par ce moyen le tirer du libertinage 
où il vivoit déja dans un âge fi peu 
avancé , il n’avoit point changé de 
mœurs en prenant les habits de ce 
nouvel état. Rebelle à toutes les re- 
montrances , indocile à tout ce que 
lui difoient fes Superieurs, plein de 
vanité, & infupportable à tous ceux 
qui avoient à vivre avec lui , il s’e- 
toit fait chafler de la Maifon où il 
demeuroit : mais avec la litterature 
qu'il avoit, il n’étoit pas en peine 
de trouver d’autres Maifons , où il 
fut reçu, & il en avoit fait lexpe- 
rience plus d’une fois. ” 
_Jl paffa au Monaftere de S. Be- 
nigne de Dijon ; où le mème homme 
qu'il avoit déja vü lui apparut une 
feconde fois dans le dortoir. Avant 
demeuré depuis dans le Monaftere 
de Moutiers au Diocèle d'Auxerre , 


\ 


R. GLA-une nuit qu'il tardoit à aller à Ma: 


BER; 
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tines, il eut encore une troifiéme 


apparition du même hômme , qui le 


faififfant par derriere , lui die : je fuis 
celui qui refle avec les pareffeux. 

Ce ne font pas-là, fuivant lui ; 
les feules marques aufquelles il re- 
connut que Dieu veilloit particu- 
lierement fur à perfonne. Après 
avoir rapporté dans la fuite du mè- 


me chapitre plufieurs miracles arri- 


vés au Couvent de $. Germain d’ Au- 
xerre , & divers exemples de la ven- 
geance divine , qui étoit tombée fur 
plufieurs des principaux du pays, 


pour avoir pris le bien de ce Mona- 


ftere, il dit qu'ayant travaillé à la 
pricre des Religieux , à réformer les 
inferiptions des Autels de l'Eclife, 
qui étoient prefque entierement ef- 
facées il s’y donna tant de peine qu'il 
en tomba malade d’une bilé répan- 
duË, qui lui teñoit tout le corps per- 
clus, en forte qu'il ne pouvoit fe re- 


 muer. Il y avoit trois jours qu’il étoit 


en cet état, lorfqu'il eut la nuit une 
vifion d’un vicillard vénérable , qui 
le prenant par lé bras , lui ordonna 
de fe lever & de continuer fes tra 
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vaux , fans en craindre davantage R. GLA: 
les fuites. En effet, dès qu'il fut BER. 
éveillé , il fe jetta au plus vite hors 
du lit, alla achever fon Ouvrage, 
& fentit fes forces revenir à mefure 
qu'il travailloit. Non feulement il 
écrivit les infcriptions de ces Autels 
en vers exametres , il répara encore 
les Epitaphes , & les tombeaux qui 
étoient dans cette Eglife; mais hélas! 
s'écrie-t-il, l’efprit d’envie, fi com- 
mun parmi les hommes , femble 
avoir particulierement établi fon fié- 
ge dans certains Cloîtres. Un Moi- 
ne , qui avoit été obligé de fortir de 
fon Couvent par la haine qu'il s'y 
étoit attirée. étoit venu dans le nôtre, 
où on l’avoit tres-bien reçu.Ce Moi: 
ne jaloux excita contre moi notre Pe: 
re Abbé avec quelques Religieux, & 
ils firent défaire toutes ces Infcrip- 
tions aufquelles favois pris tant de 
peine : mais Dieu Pen punit fur le 
champ , il perdit la vüë & demeura 
aveugle tout le refte de fes jours. 

Outre les trois Monafteres dont 
je viens de parler, Glaber avoit en- 
core demeuré dans celui de Baize 
près de Dion, fux les confins du 
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RG Pays de Langres, I] avoit auîM fait à 
Re voyages affez éloignés ; il avoit | 
été jufques dans les Alpes, & fe trou- 
va avec PAbbE Guillaume à Suze à la 
dédicace, que le Marquis Aainfroy 
faifoit faire d’un Monaftere qu'il 
avoit fondé fous l'invocation de la 
Sainte Vierge, & où beaucoup de 
Prélats s’étoient affemblés. Un Im 
pofteur , grand trafiqueur de réli- 
ques, ayant alors deterré un corps 
mort , Le mit dans unñe châffe, & le 
fit paffer pour celui de S. Jufe Mar- 
tyr. Comme on prétendit qu’il fai- 
foit des miracles | Adainfroy le fie | 
tranfporter dans fa nouvelle Eclife. 
Mais Glaber, qui fcavoit qu'on con= 
ferve à Auxerre le Chef de ce Saint ; 
affura qu’il y avoit de la tromperie; 
& les démons & les fpectres qui ap- 
parurent la nuit fuivante auprès des 
prétendues Reliques , firent connoî- 
| tre , fuivant fon rapport, qu'il en 
avoit bien jugé, & defabulerent les 
gens fenfés. Fe) 
C’eft peut-être cette circonftan- 
ce, & l'affectation avec laquelle Gla- 
ber parle continuellement d'Anxer- 
re ,qui ont fait dire à V’offius & à a 
| er 
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Bert le Mire , qu’il étoit natif de cet- R. GLA 
te ville; & cette opinion eft affez per. 
vraifemblable , quoiqu'il n’y ait rien 

de plus pofitif pour la confirmer. 
À cesdiverfes particularités de la 

vie de Glaber , qu’il nous apprend 

Jui-même, j'ajouterai que Sigebert 

s’eft trompé, en le mettant parmi 

les Auteurs du 6°. fiecle , au lieu de 

Îe mettre parmi ceux du onzième, 
comme l'a remarqué Aubert le Mi- 

re. 

Au refte ce que j'ai rapporté de 
ui, fait affez connoître fon genie & 
fon caractere, & donne une idée peu 
avantageufe de celui de fon fiecle. 
Quel devoit être en effet ce fiecle, 
où ce qu’il y avoit d'hommes les plus 
éclairez & les plus fçavans , étoient 
capables de donner dans toutes les 
vifons & les abfurdités que Glaber à 
debitées, & croyoient ne pouvoir 
rien offrir de plus agréable au goût 
de-leurs lecteurs, qu’un tiffu de fa- 
bles auf groffieres? 

Ce n’eft pas fans fondement que je 
dis que Glaber étoit un des plus Sça- 
vans hommes de fon fiecle; car fans 
m'arrêter à ce qu'il dit de lui-même, 
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_R. Gza- que fon fçavoir le faifoit rechercher; 
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plufeurs vers de fa compofition 
qu'il a inferez dans fon hiftoire, 
quoiqu’aflez mauvais , nous font du 
moins connoître qu'il avoit aimé Îa 
Poëfie, & qu'il s’y étoit appliqué. 
11 paroît auffi avoir été Théologien, 
c’eft-à-dire, Diale“icien; car on n’en 
connoiffoit point d’autres de fon 
temps: on en peut juger par diver- 
fes queftions répanduës dans Le cours 
de fon hiftoire. On y en trouve auffi 
fur l'Hiftoire naturelle & fur la Phy- 
fique en general, comme fur les feux 
du Mont Pefuve, les Cometes , le 
flux & reflux de la mer. Ileft vrai 
que tout ce qu’il dit fur ces matie- 
res n’a rien de folide ; mais on ne 
fçavoie pas autre chofe dans ce temps- 
à. Enfin il fe fert affez fouvent de 
mots formés du Grec, qui donnent 
lieu de croire qu'il avoit quelque 
connoiffance de cette langue. 
Catalogue de fes Ouvrages.  : 
1. Glabri Rudolphi,Santh Germani 
Cœnobii Antifiodorenfis primum , po- 
fea Cluniacenfis Monachi , ad Odilo- 
nem Abbatem Cluniacenfem Hifforta- 
rum libri av. ab anno 900. vel potins 
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ab anno millefimo, qui fuit Roberti Re- RG AS 
gs XIII. ad annum 1045. Tel eft le BER. 
titre de cette hiftoire, dans la pre- 
miere édition qu’en donna Pierre Pj. 
thou en 1596. à la tête de fon Re- 
 cucil des Hiftoriens de France, im- 
prime à Francfort in-fol. 1] paroïît 
avoir été ajouté après coup à l’Ou- 
_vrage de Glaber , par quelqu'un qui 
en ignoroit le contenu, puifqu’au 
lieu de quatre livres il en contient 
cinq , comme on le voit dans l'édi- 
tion même de Pithou, Du Chefne en 
donna une feconde à la tête du qua- 
trièéme volume de fa Collection des 
Hiftoriens de France, & y mit ce 
nouveau titre : Glabri Rudolphi Cly- 
aiacenfs Monachi, Hifforiarum fui 
temporis libri quinque , ab elelione po- 
tifimum Hugonis Capeii in Regem ad 
annum wfque 1946. | 

Cette hiftoire eft diviféeen cinq 
livres; mais ce qu'on lit au titre de 
TOuvrage dans lédition de Dx Chef: 
ne, qu'ils contiennent ce qui s’eft 
paffé depuis Election de Hugues Ca- 
pet jufqu’à l'an 1046. ne doit senten- 
dre que des quatre derniers : ce n’eft 
qu’au fecond livre qu’il FRE 

1} 
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R. GLa- à parler de ce Prince ; le premier eft 
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employé uniquement aux évenemens 
qui précederent cette fameufe révo- 
dution. L'Auteur y étale dans le pre- 
mier chapitre, fous le titre de divina 
quaternitate , laquelle eft relative, 
felon lui, aux quatre parties du mon- 
de , toutes les vifions de la myfticité 
la plus obfcure & la plus embroüil- 
lée; après quoi il parle dans les au- 
tres de ce qui s’eft paffé dans le mon- 
de depuis l'an 900, jufqu’à élection 
de Hugues Capet. 
L'Hiftoire de ce qui s’eft pañlé en 
France n’eft pas le feul , ni même le 
plus grand objet, que l’Auteur fe 
foit propofe; il ne s’étend pas moins 
dans tout le cours de fon Ouvrage 
fur ce qui régarde l’Eglife Romaine, 
PAllemagne , le refte de l'Europe, 
& même les pays d'Outre-Mer. Une 
fi grande multitude d’objets caufe 


beaucoup de confufion dans fon Ou 


vrage, mais il paroîe que l’ordre eft 
la chofe dont 1l s’eft le moins em- 
barraffe. Outré qu'il n’y a ni fuite ni 
liaifon entre les faits qu'il rapporte, 
il charge encore fa narration de mi: 
facles , de Phenomenes , & de que- 
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ftions incidentes, qui ne fervent qu'à KR. Gra- 
lembroüiller davantage ; en forte BER. 
qu’il eft prefque pas pofible de s'en 
faire un fyftême bien fuivi : mais fi 
fon hiftoire ne raffemble pas dans un 
même point de vûë une fuite com- 
_plette d’évenemens qui fe tiennent, 
élle peut fervir du moins très utile- 
ment à remplir les vuides, qui fe : 
trouvent dans les autres hiftoriens, 
Pour peu d’ailleurs qu’on faffe atten- 
tion au temps où elle a été écrite, & 
à celui dont elle parle , on pourra la 
régarder comme un de nos plus pré- 
ciéux monumens hiftoriques, ce 
temps étant celui de notre Monar- 
_chie celui qu’il nous importe le plus 
de connoître. | 
_ Le P. le Long prétend dans la Bi- 
bliotheque des Hiforiens de France ; 
qu& l'Hiftoire de Glaber a été tradui- 
te dans les Chroniques de S. Denys ; 
mais il s’eft trompé, puifqu’il ne s’y 
trouve rien qui y reflemble tant foit 
eu. 
2. Vita S. Guillelmi Abbatis S. Be- 
higni Divionenfis. Cette vie fe trou- 
Ve dans l Hifforia Monafierir S. Joan- 
ais Reomaënfis in Tratlu Lingonenft, 
Pre Ni 
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NANGIS. 


Soc. J. Parif. 1637. in-4°, Dans le 
Recueil de Bollandus, au premier 
Janvier , & à la p. 320. du 8°. tome 
des Actes des Saints de l'Ordre de 
S. Benoit. 

V. Le Mémoire de M. de la Curne 
fur cet Auteur, dans les Jémoires de 
FAcademie des Infériptions & Belles- 
Lettres, tom. 8, p. s49. 


GUILLAUME DE NANGIS. 


G. an es n'avons prefque point 


d’hiftorien qui nous foit moins 
connu , & qui ait moins cherché à 
l'être que Guillaume de Nangis. On 
ne trouve rien fur lui dans tous les 
Ecrivains de fon temps, & ilne nous 
en apprend gucres davantage dans 
les Ouvrages hiforiques qu’il nous 
a laifez. Nous ne fcavons de lui que 
fon nom & l'état dans lequel il à vê- 
cu : il fe nomme lui-même dans [a 
préface de fa vie de S, Louis, Frater 
Guillelmus de Nangis, Ecclefie Sancti 
Diosyfi in Francia indienns Mona- 
chus, Ce nom de Nangis étoit peüt- 
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être celui du lieu où il avoit pris G. de 
faiffance, & ce lieu pourroit bien NANGis. 
être la petite ville où Îe bourg de 

Nangis dans l’Ifle de France vers les 

confins de la Brie, entre Æfelun [ur 

Seine & Provins : nous ne trouvons 

rien cependant qui puiffé fervir à 

appuyer cette conjecture. 

A l'égard du temps auquel Man- 
gis a vécu , oh peut le faire rémoñ- 
ter jufqu'au regne de S. Lows , ou 
bien près de ce temps-là : il avoit 
été témoin d’un des miracles arrivés 
au tombeau de S. Louis avant fa Ca- 
nonifation, laquelle fe fit en 1297. 
il avoit vû plufieurs de ceux qui 
avoient approché de fa perfonne ; 
éar il dit dans la vie de ce Prince, 
que ce qu’il rapportera de fà pieté, 
fl le rapportera d'après ce qu'ilen 2 
oùi dire à des gens dignes de foi, & 
fur-tout à ceux même qui avoient 
éonnu linterieur de f4 confcience, 
& qui avoient vêcu à fa Cour. 

11 vivoit auffi fous Philippe le Bel, 
petit-fils de S. Louis, puifque c’eft 
à ée Prince qu'il adrefle la vie qu'il 
avoit faite de ce Saint Roi, fon 
“æyeul, & celle de Philippe le Haräi, Fe 
N iii] ds 


= 


G. DE 
Nancis. 


Le 
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fon pere. Enfin il vivoit encore att 
commencement du quatorziéme fie- 
cle, puifque fa Chronique va Juf- 
uen 1300. inclufivement. L’Auteur 
# PHiftoire de l'Abbaye de S. De= 
2ys conjecture , que puifqu’il finit fa 
chronique en cette année , il mou 
rut vers le commencement de la fui- 
vante: tout ce qu'on en peut con= 
clure de plus certain, c’eft qu'appa- 
remment il n’étoit plus en état, ou 
par fon âge, ou par fes infirmités, ou 
par d’autres raifons, de continuer 
un aufli grand Ouvrage, 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1e Géffa S. Ludovici IX. Franco: 
rum Regis defcripta per Guillelmum de 
Nangiaco. Cette vie à été inferée 


d’abord dans la Colleiondes Hifto- 


riens de France de Pierre Pithou , im- 


primée à Francfort l'an 1506. 1n- fol, 


p.400. & enfuite dans celle de De 


Chefne,tom. $. p. 316. Elle avoit été 
Commenccte par Gillon de Reims i 
Moine de S. Denys, qui prévenu par 
la mort n’avoit pü l’achever : Gwil- 
laure de Nangis y à joint ce que Go- 
defroy de Beaulieu, Jacobin Gone 
fefleur de S. Lonis, avoit écrit fur 
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fes mœurs & fa Réligion, & des G.DÉ 
fragmens de plufeurs autres Au- NanNGis: 
teurs , qui avoient travaillé fur le | 
même fujet ; & de tour cela en à 
compofé cette vie. Le ftile en cft 
fort fimple , maïs la narration en eft 
très-confufe & très embrouillée en 
plufieurs endroits, qu’il eft difficile 
d'entendre fans recourir aux autres 
Auteurs. Il faut dire la même chofe 
de l'Ouvrage fuivants 
2. Geffa Philippi LIT. Auaacis dic< 
2, defcripta per Guillelmum dé Nan= 
giaco. Cette autre vie fe trouve aufli 
à la p. 471. du Recueil de Pithou, 
& à la p. sre. du $°. tome de la Col- 
etion de Du Chefre. Ees ont été 
traduites toutes les deux dans les 
Chroniques de S. Denys ; où l’on ÿ à 
ajouté quelquefois de nouvelles cir- 
conftances ou de nouveaux faits, & 
où l’on à aufli donné quelquefois un 
peu plus d’étenduë & de clarté aux 
faits rapportés par Nangis. | 
3. Chronicon Guillelmi de Nangia- 
co , ab anno 1112. 44 annum 1304. 
Cette Chronique commence à Îa 
création du Monde , & elle fe trou- 
ve toute entiere en manufcrit dans 
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. G.ne da Bibliotheque de S. Germain-des 
Näxeis, Prez ; mais Le P. D’Achery qui l'a 
fait imprimer dans le onfiéme tome 

de fôn fpicilege, a omis tout ce qui 

précede l'an 1112. où avoit fini S- 

gebert de Gemblours, parce que Guil- 

laume de Nangis n’avoit fait qu'y co- 

pier cet Auteur. Pour ce qui eft du 

refte de fä Chroniqu', il la compi- 

lée de divers Hiftoriens , en y joi- 

gnant ce qu’il fçavoit de lui-même. 

Ainfi ce qui s’y trouve depuis l’an 

1113. jufqu'en 1227. que S, Louis 
commença à regrier , n’eft qu’un ex 

trait de ce qui fe voit dans Rigord , 

& dans d’autres Hiftoriens de ce 
temps-là. A Pégard des regnes de 

S. Louis | & de Philippe le Hardi fon 

fils , l’Âuteur ne fait que fuivre ce 

wil en a rapporté plus en détaif 

Le la vie de ces deux Rois. Pour 

ce qui cft des temps qui fuivirent la 

mort de Philippe le Hardi, arrivée en 

1285. jufqu'en 1301. AMamñgis parle 

e lui-même , comme ayant été té- 

moin des évenemens qu'il rapporte, 

Ce morceau d’hiftoire qui renfeime 

environ 16. anis, ef d'autant plus cu- 

ricux , que l'Auteur étoit contempo- 


+ 
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rain, qu'il fémble écrit avec aflez -G. DE 
_ de fidelité, & que nous n'avons pref- NANG1$" 

que rien qui nous inftruife de l’hi- 
foire de ce temps-là. Il fe trouve 
traduit prefque en entier dans les 
Chroniques de S. Denys ; appellées 
autrement les grandes Chroniques de 
France , imprimées à Paris lan 1$14. 
en trois volumes ##-fol. | 
Plufeurs Auteurs ont travaillé à 
continuer la Chronique de Nangis: 
La premiere continuation , qui à 
été imprimée à la p. 603. du onzic- 
me tome du fpicikège dur P. D’Ache- 
y, cft d’un Auteur inconnu, dont 
on fçait feulement qu’il étoit Moine 
de S. Denys, & qu'il vivoit en 131$. 
puifqu’il parle , comme témoin ocu- 
lire, des proceflons qui furent fai- 
tes cette añnée pour les calamités 
publiques; & de quelques autres, 
aufli inconnus, qui y ont coritribué 
de quelque chofe. Le titre, qu'on 
Jui donne dans le fpicilege, annonce 
J'hiftoire de 48. années, puifqu'on y 
marque qu’elle s'étend depuis 1307. 
jufqu'en 1348. Cependant ce que 
nous en avons ne palle pas 1340. &c 
il ne paroît pas qu’elle ait jamais été 


G. DE 
NaAnNcis. 
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au de-là , puifque c’eft à cette anncé 
qu’à commencé l’Auteur de la fe- 
conde continuation. Cet cfpace de 
40. années eft rempli d’ün grand 
nombre de faits arrivés dans tout le 
monde ; mais fur-tout en France : 


es faits font extrémement curieux , 


& en general affez bien détaillés: & 
Fhiftoire en eft d'autant plus pré- 
cieufe , que c’eft prefque la feule qui. 
nous refte de toûs ces temps-là. Flle 
fe trouve à erès-peu dé chofes près 
énticrement traduite dans les Chro- 
niques de S. Denys, qui y ajoûtené 
éependant beaucoup de chofes étran: 
geres. 2 

L’Auteur de [à feconde éontinuaz 
tion de Nargis à été plus curieux 
que ceux qui l'ont precedé , de met. 
tre fes Lecteurs au fait de ce qui re- 
gardoit fa perfenne. On lit dès l’en- 
tre de fon hiftoire qu'en 1315. que 
commença une grañde famine, ik 
étoit âgé de fépt à huit ans; & il 
nous apprend dans un autre endroit 
qu'il étoit ñe au villase de Venere 
près de Compiegne. I] paroit ailleurs 
qu’il étoit Moirie, & qu’il avoit de- 
meuré pendant plufieurs années À 
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Paris. 1] fait paroître une exactitude G. pe 
fcrupuleufe à ne rien avancer que ce NaAnGrs. 
qu'il a vû , ou dont il s’eft informé | 
foisneufement ; & l’on feroit fur- 
pris que l’Auteur des Chroniques de 
S. Denys ne l’eût pas fuivi dans fon 
Ouvrage, fi l’on ne remarquoit qu’il 
a ceffé d’être Compilateur , quand il 
s’eft approché du temps , dont ce fe- 
cond Continuateur à fait l’hiftoiré. 
Cette feconde continuation , qui fe 
trouve à la fuite de la premiere dans 
le fpicilege du P. D’Achery , s'étend 
depuis lan 1340. jufqu’en 1368. 

Nangis , outre fa grande Chroni- 
que, en avoit compole une autre, 
qui étoit proprement une Chroni- 
que des Rois de France, mais qui 
n’exifte plus; on en a feulement une 
traduction Françoife, qu’il avoit fai- 
te lui-même, & quieft en manufcrit 
dans plufieurs Bibliothèques. Il y 2 
bien des fables dans cet Ouvrage. 

V. Un Mémoire de AA. de la Curne 
fur cet Auteur dans les Mémoires de l A. 
cademie des Infcriptions, tom.8. p. $60. 
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ANTOINE RICCOBONIH 


A. Rre:- NTOINE Riccoboxi naquit 
l'an 1541. à Rovigo, petite vil- 
le d'Italie dans l'Etat de la Républi- 
que de Venife, d'André Riccoboni. 
 H apprit à Vemife & à Padoue les 
Belles - Lettres fous Paul Mannce, 
Charles Sigonius , & Marc-Antoine 
Mure; & s'appliqua enfuite à la Ju- 
tifprudence. 
Il fit toutes ces études avec tant 
de fuccès qu’étant encore extréme- 
_ ment jeune, il fut jugé capable d’en- 
feigner les Belles-Lettres à Rovigo: 
emploi dont il s’acquicta avec beau- 
coup de gloire. 
Ù Un difcours, qu’il fit en public 
l'an 1567. à la priere de fes amis, à 
ha loüange de la Jurifprudence, plut 
tellement , qu’on jugea à propos de 
le tirer de l’obfcurité , où la baffeffe 
de fa naiflance l’avoit mis , en l’ag- 
grégeant avec toute fa famille, au 
nombre des Bourgcois de Rovigo. 
Son deffein étoit d'abandonner les 
Belles-Lettres, pour fe donner en: 


“&DBONI. 
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tierement à la Jurifprudence , qui 
paroifloit devoir lui fournir une ref- 
fource plus affurée pour les befoins 
de la vie, & ce fut pour cela qu'il 
alla en 1671. fe faire recevoir Doc- 
teur en cette Faculté à à Padoué, Mais 
fes amis le déterminerent à accepter 
uneChaire d'Humanités & deRhéto- 
rique dans cette ville &ilen prit pof- 
feffion à la fin de cette année par trois 
difcours qu'il prononça trois jours 
confecutifs : 3 le premier de Suds. ls. 
beralium Artium ; le fecond de Stndiis 
Hnmanitatis, & le troifiéme de Stu- 
dio artis he 

Il ne fut d’abord qu’en fecond 
avec deux cent florins de gages; 
mais Jean Fafeoli , qui étoit le pre- 
mier Profeffeur , étant mort au com- 
mencement de Pre fuivante, Ric- 
coboni , lui fucceda, & fes gages fu- 
rent augmentés à déciensee réprifes 
jufqu'à 650. florins. On lui donna 
auf en 1581. le droit de Bourgeoi- 
fie de la ville de Padonë, 

Après avoir enfeigné près. de trente 
ans dans cette Univerit té, il mourut 
de la pierre l'an 1599. âge "de $$-ans. 

Son corps fut porté à Rovigo, & 
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À Ric- enterré dans le tombeau, qu'il s’y 
étoit fait conftruire trois ans aupara- 
vant, dans l’Eglife de S. François, 
ayec cette Infcription. | 
Mariete Matri optime | fibi, 
_Agnatifque Antonius Riccobonus. 1596. 
Barnabé Riccoboni , fon frere , lui 
fit mettre cette Epitaphe, quelques 
Années après. FRET 
Titulus bic eflo eternus 
Antonii Riecoboni F. J.C. Rhodigi- 
. ft, Patavii qui politiores Eloquentiæ 
artes publice € gloriofe profeffus per 
annos triginta à vita ceffit honorifica 
féxagenario propior anno 1599. 
P. Barnabas Riccobonus, Abbas O- 
Livetanus , Fratri Landatiffimo. 161 $- 
M. de Thon, & ceux qui l'ont 
fuivi, fe fonttrompés, en mettant 
{a mort en 1600. | 
H étoitun des ennemis de Jofph 
æScaliger, parce qu'il avoit ofé lui 
difputer la noblefle de fi naiffance, 
& qu'il avoit fourni à Scioppins des 
mémoires pour écrire contre lui. 
C'eft pour cela que Scaliger parle de 
fui dans fes œuvres avec beaucou 
de mépris, & le traite de Porcus Ri= 
Éobonus. 
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* Catalogue de fes Ouvrages. 


À. Rie- 


1. Orationum volumins duo. Pata- copont. 


®H 1592.1n-4°, Ce font les difcours 
qu'il a prononcés en differentes oc- 
cafions. 

2: De Gymnafio Patavino Commen. 
teriorum libri [ex : quibus antigu:fft. 
ma ejus orig0,© multa preclara ad Pa 
PaVIuM pertinentia ; Doilore[que clas 


riores ufque ad annum 171. ac déin- 


Ceps omnes , quotquot in eo floruerunt , 
© florent | ecrumqne coniroverffe , at- 
que alia memoratu disniffima recenfen- 
tur. Patavis 1598. in-4°, Cet Ouvra- 
ge cft curieux & fingulier ; mais ce. 
lui que Tomafini à donné fur le mê- 
me fujet, eft beaucoup plus ample 
& plus méthodique. Riccoboni y à 
inferé quelques-uns de fes difcours , 
qui n’avoient point encore paru , & 
Qui étoient à la loüange de quelques 
‘perfonnes de Padonë ; tels font les 
| fuivans, | | 
Ad Jacobnm Fufcarenum Philofo- 
:Phum , Patavii Pretorem , nomine Ata- 
demie Animoforum, Oratio. Feuil. 105. 
- Aù Francifcum Duodim Patavii 
Prafellum , nomine Acad'mie Animo- 
forum Oraitio, Feüils 1144 Aer 
Tome XXV IL, Me, 


A. Ric- 


€OBONI, 
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In Obitu Conftantini Palecope, Rec- 
toris Magnificæ Philofophorum € Me- 
dicorum in Patavino Gymnafio Vni= 
verfitatis, Oratio. Feil. 117. Ce dif- 
cours eft du commencement de lan- 
née 1574. ce Recteur étant mort le 
22. Décembre de l’année préceden- 
te. 
In Obitn Hieronymi Suriani , Pre 
fe Patavii Oratio. Peüil. 139. Ce 
difcours de lan 1596. | 

3. Praxis Rhetorica, five de ufn Ar- 
tis Rhrtorice in tribus generibus caufa- 
vum © in Orationibus Ecclefiafhicis 
libri xvx. Quibus univerfa Ariflotelis 
Ars Rhetorica, © Hermogenis doëiri- 
na de flatibus modo pratlico € 12. O- 
rationes explanantur. Coloniæ 1588. 
PRADA 

4. Ariflotelis Artis Rhetorice libré 
tres, Gracè © Latinè, ex verfione 
Antonii Riccoboni. Ejufiem Riccoboni 
explicationum liber, quo Arifrotelis loca 
obfcuriora declarantur. Ejufdem de re 
Comica difputatio. V'enetiis 1579. in= 
8°. It. Francofurti 1588. in-8°. Cette 
traduction de la Rhétorique d’4r= 


flote à merité les loïianges des Sça- 


ans , qui en ont trouvé des expref: 
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fions pures & châtiées , & qui font 
convenus, que fi Riccoboni fe fût plus 
attaché à entendre le fens de fon Au: 
teut , il eut pù être regardé comme 
un des plus parfaits Interprétes. 

s. Commentarius in quo per locorurmn 
collationem explicatur doitrina libro- 
rum Ciceronis Rhetoricorum. Veneriis 
156%. in-8°. It. Francofurti 1596. in- 
8". | 

6. Ariffotelis liber de Poërica ab 
Ant. Riccobono latinè converfus. Vene- 
tils 1579. im-89. 1584. in-4°, Its 
Patavii 158%. 1n-4°. 

7. Ariflotelis Ethica Latinè vera. 
Patavii 1693. 14-8°. Ît. Hanovie 
1610. n-8°, 

8. Ad Cardinalem Julinm Cana- 
nium , Rhodigini nomine ; ex publico 
decreto gratulatio. Patavii 1581. in-8°. 

9. Oratio in Obitu Tiberii Decrani, 
Patavir 1582. 1m-4°, 

- ro. Oratio ir Obitu Jacobi Zaba- 
relle. Patavii 1596. 1n-4°. 

11. De Confolatione edita [ub no- 
mine Ciceronis Epiflola ad Hierony- 
mum Mercurialem. Le livre de la con- 
{olation ayant été publié à Ferife en 
‘2583. fous le nom de Ciceron par 

Oi 
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À, Ric- François Vianelli, Riccoboni écrivit 
coBONT. pour en faire voir la fuppoñition , & 
fa lettre fut jointe à une nouvelle 
édition de ce livre faite peu detemps 
après , avec deux réponfes de Sigo. 
nius , quien étoit le véritable Au: 
teur, Riccoboni y répliqua dans l'Ous: 
vrage fuivant. 1 
12. De Confolatione edita [ub nomi: 
ne Ciceronis Judicinm fecundum , qua: 
auor difceptationibus explicatum. Vi. 
centie 158$. 2-8°, On trouve dans 
le quatriéme livre de l’'Ouvrage de 
Riccoboni de Gymnafie Patavino plu- 
fieurs lettres de cet Auteur , de Sigos 
nius , & de quelques autres Sçavans 
fur cette difpute. ' 
13. À Joanne Mario Mario diffen-: 
tio de quibufdam locis Quintiliani pro- 
bantibus Rhetorica ad Herennium eff@ 
Cornificu, Avec les livres de Ufn Ar- 
tis Rhetorice, dans une édition de 
Francfort de Van 1595. #n-8°. Ricco- 
boni prétend ici fur quelques pafla- 
es de Quintilien , que le livre inti- 
tulé Rhetorica ad Herennium , n’eft 
pas de Ciceron , mais de Cornificius. 
14. Defenfor, five pro ejus cpinione 
sde Epiffola Horatis ad Pifones , in Ni- 
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colaum Coloniuim ad Ethica Ariflote- À. Ric= 
Lis Interpretanda def nat. Ferrarie coBONI: 
1S91. 17-8°. Coloni prétendoit que 
PEpitte aux Pifons étoit un Art Poë. 
tique en forme, & Riccoboni prétend 
ici le réfuter en foutenant, qu’Æ0- 
race n’a pas eu deflein d’y ‘fairé un 
Ouvrage complet, mais feulement 
d'y relever quelques défauts des Poë: 
tes de fon temps. 

15. De Hifforia liber ; eum fragmen: 
tis bifforicorum veterum Latinorum fume 
ma fide colleëlis. Veneriis 1568. in-8°. 
Ît. Dans le fecond volume du Penus 
Artis Hiflorica. Bafilee 1579. in- 8°, 
Le premier article de ce traité régar- 
de les qualités de l’hiftoire ; les au- 
tres établiffent fa neceflité pour les 
Sciences. Ce qu'il y # de plus confi- 
derable font les fragmens des anciens 
Hiftoriens , dont Les Ouvrages font 
perdus. 

16. De féribrnide Hifforia. Dans le 
premier volume du Penus Artis Hi 
florice. C’eft peu de chofe. 

V. Ant. Riccobonus de Gymnafi 0 Pa: 
eavino feuil, $3. Philippi Tomafini Ele- 
gia tom. 2. p. 109. Ghilini, Teatro 
d'hnomini letterats tom. 2. p.217. Les 
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… Eloges de M. de Thon É les additions. 
de Teiflier. : 


GRAVE CO UNbL ALES À 4 


C. Quir- pires Quillet naquit à Chi- 
Vi. -J non en Touraine ,- vers le con1- 
mencement du 17°. fiécle. | 

Il fe tourna d’abord du côté de 

la Médecine ; qu'il pratiqua quel- 

ques années ; mais une avanture qui 

lui arriva à Lowdun pendant la pre- 

tendue polleflion des Religeufes de 

cette ville, l’obligea à fortir de fon 

pays , & le détermina à s'occuper 

d’autre chofe. Voici Le fait, tel qu’il 

eft rapporté dans le Sorberiana p. 

201: ü è 

» Pendant que M. Lanbardémont 
x informoit de la poffeflion des KRe- 
» ligeufes de Londun , où ilavoit été 
# envoyé par là Cour, le Diable pré- 
> tendu menaça d'élever le lende- 
» main jufqu’à la voute de l’Eglife 
» quelque incrédule, s’il s'en pre- 
» fentoit aucun , lorfqu’il revien- 
æ droit tourmenter la Religieufe ; 


> par la bouche de laquelle il pars 
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> loit. Quiller, qui entendit cela ne C. QuiE= 
» dit mot; mais le lendemain à l’heu- LET. | 
+ re prife il fe préfenta dans lEgli- 
» fe, & en préfence de Laubardemont 
» & d’une grande affemblée , il defia 
æ le Diable de tenir fa parole, & 
>» protefta qu’il fe mocquoit de fui, 
» De forte que le pauvre Diable fut 
» bien penant , & toute la Diablerie 
» fut fort interdite. M. Laubarde- 
» mont s'en fcandalifa , & décreta 
» contre Quillet, qui voyant que tou- 
» te la momerie étoit un jeu , que le 
» Cardinal de Richelien faifoit joüer 
» pour intimider le Roi (Louis XZII ) 
» qui naturellement craignoit fort 
» Je Diable (il falloit plutôt dire, 
» pour faire perir Trbain Grandier) 
» jugea qu’il ne faifoit pas bon pour 
» lui à Lowdur , ni en France, il en 
æ fortit le plus promptement qu'il 
>» put, & pafla en Italie, Cet évene- 
ment doit être de lan 1634. auquel 
Grandier fut exécuté. 

Se trouvant à Rome, & frequen- 
tant la maifon de l’Ambafladeur de 
France , qui étoit le Maréchal d'E- 

‘arées, il y entra en qualité de Secre- 


| taire de FAmbañfade. Il revint appa- 
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C. Quir-remment avec lui en France, après 


ÉET: 


la mort du Cardinal de Richelieu. 

_ On ne fçait pour quelle raifon il 
fe chagtina contre le Cardinal 444- 
Rarin, dont il parla fort mal dans 
fon Poëme de la Callipedie, qu'il 
publia en 1655. Patin dans une Let- 
tre à Spor du 22. Février 1656. dit 
que ce Cardinal voulut le faire arrè- 
ter, & qu’on le chercha pour Île met- 
tre eñ prifon , mais qu'heureufement 
il s’étoit fauvé. Aferage en parle tout 
äutrement dans le Menagiana tom. 
3. p.232, » Le Cardinal Aazarin 
s dit-il, ayant fçu ce que Quwillet 
# avoit fait. le fitavertir de lui veni 
# parler ; mais au lieu de lui témoi- 
# gner du reflentiment, il fe plaignie 
# feulement avec douceur, de ce 
# qu’il avoit fi peu ménagé dans 
* fon Poëme. Vous fçavez, ajouta- 
s t'il, qu'il y à long:temps que je vons 
» effime, © que fi je ne vous ai pas fait 
% du bien, c'eff que des importuns mob: 
>» fedent © m'arrachent les graces: mais 
s je vons promets que la prémiere Ab 
sæ baye , qui vaquera, [era pour vous. 
> Quillet touthé de tant de bonté, fe 
æ jetta aux genoux du Cardinal, lui 


» de= 
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> demanda pardon , & promit de C. Qurr.= 
» corriger fon Poëme de telle ma- LET. 

+ niere qu'il en feroit content, le 
> fuppliant dès lors de vouloir bien 
» qu'il le lui dediât, ce que le Car- 
» dinal lui permit. 

1! lui tint effeivement parole ; 
& lui donna peu après une Abbaye 
confiderable, dont la mort l'empê. 
cha de joüir long-temps. 

II mourut à la fin du mois de Sep- 
tembre ou au commencement d'Oc. 
tobre de l'an 1667. c’eft.ce qui paroît 
par une lettre manufcrite de A1er4- 
geà M. Huet , datée du r6. Septém- 
bre de cette année r661. que M. de 
la Monnoye dit dans fes notes fur les 
Jugemens des Scavans de Baillet avoir 
vüë, & où il dit: Quiller et mori- 
bond ; il m'a laiffé tous fes papiers 
par fon teflament, avec soc. écus, 
pour l'impreflion de fon Poëme 
d’'Æenri IV. La même chofe paroît 
encore mieux par un endroit de la 
Gazette de Loret du 15. O&obre 
1661. où il parle ainfi. 


Quillet , bel efprit | qui j'adis 
ÆAffetloit pen le Paradis , 
Tome XXP III, P 
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Par erreur ou par contenance 3 © 
Mais qui touché de répentance 
D'en avoir de La forte ufe , 
D'un feu divin fut embrafé : 5 
Après avoir fait maint bon livre ; 
A depuis peu ceffé de vivre , 
Plaint® regretté dans Paris 
Della plupart des beaux efprits, 


Qui faifosent cas de [a fcience, 


Rs étoit alors âgé d’environ 9, 
;. fi-d’on s’en rapporte : à Gui Paz 
Ft à “qui dans une Lettre du 22. Fé 
vrier 16$6dit qu'il avoit sis envi 
ron $4. ans ::. | 
Le feul Ouvrage que nous ayons 
de lui eft fon Boëlue de la Callipe. 
die, qu'il publia fous le nom de Cal- 
pins Letus, qui eft l'anagramme de 
Claudins Quiller. 
Calvidii Leti Callipædia, feu dé 
pulchre prolis habende ratione. Poéma 
Didaiticon ad humanarn [peciem belle 


Confervandam sp prime utile, Lugamnt 


Batav. 16$$: trh-49. pp. 56: C'eft la 
prémiere édition, où fe trouvent les 
endroits qui déplurent au Cardinal 
Mazarin. Quillet pour farisfaire à la 
parole qu'il lui avoit donnée, les.re= 
crancha d’une feconde , dans liquel- 
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Le il fe plufieurs additions à fon C. Quir= 
Poëme. Cette feconde fur impri- LET. 
mée à Paris en 1656. in-8°, avec 
une Epitre dédicatoire au Cardi- 
nal Maxarin. L’Auteur y joignit 
deux pieces de vers, dont l’une eft 
une Epitre ad Endoxium en vers E- 
xametres, & l’autre une Elegie 1# 
Obitum Petri Gaffendi : Quillet y prend 
à la fin du Privilege la qualité d’482 
bas Dudavillens. \ 

Son Ouvrage n'a été bien recu 
qu’à caufe de fa matiere, qui n’y ef 
(pourtant pas traitée fort folidement. 
Rien n’eft plus frivole que tout ce 
que. l’Auteur débite dans le fecond 
Rivre touchant les diverfes influences 
des fignes du Zodiaque, par rapport 
à la conception. On ne reconnoit 
dans la verfification le tour ni de 
Sellé de Zucrece , ni de celle de Fr. 
gile s la diction n’en eft pas correc- 
ce, & l'on y trouve aufli quelques 
fautes de quantité. C’eft le jugement 
qu’en porte M. de /4 Monnoye dans 
le Afenagiana, tom. 3. p. 234. 
 Quillet avoit fair un grand Poëme 
Latin en douze livres en l'honneur 
du Roi Æenri IV. que Menage de- 

| | P jj 
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C. Quir- voit faire imprimer, comme on f'a 
LET, vû ci-deffus ; mais il n’a pas été don: 
né au public, je ne fçai pour quelle 
raifon. L’Abbé de Afrolles nous ap- 
prend qu'ilavoit aufli traduit en vers 
François les Satyres de Juvenal; Ou- 
vrage qui n’a pas non plus vü le jour, 
V. Bayle, Ditlonnaire. La Biblio- 
theque du Richelet de M. l'Abbé le 
Clerc, 


HENRI BULLINGER, 


H. But- ENRI Bullingér naquit à Brem- 
“uncerr. À À garten, petite ville de Suiffe | 


fur les frontieres du Canton de Z4- 
rich, Le 18 Juillet 1504. d’Æerri Bul- 
linger d'une des principales familles 
de ce lieu, & d'Anne Widerkehr. 
A l’âge de douzé ans, fon pere 
envoya à Emmerik ville du Duché 
de Cleves , où il trouva de bons mai, 
tres qui l'inftruifirent dans la Gram- 
maire & les Belles. Lettres, | 
11 demeura trois ans en ce lieu ! 
fubfiftant des aumônes qu’il amaffoit 
en allant chanter de porte en porte: 
Son pere étoit aflez riche pour l’ens 
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'trétenir; mais il fe contenta en l’en- EH Burz 
voyant à Emmerik , de l’habiller , &:Ncen. 
de lui donner dequoi faire le voya- 
ge, s’en rapportant du refte à Ja cha- 
rité des autres. Ce qu'il fit dans le 

deffein de rendre fon fils plus fenfi- 
ble aux prieres des Mendians. Le 
jeune écolier fupporta patiemment 
cette mortification , & s’affujettit 
fans peine à la difcipline de fon éco- 
le, qui étoit fort fevere. 11 voulue 
même embrafler ur genre de vie 
beaucoup plus rigide , & eut deffein 
de fe faire Chartreux, mais les con- 
feils de fon frere aîné , qui étudioït 
dans la même ville , l'en détourne- 
gent. 

En 1$19.il alla à Cologne pour y 
faire {à Philofophie , & s’y fit rece- 
voir l’année fuivante Bachelier à l’à- 
ge de 16. ans. Mais cette étude, à 
laquelle il ne s’étoit donné qu'avec 
répugnance, à caufe de la barbarie 
de la Philofophie de ce temps là, 
l'ayant dégoûté tout à fait , il Paban- 
donna pour fe livrer entiéremene 
aux Belles-Lettres. 

Les difputes de Religion, qui s’e- 
chauffoient alors , lui firent naître 
: P iij 
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l'envie de fe mettre en état de juger 
de ces matieres. 1l It d’abord le 


Maître des fentences & le Décret de. 


Gratien ; mais voyant que les Peres y 
étoient citez, il voulut les lire eux 


mêmes. Quelques livres de Zuther 


& de Melanchthon, qui lui tombe= 
rent entre les mains, commencerent 


à branler fa foi, & le difpoferent 
peu a peu à abandonner la Réligion 
Catholique. 


Après avoir reçu en 1522. à Co 


logne ke degré de Maître-ès-Arts, que 
fon changement lui rendit dans la 
fuite inutile , il fe retira dans la mai- 
fon paternelle, où il paffa le refte 
de l’année, occupé de fes études 
particulieres. | 

. Au commencement de l'année 
fuivante 1523. PAbbé de /4 Chapelle, 
Abbaye de l'Ordre de Citeaux près 
de Zurich, Le fit venir, pour enfei- 
gner Îes jeunes Religieux de cette 
maifon. 11 s’acquitta de cet emploi 
avec beaucoup de réputation jufqu’en 
1527. qu'il alla à Zurich par ordre 
de l'Abbé. | 

. H'y.pañ cinq mois, pendant lef- 


“. 


quels il fuivit affiduement Zusrgle, 
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qui y prèchoit, & enfcignoit:ilcom- pH pur. 
mença à s'appliquer à la langue He- 
braïque {ous Conrad Pellican | & fe 
fortifia dans la Grêque, dont il avoit 
déja appris quelque chefe à Cologne. 
Ce fut alors qu'il fut entierement 
fduir, & qu'ayant vü les change- 
mens que Zavingle failoit dans ce 
éemps-là à Zwrich par rapport à la 
Réligion, il alla faire la même cho. 
fe à la Chapelle, où l'Abbé, qui 
he l’avoit apparemment envoyé à 
Zurich que pour connoïtre les fen- 
timeris des nouveaux Réforma- 
teurs , abolit la Meffe & l'Office di- 
Vin. 

L'année fuivante 1618. il affifta 
avec Zuwingle à une fameufe difpu: 
te qui fe fit à Berne, 21 

Appellé en 1529. à Bremgarten; 
il commença à y prècher la nouvelle 
Réligion le jour de la Pentecôte, 
16°. de May; & on fut fi content de 
lui, qu'après avoir eu l'agrément du 
Sénat de Zurich, & de l'Abbé de la 
Chapelle, il fut fait prémier Mini- 
{tre des P. Réformés de cette ville, 
1L eut alors quelques difputes à fou- 
tenir contre Les Anabaptiftes, qu'il 

| P üij 
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HI. Bur- réfuta de vive voix & par écrit, 


LINGER + 


La guerre entre les Cantons Suif- 
fes caufée par la difference de Réliz 
gton , troubla Pétabliffement de Zu/2 
linger à Bremgarten ; la vidoire que 
les Cantons Catholiques remporte= 
rent fur les P. Réformés l'an 15314 
lobligea à fortir de fa patrie avec fon 
pere , fon frere, & fon collegue dans 
le Miniftere, &à fe retirer à Zurich, 

Zwingle Y étoit more quelques 
jours auparavant , c'eft-à-dire, le rr; 
Octobre de cette année , ayant été 
tué dans la bataille , où les Cathoti2 
ques avoient eu lavantage, & Bul. | 
linger fut choifi pour lui fucceder 
dans la charge de premier Miniftre 
de Zurich. i 

Il fe trouva depuis ce temps-fà 
engagé dans diverfes difputes, qui 
lui donnerent occafion de compofer . 
plufieurs Ouvrages, dont je parlerai 
dans la fuite. CRE 

1! afffta auffi à plufieurs confe- 
sences avec les Lutheriens; ce qui le 
fit foupçonner par ceux de fa Com:- 
munion de fe rapprocher des fenti- 
mens de Luther, Cependant il ne vou. 
fut point approuver les déclarations : 
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ambioues de Capiton & de Bucer ,& H.Bur- 
quelque penchant qu’il eût pour Pac- LINGER. 
commodement , il foutint toujours 
le Zuinglianifme tout pur. 

En:çs38. il établie à Zuriéh un 
nouveau College dans une Abbaye 
de filles, qui avoit été fondée par 
Louis de Germanie, fils de lEmpe- 
teur Louis le Débonnaire, où il y eut 
quinze places fondées pour des Eco- 
liers, qui devoient y être entrete- 
nus & enfeignés gratis. G 

Il mourut à Zurich Le 17. Septem- 
bre 1575. âgé de 71. ans ,aprèsavoir 
été Miniftre de cette ville pendant 
A4, ans. | 

Il avoit époufé en 1529. Anne Ad. 
lifchuiler, native de Zurich, qui après 
lui avoir donné fix garçons & cinq 
filles, mourut en 1564. Des garçons 
les deux prémiers furent Afiriftres , 
le troifiéme fur mis auprès du Land- 
grave de Æeffé ,& mouruten France 
- dans les troupes du Prince d'Orange 
Van 1669. Les trois derniers mouru- 
rent dans l’enfance. Trois des filles 
furent mariées à des Miniftres de 
Zurich, Ulric Zwingle , fils du pré- 
tendu Réformateur, Lows Lavater, 


nt 
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H, Bur- & Joffas Simler , & moururent toit 
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# 


tes trois de pefte , la feconde l'an 
1564. & les deux autres eh 1564. 

» Bullinger avoit beaucoup étudié 
» l’antiquité Eccleñaftique , il étoit 
# bon Théolocien , habile prédica- 
steur, & grand Politique. II à été 
+ pendant bien des années à la tête 
».des affaires des Cantons Suifles de 
+ la Réligion prétendue Réformée, 
» & les a gouvernésabfolument pour 
# ce qui régardoit la Rélision. IL 
» étoit plus lié avec les Lutheriens 
qu'avec les Catholiques; mais il 
» toit moderé dans fa conduite, 
» dans fes difcours & dans fes écrits. 
» Il aimoit la paix & n'a jamais vou 
æ lu approuver que les Suiffes en: 
æ traflent en guerre entre eux pour 
» le fait de la Réligion, ou qu'ils 


+ donnaffent du fecours aux rebelles 


> des païs étrangers. foit Lutheriens 
æ d'Allemägne, foit Calviniftes de 
» France , dans les guerres que la dif: 
» ference deRéligion avoit fufcitées, 
» Son ftile eft fimple & nourri de 
» paffaces de l’Ecriture & des Peres, 
» Il n’eft point aigre dans la difpute, 
# ni injurieux envers ceux qu'il at 


LE 
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à taque. C’eft le jugement que M. H, But: 
Du Pin porte de cet Auteur Zuin- pINCERS 
glien. . | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1, Traité des Herefies. (en Alle- 
mand) Imprimé à Zurich l'an 1526, 
fous le nom d'Offavius Florens. 

2. De Origine érroris libri duo. Ba- 
filee 1528. in- 89. It. Recogniti O' autli. 
Tiguri 5639. in-4°. Xe. nunc demum 
ab Auntore recogniti, © aliquot locis 
anti. Tiguri 1568. in-fol, C'eft un 
_ Ouvrage de controverfe fur Finvoca- 
tion & le Culte des Saints, & fur 
la Mefle, On en a une traduction 
Françoife fous ce tirre: La fource d'er- 
reur rédigée en deux livres. Le prémier 
traite de la droite invocation , © pur 
fervice du vrai Dieu; en ontre des Ré- 
digions des faux Dienx ; enfemble de 
La fanfi adoration des Idoles. Au f[e- 
cond eff difputé de la Sainte Cene du 
Seigneur, Lyon 1,62. in 16. 

3. Reproches & exhortation de Diew 
aux Suiffs, qui leur remet devant les 
qeux les bienfaits dont il les a comblés 
Œ les exhorte à la penitence. (en Alle- 
mand) Zurich 1528. 5-89. Pendant - 
que Bullinger enfeignoit dans PAb- 
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EH. Bur. baye de la Chapelle, il s'amufa à com: 

tNGER, Pofer quelques Ouvrages en Alle- 
mand , pour s'exercer, & acquerit 
la facilité d'écrire en cette langue. 
Celui-ci étant tombé entre les mäins 
de quelques-uns de fes amis, ils té 
firent imprimer fans y mettre fon 
nom. 

4. Quatre livres en forme de Dialo= 
que fur les fauffès doétiines des Ana- 
baptifles (en Allemand) Zurich1530. 
im-8°. Ie. traduit en Latin par Leon 
Juda , qui y ajouta plufieurs chofes 
tirées d’un Ouvrage de Zavingle fur 
le même fujet, fous ce titre: 4d- 
verfus omnia Catabapiiflarum prava : 
dogmata libri quatuor, Tiguri 153$. 
n-8°, 

s- Explanatio Hebdomadum Da. 
nielis. Tiguri 1530. in-8°, î 

6. Répon(e au livre de Jean Faber, 
ÆEvéque de Vienne en Autriche, où l'on 
examine , fi la Réligion que profeffens 
les Suiffes Evangeliques à àté la caufe 
de leur defaite en 1531. (en Allemand) 
Zurich 1532.in-12. C’eft une répon- 
fe à un Ouvrage de l'Evèque de ’ien. 
ne, qui avoit prétendu y prouver que 
les Suiffes de Zurich n’avoient été 


des Hommes Illuffres! 18% 
-battus par les Cantons Catholiques, H. Burs 
‘que parce qu’ils avoient abandonné LINGER, 
la foy de leurs peres. Bullinger l'en- 
voya à cet Evêque, qui la récut fort 
bien, mais qui dit qu’il ne vouloit 
point difputer avec un homme qui 
avoit fuccedé à Zwingle dans {on 
_pofte & dans fa hardiefle. 
7. De Prophere officro É* quomode 
digne adminiffrari polfit Oratie. Tiguri 
1532. 17-8°, C’eft une défenfe de 
Zwingle, quil prononça peu après: 
la bataille, où il avoit perdu la vie, 
8. 1n piam © eruditam S. Pauli ad 
Hebraos Epiffolam. Tiguri 1932. 17-16. 
“orinrE Apojtols Pauls ad T heffalo- 
micenfes , Timotheum , Titum , € Phi 
lermonem Epiffolas Commentarii. Tiguri 
1533. 14-8°. 
10. /n Atla Apofolica Commenta- 
riorum libri [ex , quibus exponitur qu 
fuerit S. Ecclefie infantia , qui auêlus À 
que Ecclefiæ jufta facies, que doëtrina 
Apoftolorum , qui veteris Ecclefie ri- 
ts , que fudia, Religio, Fides, Tigu- 
F1633. 47-89. : 
11.72 Santt:ffimam Pauli ad Roma. 
#05 Epiflolam Commentarins, Zigurs 
1533.2-8°, | 6 
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__ 12. 1n D. Petri Apoftoli Epiffolani 
ntramque Copsmentarins, Tiguri 1534. 
in-8°. 

13. De Téffamento [eu fœdere De: 
unico © aterno. Tiguri 1534. 1n-8°. I] 
compofa cet Ouvrage contre cer- 

tains Miniftres , qui réjettoient les 
autorités prifes de l’Ancien Tefta- 
ment. 

14. Urriufque in Chriffo nature, tam 
divine quam hwmane, contra varias 
hbarefès, pro confiffione Chriffi Catho- 
lica, affertio Orthodexa. Tiguri 1538. 
in-8°. Ce traité, & le précedent fe 
trouvent aufli à la fuite du Com- 
mentaire de Bullinger fur les Epitres 
de S. Paul, - es 

15. /nffruilion des Malades , où l'on 
voit La conduite qw'on doit tenir a l’e- 
gard des malades © des mourans, € 
La maniere dont les Malades doivent [e 
conduire © [e difpofer à la mort. (en 
Allemand) Zurich 1538. in-8°, Il 
compofa cet Ouvrage , qui a été 
réimprimé plufieurs fois, à la priere 
de fes amis, pendant une pefte qui 
ravageoit le païs. Dicthelme Cellarius 
l'a traduit en Latin. 

16. De fcripiure facre autoritate, 
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Certitudine , frmitate , © abfiluta per- 
| fétlione | deque Epifcopornm inffituiio 


17-49. Quelques Anglois étant allé 
étudier à Zurich ; perfuaderent à 
Bullinger de compofer cet Ou vrage, 
& de l'adreffer à Æewri VIII, Roi 
d'Angleterre, pour lengager à ré. 
former l’Eclife de ce Royaume fui- 
Vant le plan de celle de Suiffe, & 
à y établir des Miniftres au lieu d'E- 
yêques. 

17. 18 mines Apoffolicas Epiffolas F 
Div videlicet Paul; 14, @ feptem Ca- 
inonicas | Commentarii. Tiguri 1537, 
1538. 1539. 1#-fol, 

18. #, fu Martyris  Epifcopi 
Tridentini libri y. pit Œ elegantes, quos 
tille ante mille annos contra Eutychen 
© alios hereticos Parum pie de natu- 
Farm Chriffi proprietate S perfona- 
THM utitate [entientes conferipfir. Tigu- 
hi 1539. im- 8°, Bullinger eft l'éditeur 
e cet Ouvrage. 

19. Joachimi Vadiani Ortbodoxa © 
erndita Épiftola , qua hanc explicat 
aquéeflionem an corpus Chriffi propter 
conjunilionem cum Verbo infeparabi- 
lem , alienas à corpore fibi fumat con: 


ne © funétione libri duo. Tiguri 1538. - 
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H. Buz- ditiones. Cum prefatione H. Bullingerr: 
LINGER. Tiguri 1539. 4n-8°. Avec lOuvrage 


précedent. Vadianus écrivit cette let- 
tre à Bullinger , pour réfuter le fen- 
timent de Gafpar Schwvenckfela, qui 
prétendoit que le corps de Jefns- 
Chrifl , monté au Cieux , étoir dét. 
fié de telle maniere, que ce n’étoit 
plus une créature; & Bullinger la pu- 


_ blia, parce qu’il voyoit que plufieurs 


Proteftans adoptoient cé fentiment. 
20. Traité du Mariage Chrétien. 
(en Allemand) Zurich 1540. 1n-8°. 
211. 1r Jefu-Chrifii Evangelium [e- 
cundim Joannem Commentariorum li- 
bri x. Tiguri 1543. 6 1548. in-fol, 
22. La foy ancienne (en Allemand) 
Zurich 1537. S 1544.1n-8°. It. tra- 
duite en Latin fous ce titre; Anis 
quiffima Fides € vera Religio ; Chri- 
flianam fidem mox à primis mundi exore 
dis ad hac ufque tempora durale , 
camque veram © indubitatam cffe, A- 
podixis , five clara  cevidens demon- 
ffratio, è Germ. in Latinam Linguam 


tradu£la per Diethelmum Cellarium, 


Tigurinnm. Tiguri 1544. 1n-8°. 
23. Prafatio in Biblia Latina Se- 
baltiani Munfieri, de omnibus S. Scrip- 
| HT 
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var libris, eorumque praflantia © dig- 
mitate. Cette Préface eft à La tête de 
la Bible de Afwrfler imprimée à Zu- 
wich Van 1539. in-4°. 
24. Prafatio in Biblia Latina nova 
Tigurina , de operis éjus inflituto € ra 
none, Celle-ci fe trouve devant la 
ible Latine de la traduction de Leon 
Juda , Theodore Bibliander … Pierre 
he , & Rodolphe Gualter, impri- 
mée à Zurich Van 1544. in-fol. 
25. Ad Joanais Cochlei de Canoni. 
Fa Scripture, © Catholice Ecclefie 
HPrtitate libellum , pro folida feriptu- 
r& Catholice anthoritate  tum © ab 
Foluta ejus perfeitione , veraque Eccle- 
de Catholice dignitate , orthodoxa re- 
(4 Tiguri 1644. in-4°, C'eft une 
Xéponfe à un Ouvrage que. Jezr 
Tochlée avoit compofé contre le li- 
vre de Bullinger que j'ai marqué au 
N°. 16. & qu’il avoit publié fous ce 
litre : De Canonice [cripiure & Ca- 
bolice Ecclefia authoritare ad Henri= 
vw Bullingerum Joannis Cochlei ii. 
céllus, Ingolfladis 1543.in-4°, Cochlée 
répondit par un nouvel écrit, qu'il 
ntitula : Replica Joannis Cochlai 4d- 
verfus. Re/bonfionem Bullinseri | de 
Fome XXVIIL. | 


H. Buc- 
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186. Adém.pourfervira PH. 

H. Buz- Scripture G* Ecclefie authoritate. Ingol- 
LINGER. ffadii 1544. in-4°. Cet écrit en attira 
un autre de Bullinger fous le titre 
fuivant. re 

26. Brevis A'yrboxi, five Refponfio 
fecunda ad maledicam implicatamque 
Joannis Cochlei de [cripture ©" Eccle- 

5 fie anthoritate Replicam; una cum expo 
fitione de S. Chriffi Ecclefia C'atholica. 
Tiguri 1544. in-4°. Cochlée répondit 
encore à cet Ouvrage , & fa répon- 
fe eft jointe à fa réfutation de l4#2 
ti-Cochlens de Mufculus imprimée à 
Ingolflad Van 1545. #7-4°. 

27. Confeffion de Foy des Miniftres 
de PEglife de Zurich. (en Allemand) 
Zurich 1545. in-8°. It. traduite en 
Latin par Rodolphe Gualter, {ous ce 
titre. Orthodoxa Fidei dotirinæ confef= 
fio, per Tiguriné Ecclefie Miniffros ; 
contra Lutheri calumnias © convitia. 
Tiguri ;$4$.in-8°. Luther s'étant fur 
la fin de fa vie dechaîné contre les 
Sacramentaires dans fes obfervations 
fur la Genefe , & dans une courte 
Confeflion fur la Cêne, Bullinger 
fut chargé de lui répondre; & ce fut 
pour le faire, qu'il compofa cette 
sfpece d’Apolosie. | 
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38. la Evancelinm fecunilm Mar: HBui- 
127 Commentariorum seu fer: Ti js LINGER. 
545. 1-fol. À | 

- 29. 1n Evañçelinm Pa Lu- 
cam Commentarionum librinovem, Tie 
| guri 1646. ex 1543 1n- “fol. 

30. Ên Evangelium fecundim Mat: 
| thum Commentariorum libri duodecim. 
 Tiguri 1546. @ 1554. 1#-fol, 

31. Series digeftio tempor um (sg 
irerum defcriptarum à B. Luca in Allis 
«Apoftolorum. Tignri 1548. im 8% 
| 32. Sermonum Decades dn& dé poz 
if mis veræ Relicionis Capitibus. Tigu- 
LP 1549, #49. Decas tertia © gitartas 
ITiouri Se im-4°, Decas guinta. Ibid: 
lÉsçr.in-4°. Ces cinq decades faifant 
trois voltimes ##-4°. ont aufli été im ; 
jprimées en 1652. en trois vol, #-fol. 
(On en a une traduction Allemande 
14 par Jean Haller, & imprimée à 
Berne , & une traduction Françoïfe , 
imprimée en 1564.n-8% 

33. Le véritable Sacrifice de Jefus- 
(Chriff; Sermon fur le 13. Chapitre de. 
fi Paul aux Hebreux. (en Allemand) 
Zurich 1551. E 1$$$. in-8°. 
34: Abfcluta de Chriffi Domin: © 
ICaholice ejus Ecclefie Sacrameniis 
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H. Bui-Zrailatio. Londins 1çç1. in-8°, Exl- 
LINGER. Ünger compofa cet Ouvrage en 1546. 
… & l'envoya d’abord à Calvin, qui y 
donna fon approbation , & enfuite 
à Jean de Lafto, Polonois, qui le 
fit imprimer en Angleterre, & le dé- 
dia à la Reine Elizabrtb. | 
35. Perfetlio Chriffianorum , Jefum: 
Chriflum Dominum noffrum à Patre cœ 
leffi datum effé Mundo Salvaiorem , ir 
quo fideles veluti in compendium recol. 
leila habent omnia , que ad veram pie= 
tatem difcendam, Vitamque verè bea- 
tam confequendam © retinendam per 
tinent, ita nt nibil opus fit ea aliunde 
colligere. Ad Henricum 11. Gallorum 
Regem. Tiguri 1551.1#-8°. It. traduit 
en François fous ce titre : La perfec- 
tion des Chrétiens, demonffrani comme 
notre Seigneur Jefus-Chriff a éié donné 
dn Pere celefle pour être le Sauveur du 
Monde. Lyon 1563. in-16. Bullinger 
compofa cet Ouvrage , pendant que 
le Roi H2nr1 IL. travailloit avec les 
Princes d'Allemagne à procurer la 
libereé aux Princes de Saxe & de 
_Heffe, & ce fut le motif qui l’enga- 
_gea à le lui dédier. 
36. Ecclefias Evangelicas neque be= 


des Hommes Illuffres. 189 
reticas , neque Schifmaticas , fed plane H. Bur- 
Orthodoxas € Catholicas efe Jefu 
Chrifli Ecclefias , Apodixis, Tiguri 
das 52, in-89, Bulliager a mis auffi cet 
Ouvrage en Allemand, & ila eté 
imprimé en cette langue à Zurich 
en 1$$7:/2-8°. On en à une traduc- 
tion Françoife intitulée : Æpologie 
où il eff demoniré que les Miniffres de 
Zurich ne fuivent aucune opinion he- 
resique touchant La Cône. Geneve 1558. 
in-8°, 

37. EH à fäie un Ouvrige contre 
le Concile de Trente , qui n’a été im- 
primé ni en Latin , ni en Allemand ; 
mais que Pierre Paul Vergerio à tra 
duit en Italien, & a publié avec fes 
additions. 

38. Deux Sermons [ur le his 
19, de S. Matthien, touchant la Trans- 
figuration de J. C. la glorification des 
fiselles dans le Ciel, © la qualité de 
Meffie appartenante véritablement au 
Sanveur.(en Allemand)Zurich 15 5 2. 
& 1556. 1n-8°, 

39. Du véritable fecours © de la 
proteilion dans les dangers. Sermon fur 
le 34°, Chapitre de S. Matthien (en AÏ- 
femand) Zwrich 1552. © 1564. in-8° 
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durs sas De la Foy véritable & conffanter 
tinçer, 24% tous les befoins € dans les tenta 

H10nS; Sermon [hr le 15°, Chapitre dé’ 
S. Matthieu. (en Allemänd) Zurich 
PS52. © 1564. in 89; Li 

ai. Deux Sermons fur la Cêne (en 

Allemand) Zurich 1663. in:89. Ie. 

trad. en Latin par Lows Lavater 

fous cetitre: De Sacro-fanila Cœna 

Domini nofiri J: C. qua forma, quo 

tu, © in quem finem eaïn inflituerit 3 
guomodo itèm al ipfum nos praparari. 
eporteat, Homilie due à Germanica lin: 
gua inLatinam verfe Tighrixs ç 3.in-8°, 

42. Difpofio € Perioche Hifforiæ 

Evangelicæ per iv. Evangéliflas con 
text, nec non Alnun Apoflolorum , 
Epifolarum quoque Pauli x1v. © Cas 
Aonicarum V1x.ex% Commentariis Henr. 
Bullingeri petita | © in formam Enchi- 
ridii redatla. Tiguri 1553. in28°. 

_ 43. De Gratia Dei Juflificante nos 
Propter Chriflim per [olam fidem , ab[- 
que operibus bonis , fide interim exube- 
rante in opera bona , libri quatuor. Ti 
Enri 1554. 1n-4°. lt. traduit en Fran- 
Gois { De la feule Foy en Chrift jufti- 

fant, © des œuvres vraiement bonnes. 

Lyon 156$. in-89 
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44. Des biens temporels, ds LH. BoL= 
on peut les acquerir ; les poféder , 
en ufer légitimement € felon Dieu ; 
deux Sermons écrits en Latin par H. 
Bullinger € tradnits en Allemand par 
Jean Haller, Zurich 1554. in-8°. 

45. Da falut des Fidelles ; comment 
le falut a été annoncé anx hommes de- 
puis le commencement du Monde par 
la parole de Dien @ par les Sacre- 
mens. (en Allemand ) Zurich +555: 
in-8°. 

46. Abregé de La Religion Chrétien 
#e. (en Allemand) Zurich 1556. € 
2698.2n-8°, It. traduit en Eatin par 
Jofas Simler: Compendium Religio= 
his Chrifliane, decem libris comprehen- 
Es quo continetur fimplex © breuis 

fümma fidei noffre , ex Verbo Dei peri- 
la , in qua perfbicne traditur., quid om 
nibus É° fingulis Chrifi F idelibas cog- 
Aitn neceffarinm fit , quid ab illis cre- 
dendum, faciendum ©c. à à fludiofe quo 
dam è Germanica lingna in Latinarm 
converfum. Tiguri 1556. 1559. 1569: 
_2n-8°, It. traduit en François fous ce 
titre : Réfolntions fur tous les points de 
la Religion Chrétienne en dix livres, 
Geneve 1562, in-36, 
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H. Bui- 47. In Jeremie Propheie Sermonem 
 LNGER. vel Orationem primam , [ex capitibus 


comprehenfam , Conciones 26. Tiguri 
1557. 17-89, $ 

48. In Apocalypfim Jefh Chrifis 
revelatam quidem per Angelum Domi- 
n$, vifam vero vel exceptam à Joanne 
Apoffolo & Evangelifla ; Conciones 
Centum. Bafilee x 557. @" 1570. in-fol, 
Ït. traduites en Allemand par Louis 
Lavater. Zurich 1587. in-fol. It. (en 
Flamand) Dordrecht 1,83. in-4°..1t, 
(en Anglois) par Jean Danves. Lon- 
dres 1573. in-4°. It. (en François. ) 
Cent Sermons fur l'Apocalypfe. Geneve 
1568. in-8°. Ce livre a été tellement … 
du goût des Proteftans, qu’ils l’ont 
auf traduit en Polonois. 

49. De fine Seculi © Judicio ven: 
turo Domini noftri Jefu-Chrifii, deque 
periculis noffri hujus faculi corruptiffimi 
graviffénis , Ê qua ratione fiant inno- 
ia plis, Orationes due. Bafiles 1557. 
4n-8°. It. traduit en François : Deux 
Sermons de la fin du fiecle , € du Ju- 
£ement à venir de notre Seigneur Jefus- 
Chniff. Des trés-griefs perils de cefiuy : 
notre frecle corrompu. Du moyen par 
lequel les fideles en puiffént échapper 

fans 
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fans dommage. Geneve 1558. 4-89, H. Bui: 
»_ So. Féflorum Dierum Dornini noféri rincer. 
Jefh Chrifli Sermones Ecclefiaftici 24. 
Premifa ef Prefatio de Sabbatho € 
Feriis Chriflianorum. Tiguri 558. & 
1664. 1-fol, R 

St. Sermones Jeremie Prophete qha- 
ludr , nempe fecundus ; tertinus ,guartus, 
C quintus, comprehenff feptem Capiti- 
bus 4 7. ad 14. ufque Caplit , XXVI. 
Concionéis expofiti. Tiguri 1558. in-8°, 

S2. Conciones xL1v.1n JeremieCa. 
Plta 16. nempe à 14 ufque ad 30. Con- 
iinentes Orationes Jéremia feptem € 
Narrationes bifloricas quinque , Epifto- 
Lam vero unam. Tiguri 1550. in-8°. 

_$3. Carechefis pro adultioribus, T1. 

guri 1559.1n-89. & plufeurs fois de- 
puis. Il compofa ce Catechifime par 
ordre des Miniftres de Zurich. 

$4. Dé lOrigine des Anabaptifles , 
vie leurs progres, de leurs [èêles, de 
leurs principaux dogmes, © des rai- 
fous dont ils [e fervent pour les defendre. 
avec leur réfatation ; en fix livres. (en 
Allemand) Zurich 1560. in-4°, Je. 
cn Latin : Libri [ex adverfus Ana- 
Daptiflas à Germaniso in Latinum con. 
verfi per Jofiam Simlerum. Addita eff 

Tome XXF/1IL. R 
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-H. Duz- Anabaptiflarum Apologia \in qua ca: 

LINGER. Jam eXporunt ; Cur nom id E cclefia. 
{eu facros ritus noftros accedañt. Eo- 
dem Simlero Interprete. Tiguri 15704 
in-8°. Bullinger à joint à fon Ouvra- 
ge un traité des Tribnts © des Doci- 

, pour réfuter les Anabapriftes 
ee fprétendoient n'être point fujets 
aux charges publiques. 

55. dnffiturio eorum , qui propter Do. 
minum noftrum Jefum- Chr:ffum de fide 
EXAMITANUT Œ° variis quafrionibus 
tentantur , € Germanice H. Bullingers 
in Latinum verfa à Jofia Simlero. Ts 
guri Un in-8°. 

: . In Sermones © expofitiones à 
pores Jeremie Prophete à Capite 30. 
nfque ad finem ere Conciones 74, Tt- 
guri 1661. in-8°. 

57. Threnorum feu Lamentationum 
B. Robe brevis explicatio, Tigurs 
1561. 11-89. 

58. Trailatio verborum Domini : In 
domo patris mei manfiones multæ 
funt &c. ex Joan: c. 14. qua demon. 
ffratur fpem , faluiemque fidelium cer 
1 Mimam cffe, € cœlum in quod afcen- 

di Chriflus, © in quod fu/cipiuntm 

“ele mes | locum effe in excelfis cer. 
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tm , ubi® de dextera Dei, € de ubi. 


\Quitate corporis Chriffi différitur, Ti-1 


£ATI 1661, m-8°, It. traduit en Alle- 
mand par Louis Lavater. Zurich 
1561. 1n-8°. Jean Brentius ayant écrie 
contre cet Ouvrage, Bullinger lui 
répondit dans Le fuivant. 

59. Rcfponfio, qua offenditur [enten. 
tiam de Cœlo, © Dextera Dei libello 
Bullingeri ex fantla Scriptura É* Bea. 
#15 Patribus propofitam | adverfaria D. 
Job. Brentii fententia non eff everfam, 

{éd firmam perflare adbuc. Tiguri 1563, 
in-8°. Bullinger publia en même 
temps cet Ouvrage en Allemand, Il 
y combat fortement PUÜbiquité du 
corps de J. C. que Brentius foute- 
noit. | 

60. De Conciliis; quomodo Apo- 
ftoli Chriffi Domini in primitiva Ec- 
clefia fuum illud ITiero{olymis Conci- 
lium celebraverint , € quanto cum 
fruilu , quantaque pace , guomodo item 

Roman: Pontifices in extrema mundi 
fenella à quingentis, Ô* amplius , an- 
ais [ia illa Concilia celebraverint , & 
quanto cum damno , perturbationcque 
fidelium , breuis ex Hifloriis commemo- 
ratio, in duos diflinila libros. Tiguri 

de à 


H. But- 


INGER, 


196 Mémpourferviral'Hif. 
1561. i#-8°, It. (en Allemand) Z: 
rich 1561. in-8°. | # 

61. Fundamentum firraum , cui tuto 
fitelis quivis inniti poteff | hoc prefer- 
tim difficili feculo, guo diffidiis doe- 
rumque adverfariis [criptis omnia con- 
turbata funt, pofitum ad inffiturioncm 
confolationemque  fimplicium.  Tiguri 
1563. 1n-8°. Cet Ouvrage , quiaété 
aufft imprimé en Allemand la même 
année , eft une réponfe à celui de 

Brentins , qui a pour titre: De AMa- 
jeffate Dormini noffri Jefu Chriffi ad 
dexteram Dei Patris, © de vera Pre. 
fentia Corporis & Sanguinis cjus in 
Cœna , Refponfio Joannis Brentii ad- 
verfus Petrum Martyrem © Henr. 
Bullingerum. Francofurti 1562. in-4®. 
62. Réponfe des Eglifes Chrétiennes 
d'Angleterre aux reproches injurieux 
des Papiftes , traduite du Latin en Al- 
lemand, Zurich 1563. in-8°. Bullin- 
ger cit le traducteur de cet Ouvrage. 

63. Confenfus Veterum circa N:tn- 

ras Chriffi. Tiguri 1564. in-8°. 

64. Repetirio © dilucidior explica- 
t10 confenfus veteris. Orthodoxe Catho- 
licaque Chriffi Ecclefie in dotirina Pro- 
phetica © Apoltolica ; de inconfufis 


H, Rur- 
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Proprictatibns Naturarum Chriffi Do H. Pur. 
(ini in HnA inarvifa perfona Perma LINGER. 
Gentibus , adeoque de véritate carnis 
Chrifli a dexteram Dei pairis , in CŒ- 
lo fedentis, € non uwbique prafentis. 
Tiguri tas 1n-8°. La derniere par- 
tie de cet Ouvrage tend à réfuter un 
livre de Brentius , publié fous le titre 
de Recognitio. | 

65: Daniel , fabientiffimus Dei Pro- 
ph:ta, expolñns Homiliis 66. Acceflit 
Æpiome Temporwn © rerum ab Orbe 
dondito, ad exvidinm ufque ulrimum 
urbis Hisrofolymorum f#b  Imperaiore 
Welpafiano. Tiguri 156$. ra-fol. 

66. Confeflis io € expofitio fimplex or- 
vhodoxe fidei ex dogmatuin Catholico- 
sum fircere Religionis Chrifliane. Ti- 
guri 1666. in-8°. Cette confeflion de 
foy parut en même tenfps en Alle- 
mand, & elle à été traduite en Fran- 
LOIS, Bullinger lavoit compofte en 
262. & elle fut adoptée par les Mi- 
niftres de Suifle , &‘enfuite par ceux 
de G:neve. | 

67. Ifaras, excellentiffi imus Dei Pro- 
bheta , expofitus Homiliis 190. Tiguri 
us67. én-fol, 

68. Le Tunre , où Traité del Origine 

R ii 


| 198 Afém. pour fervir à l'Hiff. 
H. Buz- # la Religion des Turcs, de leurs Son- 
uncsr, Ven, de leurs conquêtes, & des 
vitloires qw'ils ont remportées [ur les 
Chrétiens. (en Allemand) Zurich 
1 567. 1n-8°, Cet Ouvrage à été pu- 
blié fous le nom de Matthias Erben, 
 Miniftre d’Alfice, qui l’avoit com- 
mencé ; mais Bullinger Ya revû , &e 
y 2 fait plufieurs augmentations. 

69. Antithefis © Compendium Evan 
gelice © Papiflice doëtrine | wnde nullo 
26goti0 quivis intelliget , quantum fater 
Je hodie partes diftens € quid partium 
queliber vel prober vel improbet. Tiguri 
1551. 44-8°. Cet Ouvrage a été im 
primé en même temosen Allemind. 

70. De la converfion des hommes à 
Dieu, de la véritable Foy. Six Ser- 

“ons fur le 8e, Chapitre des A4Ges des 
Apotres (e® Allemand) Zurich 1 s69, 
1n-8°. 

71. De fanêle Scripture Preffantia ; 
dignitate °c, Différtatio. Tiguri 1575. 
in-8°.. 

72. Prafatio, qua refpondetur Li- 
bello Anonymo , qui infcribitur, Ju- 
dicium de cenfura Miniftrorum Tia 
gurinorum & Heidelbergenfium de 
dogmate contra adorandam Trinita- 
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tem in Polonia nuper fpar{o. Tiguri H. But- 
1568. in-8°. Cette Préface eft à la LINGER. 
tête d’un Ouvrage de Jofas Simler , 
De aterno Dei filio. 
73. Bulle Papifhicæ contra es An- 
glie Reginam Elizabetham, € contra 
suclytum Auçlia Regnum promulsate 
refutatio; Orthodoxaque Regina, (On 
univerfi Regni Anglie defenfo. Lonai. 
mis71. i-4°. It. traduit en ÂAlle- 
mand par J. Covrad Ulmer, Bafle 
1578./-4°, Ilyena aufli une tra- 
duction Angloile. 
74 Exhoriation à tous les Minifires 
Sc. (en Allemand) Zurich x 572. in- 
80. It. en Latin fous ce titre : Adhor- 
tatio ad owmes in Ecclefia Domini no- 
fre Jef Chrifli verbi Dei Aimifiros, 
ut contentiones IHHtUaS deponant | cr 
bac praviffimo & periclofi Ifima facrlo 
Lextremo, folam veram in Chriflum fi- 
dem , © vite cmendationem fimpliciter 
2 unanimi confenfu munds annuntient: 
Lex Germanica in Latina linçuam tran- 
feripta Re Jofiam Simlerum. Fri 
2$72: im-8°. 
ic 2e La joye € de La triffeffe extré- 
(mes du dernier dons (en Allemand) 
PPT SRE A AE 
| R iii} 
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H:Buz- 96. Des Perfecutions de PE glife L bre- 
PINGER. Sénne. (en Allemand) Zwch x S73 
ay 8 80 trad, en Latin; 
De Perfécutionibus Ecclefie Chriffiane 
liber ex Germanico in Larinum conver- 
Jus per Jofiam Simlerur. Tiguri 15732 
in-8°, Bullinger compofa cet Quvyra=: 
ge à l’occafon du mafacre dela 
Barthelems. nes | 
77. Deux Sermons far les 130. & 
133° Pfeaumnes de David (en Alle 
mand) Zurich 1574. 17-89, de. 
7%. Réponfe aux fept articles d'ac- 
Cüfation de Jacques André (en Alle= 
mand) Zarich à 57 s.1n-89, Ie trad, 
en Latin, fous ce titre: Ad féptem. 
#0CHationts capira , que bodies maxime 
.  wPértunitate per calumnias, fiomma 
7He Cum injuria quidam inguier Jerip= 
15 fuis in capita corcervan Hiniftro. . 
rite Tigurine Ecclejfe , TL0$ Per contu. 
él 477 Zwinglianss AUYCHpant, Re 
fPonfio , à Germanico ;» Latinurn veria 
Per Jofiam Simlernm. Liga 157. ns 
St De: 
79. Minifirorum Tigurine Ecclefre 
ad confutationem D. Jacob: Andreæ 
Pro defenfione Brentiani Zéffamenti edit 
La Apologia, Liguri à 575.12-89, Cet* 
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Ouvrage parut en même temps en H. Bur- 
Allemand. | | LINGER: 
|: So. Ad Jacobi Andrea Sup geffionens 
Refponfio , in qua Calumniis, ©" ab 
adverfario ad: ioties nobis intentatums 
crimen mendacii, refpondetur, fimnl 
1 finceritas dotirine innocentieque n0- 
fre afféritur, ac B. Thsodoretus non 
Neflorianus , fed Orthodoxus fiuffe €: 
eff offenditur ; [ed © alia nobis fugge- 
fa € objeËla diluuniur ac confutantur. 
Tiguri 1675. 1n- 8°. ’ 

Br. Ratio fludiorum , five de Inffi- 
surione corum , qui ffidia literarum [e- 
quuntur , Lbellus aureus. Acceffit dif 
pofitio Locorum Communium tam Phi 
defophicorum, quäm Theologicorum.Item 
Chriffians Fidei perfpicue © breviter 
propofira quadam Axiomata, cum Aif- 
Ve Pontificie refutatione, © in cam præ-. 
Maintiflimorum Theologorum Seleélifimis 
Thefibus, Tiguri 1594 1n-8°. 

. $2, Centuria Memorialinm in Apo= 
calypffn B. Johannis ex Aanufcripro 
autographo nunc primum concinnata. 
Heidelberge 1601. 1n-8°. | 

83. Archetypi Homiliarimin Apo=. 
calypfim S. Johannis, Accefir Syluula 
Homiliarum Fefalunm., & Selecherum 


” 
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FH. Buc- al'arum de pracipuis doëtrine Chriffiaz 

LINGEN, #4 Capitibus, Opera Herr. Bullingeri 

Neporis. Tiguri 1609. in-8°, 

84. Il a fait un Catalogue de fes 
Ouvrages, qu'il avoit deffein de fais. 
te imprimer enfemble en dix volu- 
mes ##-fol. On le peut voir avec les 
remarques, qu'il y avoit jointes , 
dans la Bibliotheca Tiourina d' Horire. 
ger. 

OV. Jofia Simleri Narratio de Grtu $ 
vita © obitu A. Bullingeri, Tiguri 
167$. 41-4°. Cet Auteur, qui étoit 
fon gendre , eft entré dans un grand 
dcrail, & c’elt dans fon livre qu'ont 
puifé tous ceux qui ont parlé de Bu 
linger. Job. Guil, Sruchii Orario in fa- 
mere Bullingeri, Imprimée avec POu 
vrage de Simler, Hifloire abreçée de 
Le vie & de La mort d'Henri Bullinger, 

Par Louis Lavater (en Allemand} 
Zurich 1576. in-8°, Melchioris Ada- 
mi Vie Germanorum Theologerum, Ce 
Auteur a tiré ce qu'il en dit, de Siw- 
ler & de Sruckius. Job. Henrici Hot- 
singeri Bibliotheca Tigurins p. 36 
Joan. Jacobi Scheuchzeri Nova Lirte- 
raria Helvetica anni 1705. On y trou- 
ve une longue Lifte de fes Ouvrages 
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tant imprimés que manufcrits. Joan. H. Bus: 
Ferheiden preffantinm aliquot Theolo- 11NGER. 
gorum effigies, p. 189. Les Eloges de 
AA. de Thon © les Adaitions de Tei[- 


fier. Bayle , Ditlionnaire. 


THEODORE AGRIPPA 
| D'ÂUBIGNE. 

4 HEODORE Agrippa d'Au- T, A: 

À bigné naquit dans le Château de p’Augr- 
S. Maury, près de Pons en Xainton- Gr’, 
ge, le 8. Février 15 5e. de Jean d'Au- 
bigné, Seioneur de Brie en Xainton- 
ge, & de Catherine de Liflans. 1] 
fut nommé Aerippa , quai agre par- 
dus, parce que fa mere mourut ent 
accouchant de lui, & qu’on fut 
quelque temps en doute lequel on 
cie de l&iou defa mere.  , 

Son pere s'étant remarie quelque 
temps après à Ave de Limours, {à 
belle mere ne le pouvant fouffrir 
dans la maifon paternelle , le fe 
envoyer ailleurs pour y être éle- 

(vé. 
 Lorfqu'il eut quatre ans accom- 
plis , fon pere lui amena de Paris un 


_ 


" 
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Precepteur, nommé Jeun Corine ; 
bomme violent & fevere, qui lui 
enfeigna en même temps Les langues 
Latine, Grecque & Hebraïque, & 
il y fit tant de progrès, qu’à l’âge de 
fix ansil fçavoit lire fort bien en 
quatre langues. À ce premier Maitre 
en fuecéda un autre plus doux, mais 
qui fuivit la même Methode. Ce fut 
Jean Morel, Parifien , qu'il ne ut 
pas confondre avec Jean Atorek J 
Normañd, qui mourut à Paris en pris 


fonen rs 59. & dont le corps fut en: 


fuite brûlé poux héréfie, 
À fept ans & demi il traduifie du 
Grec en Francois le Criter de Platon, 
fur la promeffe que fon pere lui fe 
qu'il feroit imprimer certe traduc= 
tion avec fon portrait à la tête » 
Ce qui cependant ne fut pas exe 
cuté. | ki #5 
Un an après fon pere l'imena & 
Paris, & le mie entre les mains de 
Matthieu Beroalde, neveu de Fate. 
ble ; mais bientôt aprés les pourfuis 
tes , qui fe rénouvellerent contre les 
Huguenots, obligerent Beroalde à 
s'enfuir avec fa famille  & le jeune 
d’'Aubigné, Comme ils pafloient par 


7 
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Eotrances , village près de Milly en 
Gatinois , le Chevalier Dachoz , qui 
ÿ commandoit cent Chevaux, les 
atrêta prifonniers , & les livra au fa- 
meux Docteur Derochares , qui fai- 
oit la fonétion d’Inquifiteur. 

On les condamna au feu , ou du 
moins on le fit croire à d'Aubiqne : 
mais Dachon les fit fauver pendant 
la nuit, & ils fe retirerent À Atonrer- 
gis, où la Duchefle de Ferrare les 
recut fort bien : & les fit conduire 
à Gien, dont le fiége ayant été for- 
mé quelque temps après , ils furent 
Dbligés d’en fortir fecrettement dans 
des bateaux, pour gagner Oeans. 


Arrivés dans cette ville , ils y fu- 


“ent attaqués de la pefte, qui y fai- 
loit de grands ravages; d’Aubigné le 
ut le premier , & il vit mourir fon 
Zhirurgien avec quatre perfonnes de 
4 compagnie dans fa chambre. 

Son pere, qui conimandoit dans 
cette ville fous M. de $. Cyr, étoit 
cé faire un voyage en Guyenne, 
>Gur häâter les fecours qu’on en at- 
endoit. À fon retour il trouva fon 
1l$ parfaitement gueri, mais un peu 
lebauché , comme il eft facile de le 
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devenir parmi la licence des guerre 
civiles. Pour le punir & le corriger 
il lui envoya un habit de bure , & 
le fit conduire par toutes les bouti- 
ues de la ville , afin qu’il eût a choi 
fir un métier, Le jeune homme prit 
cette mortification tellement à cœur 
qu’il en eut une groffe fievre , dont 
il penfa mourir. Des qu’il fut gué 
ri, il alla fe jetter aux genoux de for 
pere, pour lui demander pardon, & 
Jui parla d’une maniere fi touchan- 
te ; qu'il tira des larmes de ceux qui 
étoient prefens, & que fon pere lui 
pardonna. | 


Quelque temps après il perdit ie 


pere, qui mourut à Amboife d’une 
pere, q 


bleflure, qu'il avoit reçue au fiége 
d'Orleans , & eut pour Curateur M. 
Ælundubeville , qui à caufe des dettes 
confiderables que laifloit le defunt, 
le fit rénoncer à la fucceflion pater- 


nelle , qui alloit à quatre mille livres 


de rente, & l'entretint dans fes étu- 
des du bien de fa mere. Il Le laiffa 
encore un an entre les mairrs de Be- 


roaide , & l'envoya enfuite à Geneve, 
à l’âge de treize ans. 


Il dit dans fes Mémoires qu'il fai: 


gues à Orleans, & y avoit fait {on 
cours de Mathématique ; cependant 
lorfqu’il fut arrivé à Geneve, on le 
remit encore au College , parce qu'il 
ignoroit quelque Dialeétes de Pinda- 
re: ce qui lui deplut & lui donna du 
degoüt pour l’étude, ses 
Ce degoût l'engagea après deux 
kannées de féjour à Geseve , de {ortir 
de cette ville à l’infcu de fes parens, 
&c d'aller à Lyon. Là pour s’occuper 
il fe remit à l'étude des Mathemati- 
ques, & apprit les élemens de la Ma- 
boie , fcience qui étoit alors fort à Ja 
mode, avec deflcin cependant de 
n’en faire jamais aucun ufage. 
L'argent lui ayant bientot man- 
qué, & fon hôtefle l’ayant menacé 
de le chaffer de chez elle. s'il ne la 
payoit, il étoit fort embarraffé de ce 
nqu'il deviendroit, lorfque Le fieux 


Il avoit étudié deux ans ces lan- 


\ 


T. A. de Chillaud , fon coufin germain ; 
r'Aug- qui alloit en Allemagne de la part 
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de l'Amiral de Chätillon ; pafla par 
Lyon , & lui donna de l'argent. 

Peu de temps après , les fecondes 
guerres de Religion ayant commen- 
cé au mois d'Août 1567. # Aubigné 


retourna en Xaintonge chez fon Cu-. 


rateur, qui le voyant obftiné à ne 
plus étudier, & à embraffer la pro- 


_-fcffion des armes , le mit en prifon, 


& l'y rétint jufqu'au commence- 
ment des troifiémes guerres civiles , 


“c'eft-à-dire jufqu'à l’année fuivante. 


Alors quelques-uns de fes amis, 


qui avoient la même inclination que : 
ui, layant averti qu'ils partoient 


pour l’armée, ce prifonnier, dont 


‘on emportoit tous les foirs les h2- 


-bits dans la chambre de fon Cura- 


teur, defcendie la nuit par la fenêtre 


de fa chambre avec fes draps, en: 
-chemife, & les pieds nuds , & alla, 


les joindre en cet état. ë 
:: Leur troupe ayant rencontré à une 


gner Angonléme , les attaqua, & les 


défit après un leger combat. D’Au-, 


bigne 


_: fieuë de Rà au paffage de Reaw quel-, 
ques Catholiques qui vouloient ga- 


* 


4 
‘à 


w 


Pigné ÿ gagna une Arqucbufe, mais 
ne voulut point prendre d’habie ï 

é aitiva au rendez-vous de Joue 
rout nud. Là quelques Capitaines 
eurent foin de le faire habiller & de 
ui donner des armes ; & en leur fai: 
ant une obligation pour cette avans 
fé: Cil mic'au sbas de-{on écrir ces 
mots : À la charge que je ne répro - 
‘hérai point à La guerre qu'elle m'a 
eponillé , #'en pouvant fortir er plus 
"écux Clat que j'y entre. gta 
De Joxfac il fe rendit à Xaintes © 
icu du rendez-vous general, où M, 
le Aircbean, Gouverneur du Païs , 
itce qu’il put pour le renvoyer chez 
1, mais d Anbigné ne le voulut ja: 
nais. Il fe trouva depuis à diverfes 
#ions , où il donna plufeurs mar- 
ues.de fon courage , & devint En- 
zigne de la Colonelle de fon Regi 
nent, qui étoit celui d’Afriere. 

La paix ayant mis fin pendant le 
1ois d’Août r1$;0. aux troifiémés 
uerres de Religion, fon Curateur 
1i donna quelque peu d'argent, & 
n baïl de fa terre des Landes. Avec 
cla iksen alla à Bois, où il apprit 
wun Maitre d'hôtel du Duc de Los- 
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110  Aèm. pour fervir a l'Hif. 

T. A. gueville s’étoit rendu fon héritier, & 
v’AuBr- emparé de fon bien, fous pretexte | 
_GNEe.  de*fa mort. Il fut traité d’impofteur : 
par cet homme, qui lui foûtint en 
face & offrit de prouver que d'An= | 
bigné avoit été tué au combat de Sa- | 
vignac , déclarant qu'il en fourni- 
roit de bonnes atteftations. Cette 
conjon@ure jointe au chagrin qu'il 
eut de voir fes parens maternels lui | 
tourner le dos en haine de la Reli- 
gion proteftante qu’il profefloit, le 
toucha tellement qu’il en fut dange- 
reufement malade. Il fe fit cepen= 
dant tranfporter à Orleans, & con. 
duire devant les Juges de cette ville, 
à qui il ftune peinture fi vive & 
fi touchante de la mifere où il fe. 
trouvoit, qu’ils s’écrierenttous d'une 
voix qu'il n’y avoit que le fils de 
& Anbigné qui pât parler ainfi,& con 
damnerent fon adverfaire à lui ren-” 
dre fon bien, & a lui demander par- 
don. 4 

Lorfqu’il fe fut mis en poffefion 
de fon médiocre héritage, il s'amou+. 
xacha de Diane Salviati, fille de Jean : 
Salviati , fieur de Talcy. Cette paf-! 
fion lui mit en tête la Poëlie Fran< 


des Hommes Illuffrés. 1x 
goife, & ce fut alors qu’il compofa 
ce qu'on appella depuis le Printemps 
qe d'éubigné. 
+, La guerre de Afons, en Haynaut, 
ayant commencé en 1572. d Aubigné 
leva une Compagnie pour y aller {er 
ir, & vint à Paris vers le temps des 


Noces du Roi de Navarre , pour 


‘avoir fa Commiflion: Mais y ayane 
bleffé un Archer , qui Le vouloie ar 


cond à un de fes amis dans un duel, 
il fut obligé de fortir de cette Ville; 
e qui fut heureux pour ui, car le 

Macre de La Saint Barthelemi fe fr 
trois joursaprèss di 
. D’Aubigné Le retira à Talcy , après 
savoir envoyé quarante de fes Soldars 
«à Sancerre: & fe réfervant pour l« 
Rochelle avec ceux qui vouloient 
bien courir fa fortune il y demeura 
(çaché quelque temps. : 

Un jour commeil contoitai M. de 
Talcy fes infortunes , & lui témoi- 
gnoit que la difette d'argent l’em- 
1péchoit de fe rendre à la Rochelle, 
cet homme l'interrompit en lui di 
(fant : Vous m'aucz autrefois conté que 


Si 


ièter, pendant qu'il fervoit de fe- 


les originaux de l'entreprife d'Amboife 
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avoient é1é mis en dépôt entre les mains 
de voire pere, © que dans l'une de ces 
pieces 1l [e trouvoit le [eine du Chance 
lier de l'Hôpital, qui pour le prefené | 
eff retiré à [a maifon près d'Eflampes. 
C’eff un homme, qui n’eff plus bon à 
rien, © qui a défavoñé votre parti. Si 
vous voulez que je lui envoye un homme 
pour Pavertir que vous avez cette piece 
entre les mains, je me fais fort de vous 
faire donner dix mille écus , foit par 
lui, foit par cenx qui vondroient ser 
fervir pour le ruiner. Sur cela d'An- 
bigné fut chercher un fac, où étoient 
toutes ces Ecritures, qu’il lui fit : 
voir ; après quoi il les jetta dans le 
feu en fa prefence; & comme M. de 
Talcy Pen réprimandoit vivement; 
d'Anbione répondit : Je Les ai bralees, 
de peur gwelles ne me brulaffènt, car 
j'aurois pu fuccomber à latentation. Le … 
lendemain le bon homme le prit par 
la main, & lui dit: Quoique vonsne | 
mayez pas ouvert vos penfees , j'ai de \ 
trop bons yeux, pour n'avoir pas dé- 
couvert votre amour pour ma fille. Vous 
ba voyez recherchée de plufieurs qui 
vous farpaffènt en biens , maïs ces pa- 
piers que vous brilates hier, de peur 
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igw'i ils ne vons brélafent , m'ont deter- 
kminé à vous dire que je vous foubaite 
pour mon gendre. À quoi d Aubigné 
répondit que cette action ne meri- 
toit pas une fi orande récompenfe, 


tre il lui donnoit un tréfor inefti- 
nabie. | 

Dans ces entrefaites fes parens ma- 
ernels engagerent l’Evêque d'Or- 
leans à envoyer fon Promoteur, avec 
fix Officiers de Juftice . ; Pour con 
traindre M. de Taley à àremettre fon 
hôte entre leurs mains ; mais n'ayant 
su en venir à bout, ils s’en retoutr- 
merent , après avoir More de rafer 


monta aufMitôt à cheval , & les ayant 
joint à deux lieües de Talcy le pifto- 
let à la main, il forca le Promoteur 
de lui délivrer un atteftation en for- 
e pour la décharge de M. de Talcy. 

L'amour , & la difette Payant em. 
ché de £” jetter dans la Rochelle, 

füuivant fon premier projet, il fon- 
eoit à conclure fon mariage, lorf- 
que François Salviati, Chévatiér de 
ÂMalthe , oncle de fon Accordte , 


L& que pour une chofe affez HE de 


Ja ft D Aubigné l'ayant fçu, 


rompit , fur la difference de Reli- 


4 
D'AUBI- 
GNE’. 


214  Adém: pour fervir à l'Hifr. 

gion. {Len fut fi touché, qu’il ent 
tomba dangereufement md. &c 
il vit en cette occafion Poffel, qui Jui 
confeilla de fe confefler, & demcura 


toûjours auprès de fui pour PRÉ 


cher qu’ on ne le maflacrit. 

La paix de la Rochelle ayant étè 
bite, d'Aubigné fe donna au Roi de 
Navarre , alla avec les Officiers de 
ce Prince en Allemagne, & s y mou 
va à la prife d’ Archiconrt . où il en- 
tra Le premier, de même qu’au com- 
bat du pont d’#ine, & le lendemain 
à {a bataille de mine 

Ce voyage le fit connoître au Duc 
de Gnife, & par fon moyen à la Cour. 
Ce fut quelque temps après qu’il fit 
la Tragedie de Circé , que la Reine. 
Merc ne voulut pas EE reprefenter 
À caufe de la dépenfe, mais qui le 
fut dans la fuite aux noces du Duc 
deJ oyewfe , aux depens du Roi ezri 


IL. qui en fit les frais. 


. Le Roi de Navarre s'étant retiré 
Fr la Cour, d'Aubigné l'accompagna 
dans toutes fes courfes. Mais ayant 
enfuite refufé de Le fervir dans fes 
amours avec la fille du Baron de 
Tignenville, il fe broüilla avec lui. 


X 
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Cette broüillerie ne fut pas cepen- 
dant longue; car ce Prince avoit be- 
foin de lui , & il envoya depuis en 
differentes Provinces pour fes affai- 
res. Au retour de fes voyages n'ayant 
reçu pour toute gratification que le 
Portrait de ce Roi, il mit au bas ce 
Quatrain se 


Ce Prince eff d'étrange nature ; 
Je ne fçai qui Diable l’a fair. 
Il recompenfe en peinture 
Ceux qui le fervent en effet. 


Enfin laffé de voir fes fervices fi 
mal recompenfes , il fe retira à Ca 
| ffel-Jaloux où if avoit quelque com- 
mandementk Ce fut en ce lieu ; 
qu’étant au lit pour quelques bleffu- 
res qu'il avoit reçues dans une ac- 
tion, il compofa les premieres ftan- 
ces de fes Tragiques. 


La paix ayant été faite, ik partit 


de Caflel-Jaloux , dans le deflein de 
vendre les biens qu’il avoit , & d'al- 
ler offrir fes fervices au Prince C'afr- 
mir, fecond fils de l'Eleéteur Pala- 
‘tin ; maïs ce deffein n'eut point d’e- 
xecution:; çar en arrivant à Sani 
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| 216 Ze. pour fervir a PHif. 
T. A. Gélais, & avant même que d’avoif 
 P'AUBI- mis pied à terre, il apperçut à une 
GNE. fenêtre Sufanne de Lezay, de la Mai: 
fon de Fivonne ; dont il devint dans 
Finftant fi éperduëment amoureux $ 
qu'ik termina fon voyage en ce lieu: 
Cependant le Roi de Navarre pois: 
fuadé qu'il avoit perdu un fidele 
ferviteur , le rappella auprès de lui 
par quatre fettres confecutives , que 
æ Anbigne jetta toutes dans le feuw.em 
les recevant: mais lorfqu’il eur ap= 
pris que ce Prince, fur la fauffe nou- 
: velle qu’il avoit été pris prifonnier 
dans wne entreprife faite fur Limo- 
ges, avoit mis à part quelques ba- 
gues de la Reine fa femme, pour 
payer fa rançon , il fe determina à 
retourner à fon fervice; ce qu'il fit 
auflitot. | | 51 
- Quelque temps après [a Reine de 
Navarre , qui ne le pouvoit foufrir, 
& qui étoit choquée des difcours. 
offenfans qu'il ténoit à fon fujer, 
pria ke Roi de le bannir de fa Cour, . 
& de ne Le plus voir. Ce Prince né _ 
put le lui refufer, maisil fr avertir 
d'Aubigné de ne fe point retirer , & 
de fe tenir caché pendant le jour; &c | 
toutes. 
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toutes Les nuits il le faifoit venir dans 
fa chambre, À | 

D’Aubigné prit ce temps-là pour 
aller faire l'amour, & époufàa Sufanne 
de Lezay le 6. Juin 1$83. En confe- 
quence de ce mariage il acheta [a 
terre de Charilou en Poitou. 

_ S'étant enfuite emparé de /lIfle 
d'Oleron, ilen eut le Gouvernement; 
mais le chagrin de voir le Roi de 
Navarre vendre cette Ifle aux Catho- 
Jiques, l'engagea à lui demander fon 
(congé, & a fe retirer chez lui. 
Pendant fix mois-qu’il vêcut re- 
tiré, il s'appliqua à la lc@ure des 
controverfes de Bellarmin, qui ne 
fit aucune impreflion fur lui. Au 
bout de ce temps le Roi de Navarre 
erappella, & d'Anbigné s'étant laiflé 


1587: sine 
Au mois de Décembre de l'année 
uivante 1588. fe fit l'entreprife de 
Niort & de Maillezais, où d'Aubigné 
Cmeura Gouverneur, au grand ré- 
ret de fon maître, qui ft ce qu'il 
Tome XXV1I1. 
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218 Miém. pour féroir à PHP. 
put pour l'en dégoûter. Mais il toi 
trop las de courtir, & fe ptopofoit 
de joüir dorénavant du répos. Il ne 
le put cependant, & fe rrouva en# 
core dans la faite à à differentes ac- 
tions. 
_ IH alla au fiéoc de /4 Fere en 1596. 
portant alors fé detiil de fa femme : 
dont la mort l avoit beaucoup affligé. 
Etant venu à Paris en 1600. %é 
Roï le mit aux prifes avec M. du Per- 
ron fur la Controverfe, & il ditavoit 
compofé à cette occafion un Traité 


de Diffia dits Patrnm , qui n’a pas cté 


imprimé. 

Après la mort de Henri IP ï fut 
député par fa Province pour affurer 
la Reine d’une parfaite foumiflion à à 
{on autorité de Revente. 

La crainte qu’il eut dans la fuite 
de perdre Les deux places qu’il avoit 
alors, Maillezais & Doignon , que 
Von vouloit afficger , l'engagea à à Les 
remettre entre les mains du Duc de 
Rohan pour la fomme de cent mille 
livres. Cela fait il fe retira à Saimr- 
Jean d Angeli, où il fit imprimer 


nn. uns dé fes Ouvrages. 


Voyant enfuice qu n'y étoit pas 


» 
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Len füreté, parce que Les troupes du 
IRoi remplifloient le pays il en par- 
tit avec douze Cavaliers bien armez. 
Hlufa de tant de diligence, & fe pre- 
valut fi bien de la connoiffance qu'il 
savoit des chemins, que quoique 
tous les paflages fuffent fermés, & 
qu'il y eût par-tout ordre de larré- 
ter , 1] vita heureufement tous les 
dangers, & arriva après bien des al_ 
larmes à Geneve le 1. Septembre 
2620. Il y fut reçu avec beaucoup 
d'honneur , comme un des princi- 
paux foutiens du parti Proteftanr. 
Il y acheta La terre de Cref, & fe 
remaria à l’âge de plus de 76. ans à 
ine veuve de la Maifon de Bwrla- 
machi de Luques. Ce fut apparem- 
ent d’elle qu'il eut avant fon ma- 
Liage un fils naturel, nommé Engi- 
rant ; & par abréviation Gibaur 
lont la pofterité à pris Le nom de 
Aubigné. ns 

IL mourut le 29. Avril 163e. agé 
le So. ans, & fut enterré à Gereve 
ivec cette efpece d’Epitaphe ou Te- 
fament adreffé à fes enfans, qu'il 
Voit compofé lui-même en termes 
satins aflez extraordinaires. 

Ti 
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Téffor , Der , qua vobis aptus fon 
Solo favente numine, À 
Aüverfis ventis, bonis artibus ; 
Trrequietus quietem eam 
Colere ft denm colitss ; 
S: patriffatis contingat. 
Si ds , Jecus accidat. 
Has pater ; iterum pater, 
Per quem , non à quo vere 
Vivere G° benè datum vobis, 
Stndiorum baredibus monumento . 
Degeneribus opprobramente. 
Scripfit Ÿ 
Théodorus Albinaus. ü 
Olnagenarins obiit anno 1630. À- 
prilis die 29. + 


Catalogue de fes Ouvrages. ; 

1. Hifloire Univerfélle du fieur 
d'Aubigné contenant ce qni s’eft pallé 
depuis l'an 15$0. jufqu'en 1601. Mail. 
lé. in-fol. trois tomes , 1e 1°. en 1616. 
le 2°,.en 1618. & le 3°. en 1620. Ie, 
2€. édition, Anferdan Kc’eft-à- dire 
Geneve) 1626. ih-fol. La premiere 
édition de cette hiftoire pale pour 
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Ha meilleure ; cependant la feconde, 
quoique tronquée en plufieurs en- 
toits, eft plus ample, à caufe des 
{dditions que d Anbigné y à faites, S 
lle fut en vertu d’une fentence du 
ieutenänt Civil du 2. Janvier 1620. 
srulée à Paris pat la main du Bour- 
reau dans la place de Cambray , com- 
Mme contenant plufieurs hole coï- 
rre l'Etat & l'honneur des Rois 
Charles IX. Henri 111. & Henri IP. 
_'Auteur en effet eft fort fatyrique, 
parle fort mal de tous ces Prin- 
es, dont il révele fans aucun ména- 
sement les defauts , vrais ou faux , 
qu’on leur à attribué. Son ftile ef 
les plus mauvais; il ne s'exprime 
voint comme Îles autres hommes, 
ais par des métaphores , quelque- 
bis fi obfcures, qu’on ne l'entend 
Loint ; tobjours guindé , il donne à 
ut ce qu'il dit un tour qui n’eft 
coint naturel. Son Hiftoire eft moins 
ne narration fuivie, exacte & arran-: 
e, qu’un difcours libre, ou un en. 
«tien. Au refte il y a bien des cho- 
:$ curieufes , qu’on ne trouve point 
illeurs. 

2. Leitre du ficur d'Anbigné [ur 

T ii} 
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quelques Hifioires de France, € fur lé 


D'Aupr- fienne. Maillé 1620. in-8°. 


GNÉ’, 


3. Wers funchres de Th. À. d'Aue. 
bigné, Gentilbomme Xéintongois far. 
La mort d'Etienne Jodelle , Parifien } 
Prince des Poêtes Tragiques, Paris 


1574 47-4°. pp. 10. Ces vers confié 


ftans en une Ode extrêmement lon= 
gue, & un Sonnet, font des plus 
mauvais, À ” | 
4. Les Tragiques , donnés au Public 
par le larciu de Promethée. An dexeré 
1616. n-4°. Cette édition eft fans 
nom d’Auteur. D’Aubigné avoïa de- 
puis l’Ouvrage , en le faifant impri- 
mer fous.le fien i#-8°, fans date. IÉ 
eft en vers fort mauvais, & écrit 
d’un ftile obfcur & embarraffi.I! con< 
tient fept livres, precedés d’une lon- 
gue Préface , aufli en vers: en voici 
les titres. AAfères. Princes. La Cham. 
bre dorée, Les Feux, Les Fers. Ven- 
gtances, Jugement, Tout cela eft exe 
trêmement fatyrique , fur-tout le fe- 
cond livre , où l’Auteur s’exprime 
d’une maniere aufi violente & aufli 
libre que dans la Coxfiffion de S'ancy. 
Mais un bon Commentaire y feroit 
aufh néceffaire ; que dans ce dernier 
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 Jivte, pour qu’on y pôttoutenten- T. À: 
D: * + 


dre. D'AuBI- 
… s. Les Avantures du Baron de Fa- GNE 
 mefle. Maillé 1617. in-8°. Cette pre- nr 


niere édition ne contient qu'un li- 
vre. Ie. Afaillé. 1617. in-12. Cette 
feconde en a deux. It. Æfaillé 1619. 
20-8°. Celle-ci à un froifñiéme livre 
de plus que la précedente. It. Adaillé 
(1620. n-3°. Cette quatriéme cft fem- 
‘blable à la troifiéme. lt. En quatre 
parties , les trois premieres révues, 
 augmentées Ô* difinguées par Chapures. 
Enfemble la quatrième fartie nouvelle. 
mens mife en lumiere. Au dexert 1630. 
in-9°, Il y a deux éditions de cette 
année , dont la feçonde n’eft aw’une 
mauvaife copie de la premiere. Si 
Jon en croit la Préface de ces deux 
éditions, ce ne fut que par ftratape- 
lime & avec répugnance , que d’A#- 
| bigné deventü ferieux fur la fin de fes 
|jours fe détermina à confentir à l’im- 
ipreffion du quatriéme livre. En ce 
cas là, on doit fcavoir gré au Libraire 
ide l'avoir, coinme il dit , fauvé du 
lfeu , puifque fi d’un côté ce livre n’a 
{pas tout l’enjoüement des précedens, 
1 n’en vaut pas moins d’un autre au 
| T üiij 


& 
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gré des connoiffeurs, le fel en étarit 
même beaucoup plus piquant. It. 
Edition nouvelle, augmentée de plu- 
Jieurs rémarques bifloriques , de l'Hi- 
loire Secrete de l Auteur écrite par lui. 
même C* de La Bibliotheque de Maître 
Guillaume enrichie de notes par M... 
Cologne 1719.in-8°, deux vol. It. Co- 
logne 1731. in-89, deux vol. Cette der. 
nicre édition eft femblable À Ja prés 
cedente, Ir, Awmferdam (c’eft-à-diré 
en France, ) 1931.47-8°, > ool. L’'Ou: 
vrage en lui-même eft compofé de 


Dialogues Satyriques contre plu- 


fieurs perfonnes de la Cour, qui y 
font dépeintes avec des traits vifs & 
malins. Tout cela eft mêlé d'Hifto- 
riettes amufantes, de bons mots, & 
de quelques Epigrammes Piquantes. 
Les deux principaux interlocuteurs 
{ont le Baron de Fœncfle & Enai. Le 
premier eft un vrai Gafcon, foi di- 
fant Baron, miferable ; Ofant tout 
pour faire fortune , & tranchant du 
riche & du grand dans Le fein de lin. 
digence. Quelques-uns ont voulu 
que dAnbigné ait eu deffein de ré 
préfenter fous ce perfonnage le Duc 
d'Epernon ; mais c’'eft une chofe peu 
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gtaifemblable , puifque la plûüpart T. À, 
des chofes qu'il fait dire à Fœneffs ne D’'Ausi- 
conviennent point à ce Duc. Le fe- GNE 
cond interlocuteur eft un Poitevin, 
noble & riche fans orgueil, qui joint 

‘une fincere modeltie à un folide me- 
rites & c'eft d'Aubigné fui-même, Ïf 

y a dans ces Dialogues bien des en- 
droits obfcurs & prefque inintelligi- 
bles ; ce qui vient de quelques allu- 
fions à des faits connus dans ce 
temps-, mais dont il ne refte plus 

de veftige. Les remarques ajoûrées 

aux dernieres éditions en expliquent 
quelques-uns ; mais un grand défaut 

de ces éditions, eft qu'il n'y a pref= 
que point de paffage Efpagnol , Tta- 
lien, & Gafcon , qui ne foit defigu- 

ré par des fautes d’impreflion. 

6. Confeffion Catholique du fieur de 
Sancy , @ declaration des Canfes tant 
d'Effat que de Religion , qui l'ont men ; 
a fe remettre an giron de 'Eglife. Cet- 
te piece après avoir té imprimée 
plufeurs fois fans nom d’Auteur., 

a été reconnuë pour l’'Ouvrage de 
d'Aubigné; & c'elt à lui qu’elle doit 
être inconteftablement attribuée , 
felon M. le Duchat, quiyajoint 


226 Mém pourfervira l'A. 
des notes très-curieufes dans les éd: 
tions qu’il en a données à Arflers 
dam Van 1693. i#-12.& à Cologne en 
1720. in-8°, C’eft une fatyre fine & 
delicate , remplie d’allufions à des | 


faits particuliers que l’Auteur de- 
figne en paffant , & qu’il ne racon- 


te qu'à moitié, foit pour en mieux 
faire fentir le ridicule, foit pour foû- 
tenir le perfonnage qu’il prend dans 
toute la piece. Ces faits ainfi ména- 
gez compofent prefque tout le fcf 
de cette fatyre ; mais en même 
temps, cette maniere de raconter 
les chofcs, les déguife fi fort , qu’on 
a bien de {a peine à Les reconnoître 
& à les démêler. On auroit de la pei- 
ne à deviner ce qui peut avoir enga- 
gÉ d'Awbigné à fatyrifer fi cruelle- 
ment M. de Sancy ; s’il n'éroit pas 
évident que cet Auteur, qui avoit 
paturellement Fefprit fort faryri- 
que, a fait la principale partie de 
cette piece dans Le temps que le Roi 
Henri IV. ne hifloit fes fervices fans 
récompenfe , &. fes talens fans occu- 
pation , Que pour donner toute fa 
faveur à M. de Sancy : c’eft pour ce- 


la qu'il m’épargne pas non plus M, 
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de Rofni , qui fuccéda à M. de Sancy T. À: 
‘dans l’adminiftration des Finances , »’AUBI= 
& que fa plume mordante attaque GE”. 
mème Æenri IF. qu'il accufoit fans 
ceffe d’ingratitude , quoique dans le 
fond rien n'eût tant éloigné ce 
Prince de la penfée de lui faire du 
bien, que cette inclination qu’il lui 
connoifloit à médire d’un chacun. 
C’eft apparemment là l'un des grands 
motifs de la haine, que d'Aubigné 
£émoigne contfe Saney dans toute a 
piece 5 mais comme il avoit trop 
d’efprit pour ne pas voir qu'il falloit 
donner à éctte haine ün autre pré- _ 
texte plus honnête & plus plaufi- 
ble ,d’Anbigné, qui avoit toûjours 
témoigné beaucoup d’attachement 
pour la Religion Proteftante ,n'en 
trouva point de plus vrañfemblable, 
que d'attaquer du côté de la Reli- 
gion Sanc} , qui dans toutes Jes oc- 
cafions avoit paru ne vouloir fuivre 
que celle qui s'accommodoit mieux 
à fes vüës d'interêt & d’ambition. 

+. Hiffoire Secréte de Theodore A+ 
grippa d Aubigne, écrite par lui-même. 

Cologne 1729. & 1734: im-8°. Avec 
des Avantwres du Baron de Fanefle. 
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TA: It Arnflerdam 1331. in-12. Avec [és 
D'AuBi- Mémoires de Frederic Maurice de læ 
GNE  Zour, Prince de Sedan , & quelques 
autres pieces. Le ftile à été retouché 

dans cette édition d'Amflerdam , ce 

qui eft tout à fait ridicule, D’ Anbi- 
876 ÿ raconte à fes enfans dune mas 

niere fort naturelle tout ce qui lui 

-étoit arrivé dans le Cours de fà vie ” 

& leur découvie les intriques de fon 

temps, & la pare qu’il y avoit eus 

On y trouve bien des particularités 

Curieufes & intercffantes. 

V. Certe Hifloire écrite par lui-mê= 

me, © [on Hifloire Vniverfelle. 


MATTHIEU BOSSUS. 


M. Bos- À 4 ATTAIEU Boffs naquit À 
sus, VA Voerone l'an 1427: d’une fa- 
| mille noble & illuftre. Ÿ 
| On lenvoya fort jeune à Milan ; 
où il S'appliqua avec beaucoup de 
fuccès aux Belles-Lettres fous Fran= 
pois Philelphe, & Pierre Perleoni de 
Riminini, qui y enfeignoient. Mais 
il fe feroit gâté Par rapport aux 
mœurs dans une ville auf COrrome 
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pue que l'étoit alors celle-[à, & où 
il étoit fous fa bonne foi au milieu 
des tentations, & fans être fecouru 
ni par les confeils, ni par les cenfu- 
res d’un bon Précepteur , s’il n’en 
fût bientôt forti. cube 

Rappellé à Verone, iltrouva moins 
d’occafions de fe pervertir, & il eut 


des directeurs vigilans, qui lui firent 
perdre le goût qu’il prenoit pour les 


vanités du monde. Il tourna fes pen- 
fées d’un autre côté, & entra en 14ç1+ 
dans [a Congrégation des Chanoines 


ans. 

Timothée Maffée de Vérone, qui 
fut depuis Archevèque de Ragufe, 
contribua beaucoup à lui faire pren: 
dre cette réfolution; & fon temps 
d'épreuve achevé à Vérone il lemme 
na avec lui à Padoné, où il enfeignoit 
11 Théologie. 

Boffas profita beaucoup auprès de 
lui tant dans cette fcience , que dans 
l'art de Prècher , auquel il fe donna 

‘avec beaucoup d'application. On le 
vit bientôt paroitre dans les plus fa- 
meufes chaires de l'Italie, & il fe fie 
par-R une fi granderéputarion, que 


Réguliers de Latran, à l’âge de 24. 


US. 


sn “fon 


= 


M. Bos- 
SUS 
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Laurent de Médicis Le choifit pour 
fon Confeffleur , & voulut que ce. 
fût lui qui donnûât à Jeu de Médi= 
eis fon fils , qui fut depuis Pape fous 
4e nom de Leon X. les ornemens du 
Cardinalat, auquel il avoit été cle 
vé. Cette Cérémonie fe fit dans PAb- 
baye de Fiefoli avec beaucoup de 
pompe & de magnificence. # 
Le Pape Sixte IP. ne lui donna pas 
de moindres marques de fa confide- 
gation ; car à peine fut il élevé au 
Pontificat en 1471. qu'il le choifit 
pour travailler à la Réforme des Re- 
ligieufes de la Ligurie & des pays 
Yoifins. 
Boffus n'accepta qu'à regret un 
emploi fi difficile ; mais il s’en acqui- 
ta avec beaucoup de courage & de 
vigilance. I] ft ke exhortations tant- 
en public qu’en particulier , les plus 
pathetiques qu’il put;il mitles Ma- 
giftrats dans fes interèts, & les enga- 
gea à le feconder ; il meprifa les pe. 
rils aufquels fa réputation & fa vie 
même furent expofés , & il avoit 
déja mis les chofes en aflez bon 
train , lorfque le Gouverneur de Ge- 
#es , corrompu par des préfens, cefle 
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le fe feconder , & renverfa tous ces M. Bos= 
beaux commencemens. Mais s’il nesus, 
réuffit pas dans la réformation deu 
aerale qu’il avoit entreprife , il eut 
du moins [a fatisfaction de voir 
quelques Religieufes touchées de 
fes difcours renoncer à leur vie de- 
reolée, | te 
Le Pape pour récompenfer fes 
Fravaux & fes foins voulut jufqu’à 
trois fois l’élever à l’Epifcopat; mais 
il fe défendit roùjours de l’accepter, 
< engagea par fes prieres le Pontife 
à Je laiffer dans fa condition. 
H paffa par Les principales charges 
He fon ordre, dont il fut cinq fois 
Viliteur , & deux fois Procureur 
énéral à la Cour de Rome ; &il fut 
Dutre cela chargé de plufieurs Dépu- 
cations en des occafions importan- 
Les. ee cr 

1 mourut à Padoné l'an 1 502. âgé 
de 75. ans, & fut enterré dans l’Egli- 
Ce de $. Jean. Lo 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Que hoc volumine habentur varia 
Hiverfaque €ÿ longa ex difperfione col- 
‘eêla, quo brevi [ub titulo [ubjiciantur 
KC nomine Recnperationes Fefulanas 
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M. Bos- Leélor agnofcito. C’eft ainfi qu ’eft co“ 
sus. çu Le titre de ce volume, à la fin du- 
quel on lit ces mots: Recuperationes 
Fefulanas has elegantiffimas pris ït 
Plato de Beneditlis , Bononienfis , 
alma civitate Bononie anno [al. A 
Dec. tertio Kal, Angufh. in-fol. Cette 
édition eft magnifique pour la beau- 
té & la netteté des caracteres. Boffus 
y dédie les Ouvrages qu’elle con- 
tient, à Pierre Barocci Evèque de 
P'adouë , par une Lettre du premier 
Juin de la même année 1493. Il lui 
a donné le titre de Recuperationes 
Fefulane, parce qu il y a fait entrer 
plufieurs de fes écrits & de fes Let- 
tres, qu'il avoit ramaflés à Fiefoli. 
Les pieces renfermées dans ce Re- 
cucil , font les fuivantes. 
Matthai Bof ad Joannem Philip= 
um Germanum © Concanonicum de 
tolerandis adverfis, Dialogus. Ce Dia- 
looue eft diviféen deux parties, dont 
la feconde a pour titre particulier : i 
Cur iniqui fortnnacius agant. 
De gerendo Magiftran ni 
colenda opufculum. 
Ne fœminea ornamenta Bononienfr- 
bus rame a  Beffärionem Car- 
di nalem 
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nalem atque Legatum Cohortatio, 


Domini Cœna, 

. Oratio in beata Domini Cœna. 
In Magni Aurelii Pairis natalem 
éflumque Diem oratio, C’eft un Pa- 
1cgyrique de S, Augufiin. i- 
1n landem fanguinis Domini noftri 
FC qui pie réligiofeque Mantne co- 
vinr. 

In folemni omninm cœlitum die 0ra. 
F0; 

Oratio in beata cœna Domini. Dif- 
Ours different des deux précedens 
ur le même fujet. - 

Epiflole. Ces Lettres font au nem- 
ire de 133. dont la plüpart n’ont au- 
tune date. Elles roulent prefque tou- 

s fur des fujets de pieté & n’ont 
ien de fort remarquable. Au refte la 
Morale de l’Auteur eft bonne & fo- 
ide , & fon ftile eft affez poli pour 
n fiecle. Son troifiéme opulcule 
ir les ornemens des femmes mérite 
ue je m’y arrête un peu. Voici ce 
tui y a donné occafion. 

Timothée Maffe , Chanoine Réou- 
er de Latran, dont jai parlé ci- 
effus , prêchant le Carême à Bo 
Tome XXV HI, 5 


… Oratio in AXymorum die de Beata sus, 


234  Mèm.ponr fervira PH. 


M. Bos- logne , fit voir avec tant de force 


SUS: 


dans fes Sermons qu’il falloit inter- 
dire aux femmes, par une Ordon- 
nance publique, le luxe des habits ; 
que cette Ordonnance fut faite & 
publiée. Quelque temps après on vit 
aroître une Harangue adreflée au 
Cardinal Beffarion Légat de Boulogne 
par un Auteur Anonyme, fous le 
nom d’une Dame nommée Micole 
Sanuta , où l’on s’efforçoit de prou- 
ver qu'il ne falloit pas interdire aux 
femmes leurs ornemens , & qu’il 
étoit jufte de révoquer la defenfe: 
Comme cette Apologie, qui étoit 
écrite avec beaucoup d’éloquence & 
d’adreffe, faifoit impreflion fur quel- 


ques perfonnes à Boffus fe chargea de 


plaider la caufe du Prédicateur A4af 
fée, qui étoit retourné en Tofcane ; 
& compofa le difcours qu'on voit 
ici, & qu'il adreffa au Cardinal Zef= 
farion, pour l'engager à ne point 
permettre . les femmes de Bou 
logne repriffent les ornemens qu’el- 
les avoient quittés. Ce difcours eut 
tout l'effet que l’Auteur pouvoir 
fouhaiter; car l'Ordonnance {ubfi= 


fa dans toute fa force, pendant Ja: 


Légation de ce Cardinal, 
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+ Lorfqu'elle fut finie, on vit paroi- M. Bos- 
Ye un Ecrit que ui de Verore sus. 
idreffa à Sanéles Bentivoglio ; qui 
voit beaucoup d'autorité as Bou- 
lgne. IL l'y exhortoit à rendre aux 

mimes la liberté de fe parer, &in- 
ectivoit fort contre ceux. qui VOU= 
loient la leur ôter. Boffus écrivit à 
cet Auteur une belle lettre , qui eft 
la 6°. de celles qu’on voit ici, & y 
toucha fi habilement la maticie 
qu’il le ramena à fon fentiment. % 
ne fçai commient fe termina cette 
iffaire ; mais il eft à prefumer qu'il 
itriva de cette Ordonnance comme 
les autres femblables , & que Ja de- 
‘enfe faite aux fcintnes de fe parer, 
iprès avoir fubfifté pendant quelque 
emps , S’abolit peu à peu d'elle mé. 
ne: 
2. De inflitmendo fupientia animo 
ifputationes oëlo. Bononia. Frs de 
Benedithis. 1495. 7-40. 
3. Epiflole familiares © fecunda. 
Mantue per Vincentum Pertochu 
Regienfem anno 1498. v. Id. Novem- 
ris. in-fol, Ces nouvelles lettres, 
ont au nombre de 132. 
pi Boffi Epiflolarum tertie 

V ij 
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M. Bos-pars. Venetirs, per Bernardum Vené= 


SUS, 


nm de Vitalibus an. 102. die 13. 
Menfis Augufii. in-4°. 1] faut qu'il 
ait fait imprimer ces Lettres peu avant 
que de mourir, puifqu'il mourut 
cette année 1 502. Elles font au nom- 
bre de cent, & du même goût que 
celles des deux premieres parties. 
On trouve à la fuite les fix difcours 
fuivans. | . 
In Jefu-Chriffi Salvatoris Pafione 
febilis € devorifimns fermo. 
Te Afcenfione Domini fermo. 
Zn folemni D. Joannis Baptifle Na: 
ali fermo. di À 
A4 Concanonices Prefidentes , G* 
Paires , © [ubditos fratres congregatos 
ex more in generali Conventu ad con- 
Julendum ordini € obeunda annua Co= 
mitia [ermo. de 
Sermo in Annunciatione B. Marié 
Virginis. ; | 5 
Sermo Venetiis babitus in folemni D: 
Ludovici Pontificis die. X] s’agit ici de 
S. Louis Archevêèque de Towloufe. 
s. Opera varia , [cilicet de veris 
falutaribus animi Gandiis Dialogus. 
De inflituendo [apieniia animo libri 
dl, De tolerandis adverfis libri Ah0, 
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DE gerendo  Magifiratn , Juflitiaque M. Bos- 
colenda opnfculum. De immoderato mu. sus. 
lierum cultu reprehenforia ad Beffario- 
em cohortatio. Argentsrati 1 509. in- 
4°, On voit à la tête de ce Recueil 
rune lettre de Polirien , où la vie & 
Ia doctrine de l’Auteur font fort 
Hoüées. | : | 
6. Mattheï Boffi Opera varia à Ju:- 
ilio Ambrofine eju[dem Congreg. C'ano< 
imico collela , recognita u expolita ; 
vatque per libros ir hoc unum corpus di- 
fcreta, nunc primum in lucem edita. 
Bononie 1627. in-fol. pp.-46$. On 
‘voit à la tête de ce Recueil la vie de 
Boffus par Bernard Brufcus. Je ne {çai 
[pourquoi l'éditeur à mis au titre de 
Ifon édition ces mots, ##nc primum 
Ledita | puifqu’on n’y trouve rien qui 
ineüt déja été imprimé ; à moins 
(que ce ne foit un tour d’adreffe pour 
la faire mieux débiter. Je fuis auf 
(furpris qu’il n’y ait point fait entrer 
la troifiéme partie des Lettres de 
iBoffus , & les fix difcours qui Pac- 
tcompagnent dans Pédition de l'an 
11502. Il ne les à pas apparemment 
connus, non plus que Celfe Rofini, 
qui n’en parle point dans fon Lyceus 
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M. Bos- Lareramenfe parmi les Ouvrages dé 
SUS, Boffus. Ce que M. Afifi attribue à 
lcurrareté, Ceux qu’on voit ici, font 
rangés dans cet ordre. 

De Veris ac falutaribus animi Gan: 
dis liber primus in tres chfpuiationes 
Parrirus. : 

De inffituendo fapientia animo Liber 
fecundus in o£lo difputationes Partitus. 
De rolerandis adverfis libertertins im 
das Collationes partitus, | 
De gerendo Magifiratn | Juflitiaque 
colenda liber quartus. 
Orationum liber quintas. 1 y a fepe 
difcours , qui font ceux qui fe trou- 
vent dans l'édition de Boslagne de 
1403. | | | 
Primarmm Epifiolarum liber fextus: 
Securdarnm Epifiolarum families 
ru liber feptimus. 
. Pluficurs infcriptions de la façon 
de Bofus miles, les unes en 1494. 
dans le Cloître du Monaftere de $. 
Leonard hors de Ferone, & les autres 
dans fe Chapitre de Fiefoli, & {ur 
differens livres de la Bibliotheque, 

V. Sa vie par Bernard Brufcus à La 
tête du Recuoil de fes œuvres de l'an 
1627. É Colff de Rofinis Lyceum 
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Laeranenfe tom. 2. p. 24. Celle que 14 pos. 
ce dernier a compote eft extrême- que | 
ment diffufe, & renferme bien des” 
chofes inutiles. Bayle, Diflionnaire, 
Verona illuffrata di fcipione Maffi, 
Parte 2. 


> 


CHRETIEN ADRICHOMIUS, 


HRETIEN Adrichomins na- C. Aorx 
Vs quit à Delfi en Hollande le 14. cHomivs] 
Février 1533. d' Adrien Adrichomius 
bourgeois de cette ville, fort atta- 
ché à la Religion Catholique, qui 
mourut le 2. Mars r560, & fut petit 
neveu du celebre Adartin Dorpius ; 
Profefleur en Théologie à Louvain. 
Ayant embraflé l'état Ecclefafti- 
que, il fut ordonné Prêtre le 2. Mars 
1561. & chargé de la direétion des 
Religieufes de Sainte Barbe à Delfi : 
‘emploi qu'il remplit affez long- 
eemps, jufqu’à ce que les guerres 
Civiles de Religion lPayant con- 
traine de fortir du pays, il fe retira 
d’abord à Zfalines, enfuite à 444. 
ffrich ; & enfin à Cologne. 
Ce fut dans cette derniere ville 
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€. Apri- qu’il mourut le 20. Juin 1585. Âgé 
CHomius, de $2. ans, la treiziéme année de fon 

exil. Il fut enterré dans le Monafte- 

re de Nazareth de Chanoinefles Ré: 
gulieres de S. Auguflin, dont il avoit 
été quelque temps Dircéteur ; &on 
lui mit cette Epitaphe. | 


Ds 0 A2 


. Monumentum Rever. © eruditi D. 
Chrifliani Adrichomii , Delphi, Sa 
Cratarum Wirginam S. Barbare apud 

Delphos , Hierarche. Lx 

 Obiit anne Nativitatis Domini 1 586. 
42. Kal. Julii, anno ataris s2. Exilii 
“Véro , quod caufx fidei à patria exula- 


ZIL, 13. Fi | 
. Gens Adrichoma Deo nomen | [ed 
patria Delphi 540 
_Witam inter Batavos clara poz. 
tenfque dedit, 
Barbare apud fannm rexi fine lake 
forores, . 
Integra quando domi paxque fe 
defque fietit. | 


Af} ubi cunila ruere, Fides , Pax;; 
Jura, rec, 
ÆAntéférens pairio rura Vbiana. 

4 Y 


ur {ole. 


Hi 
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ic Solymorum urbem Bavars de CE Abri 
gente dicabam | 
Ernelo preflans © memorabile 
opus. 
Oua pertefus [eripffèm plura, fed 
atrox 
Utile mors ffudium [uflulit omne 
MCUNe 


CHOMIUS, 


Jean Fabricins s’'eft imaginé , par: 
€ qu'il dirigeoit des Religieufes 
qu'il avoit été lui-même Religieux. 
7eft dans le 2€. volume de l'Hiftoire 
€ fa Bibliotheque, p. 374. qu'il a 
ait cette faute. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Vita Jefu-Chrifii ex quatuor E- 
vangeliffis breviter context. Antuerpie 
°578.1n-12. Adrichomius à donné cet 
uvrage fous le nom de Chriflianus 
“rHCins , & y à joint un difcours de 
“hriffiana Beatitudine | qu'il avoit 
rrononcé dans un Synode affembilé 
223. Juiflét rç70: | 

2. Jerufalem ,ut tempore Chrifi: fa 
it, O* fubuirbanorum, infigniorumque 
sforiarum ejus brevis defcriptio. Co- 
nie Agrip. 1584 © 16588. in-8°. 
fette defcription a étt'inferée dans 
Tome XXVIIL, ns 


€. Avr:- 
CHOMIUS. 
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fon Theatrum Terra Sanile, dontelle 
fait la feconde partie. Vincent Gomez, 
Dominicain Efpagnol , l’a traduite 
en Efpagnol , & fa traduction a été 
imprimée à Valence en 1603. & 1620. 
1-8. | 

3. Theatrum Terra Sanile, cum 
Tabulis Geographicis. Colonie Agrip. 
3590: 1593. 1600. 1682. im-fol. Cet 


Ouvrage eft compofé de trois par= 


ties. La premiere eft unc Géographie 
de la Terre-Sainte, dans laquelle 
J'Auteur donne des Cartes particus 
lieres de chacune des douze Tribus, 
& explique par des notes la ficuation 
& l’hiftoire des Villes, des Rivieres, 
& des lieux placés dans fes Cartes, 
qu'il a rangés par ordre Alphabetis 
que , avec des chiffres qui ont rap 
port à ceux qui font dans les Cartes, 
La feconde partie eft la defcription 


* de Jerufalem , qui a paru féparement, 


& que j'ai marquée ei-delfus , avec 
une Carte. La troifiéme eft une 
Chronique depuis le commence- 
sent du Monde jufqu’à la mort de 
S. Jean l'Evangelifte, qu'il place à 
f'année 109. de Jefus- Chrift. On n’a= 


oit point fait jufqu'à Adrichomins 


nt 


ricæ. Bayle, Ditlionnaire. Du Pin k 
Sibliotheque des Auteurs Ecclefiafhi- 


fucs, | 


— ES RAT ee 
ÆTIENNE JODEÏLE: 


CTIENNE Jodelle naquit à Paris 

Van 1532. d’une famille noble, 

£ fut Seigneur de la terre du Lymo 

IL s’adonna de bonne heure à la 

éfie Fraricoife, & dès l'an 1549 

ft-à-dire lorfqu'il m'avoir encore 
X i} 


C. Aprre 
CHOMIUSe 


E. Jo- 


DELLE, 


4 az Men. pour fervir a lHif. 
_ E. Jo-que 17. ans, on vit de lui des Son: 
DELLE. mets, des Odes, & d’autres pieces 
de Poëfie; & même trois ans après! 
c'eft-à-dire , en 1552. il travailla de 
premier des François à donner en {a 

langue des Tragédies & des Come- 

dics en la fornte ancienne. Mais 
quoiqu'il paroïfle par fes Poëlies 

qu'il avoit beaucoup 1ù les anciens 
Auteurs , il n’a voulu s’affujettir à les 

imiter que dans la forme de leurs 

_ pieces, fe trouvant affez de force 

pour fuivre fon propre genie dans le 

refte. Ce qui fait que tout ce qu’on 

a de lui en ce genre cft entieremeng 

dechu de la réputation que la nou- 

veauté, plutôt que la bonté & le mé: 

rite , lui avoit procuré de fon temps. 

On en jugeoit en effet alors bien 
differemment de ce qu’on fait à pre- 

fent. On y trouvoit la proprieté des 

mots fort bien obfervée , les phrafes 

& les figures judicieufement & adroi- 

tement placées: On y remarquoit, 

eu du moins on croyoit y remarquer 

de la majefté & de l'élcoance dans 

fon ftile, de la fubtilité dans fes in- 
ventions, de la noblefle & de la 
grandeur dans fes idées, beaucoup 


k 
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: fuité & de liaifon dans fon dif  E. Joù 
rs , de l'harmonie & de la gravi- peLze, 
€ dans la ftruéture de fes vers, dans 
efquels il avoit tâché d'éviter les 
chevilles. C’eft ainfi que l’on en ju= 
Æoit communément , quoiqu'il fe 
rouvat des perfonnes qui n’en pen- 
dient pas fi avantageufement; tel 
que Le Cardinal dx Perron, qui avoit 
oûtume de dire que cet Auteur ne 
aifoit rien qui vaille, & qu’il fai- 
it des vers de Pois pillés, mauvai- 
ës farces qui divertifloient la popu- 
ace. Le jugement de ce Cardinal eft 
daintenant celui de tout le monde, 
D'eft ce que Gueret à fort bien expri- 
né dans fon livre de la Guerre des 
atenrs , où 1] reprefente Jodelle re- 
enant parmi nous, & tout furpris 
te fe voir enfeveli dans l'oubli avec 
2s autres Poëtes de fon temps, & 
apprendre que fon fiecle, qu’il ré- 
ardoit comme l’âge d’or des Poëtes 
rançois, pafle préfentement pour uit 
2mps de barbarie & de ténebres, 

» On nous refpeétoit, dit Jodelle 

par la bouche de cet Auteur , com 

me des hommes extraordinaires ; 
“on nous adoroit, la Cour nous pro- 
X iij 
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E. Jo-” diguoit encens que nous fommes 
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» aujourd’hui obligés de lui donner 
» en tremblant ; &: l’on ne trouvoit 
» point de bonheur égal à celui de 
>» poffeder nos bonnes graces. Nous 
>» étions de la faveur & du Cabinet. 
æ Les Rois eux-mêmes lioient com- 
æ Merce avec nous : nous leur à pre- 
æ nions à grimper fur le Parnaffe , & 
» fouvent ils faifoienr des vers à no- 
» tre lotiinge. Ainfi nous étions mat- 
» tres du goût de la Cout. On nc fe 
» formalifoit pas de voir dans nos 
» Poëlies des £ Pithetes obfcures fa- 
> buleufes, des Cacophonies, ni des 
 Âiatus : & ce que nous appellons 
æ Licences entre nous, pafloit pour 
æ beauté dans le Public, Nous fai- 
æ fions de Ja langue ce qu’il nous 


» plaifoit ; nous Pafujettiffions à 


æ tous nos befoins, & quand la ne- 
æ ceflité nous obligcoit de la violer 
® dans fes termes, perfonne n’y trou- 
® voit à redire; on croïoit au con- 
> traire que nous avions droit d’en 
ufer ainfi. D'ailleurs le myftere 
© nous faifoit valoir; nous n'avions 
» pas Pindifcretion de divulguer, 
# comme on fait aujourd’hui , les-fe< 
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doctrine étroit fi generalement ré- 
o panduë dans toutes nos pieces, 
qu'on s'imaginoit que pour être 
Poëte , il falloit avoir une con- 
>noiffance univerfelle de toutes 
> chofes. 
J'ajoute ici, ce que dit Sorel, que. 
Fodelle ttoit un de ces Poëtes qui 
pnt voulu faire changer de forme à 
hotre langue, en la rendant à demi- 
Grecque , comme ont täché de faire 
Ronfard & du Bartas: qu’ils firent fi 
sien qu’ils gâterent la Cour, & qu'ils 
troduifirent une efpece de barba- 
je dans [a langue par leurs mots 
ompofés, leurs termes appellatifs, 
x leurs periphrafes ; & qu'ils entre- 
nt fi avant dans l'efprit & dans le 
œur des Grands de l’un & Pautre 
sxe, que fans les troubles du Royau- 
ne qui furvinrent, ils auroient fait 
ne infinité de difciples ,&auroient 
erdu entierement la fanoue. 

Au refte quoique Jadelle foit tom 
£ dans la difgrace commune des 
oëtes de fon fecle , il ne laifle pas 
e meriter une partie de la réputas 
: X ii 


crets de l'art. Nous les cachions E. fo: 
» fous des tenebres fcavantes , & lapeLrr. 
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LE. Jo-tion qu'il a eu, par la facilité firs 
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prenante avec laquelle il compofoit 


fes vers. L’Auteur de fa vie nous af- 
fure qu’il les faifoie promptement 
& fans peine. La plus longue & la 
plus dificile Tragedie, ou Comedie, 
ne l’a jamais occupé plus de dix ma2 
tinées |, & même fa Comedie d’£n- 
g7° fut faite en quatre, On l'a vâ 
dans fa premiere jeuneffe compofes 
& Ccrire par gageure en une feule 
nuit, cinq cens vers Latins, fur le 
fujet qu’on lui donnoit. Ses Sonnets 
ant été compofés en un moment , 
& fouvent ik les avoir faits, Jorf- 
qu'on croyoit qu'il ne faifoir que. 


Les commencer. 


Quelques-uns lui attribuent lin 
vention des vers François com pofés 
à la manicre des vers Latins , fuivane 
la quantité des fyllabes , Mais d’au- 
tres veulent que Baif foit le premier. 
qui ait fait de ces fortes de vers. Il 
importe peu à leur gloire qu'on éta- 
bliffe la verité de ce fait ; Car cette 
invention tomba bientôt dans le 
mepris. | 

Sa Tragédie de C leopaire & fa Co- 
medie de l'Engene furent reprefen: 


“des Hommes Illufires.… - 249 
es devant le Roi Hewri IL. à Paris 
dans lPHôtel de Reims, avec de 


laffemblée , & depuis au College 


stoient tapiflées & remplies de per 
lonnes de la premiere condition , & 
La cour pleine d'Ecoliers. C’eft ainfi 
que s'explique Pafquier , qui y étoit 
prefent , & placé dans une chambre 


7 


L'ajoûte que Les Adteurs étoient tous 
1ommes de nom, & que même Re- 
i Bellean, & Jean de la Pernfe 


püoient les principaux Rolles , tant 


delle. 

Quelques jours après que ces pie- 
es eurent été joüées devant le Rai, 
Larriva une chofe, affez innocente 
V'elle même , mais que quelques per- 
nnes prirent fort mal. Il étroit allé 
Arcueil pafler le Carnaval avec les 
utres Poëtes de la Pleiade Françoi- 
2, qui tous s’amuferent à faire des: 
‘ers à limitation des Bacchanales. 
tes Anciens :un jour en paffant dans: 
> village, ilsrencontrerent un bouc, 
Lui leur donna occafion de badiner 


E. Jo= 


DELLE 


c Boncourt, où toutes les fenêtres 


ivec un grand nombre de perfonnes.. 


sn avoit de confideration pour Jo< 
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NET T A 
LE. :Jo- tant parce que c’étoit l’animal qu’on 
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offroit à Bacchus, que parce qu'if 
leur vint en penfce de le prefenter 
à Jodlle, comme une récompenfe 
qui lui ctoit due, fuivant l’ufage des 
Anciens. L’Animal, orné de fleurs , 
fut effetivement amené à Jodelle 
pendant qu'ils étoient à table; ce 
qui leur donna occafion de rire pen+ 
dant quelque temps, après quoi on! 
le renvoya. Sur cela quelques enne# 
mis de Ronfard firent courir le bruit 
qu'on avoit facrifié ce bouc à 24c- 


chus, & que c'étoit Ronfard qui avoit! 


été le Sacrificateur, & l’on traita 
d’impies tous ceux qui avoient affifte 
à cette ceremonie ; calomnie que 
Ronfard réfuta fans peine dans une 


_piece de vers qu’il fit fur ce fujet. 


Ceux qui ont afluré ; comme Ge# 


tiller Va faït dans fon dfcours fur les) 


Moyens de bien gouverner, que Jo= 
delle avoit eu une fin tragique, & 
qu'ayant mangé fon patrimoine com 
me un Epicurien, il étoit mort de 
fiim miferablement, comme un A- 


thée, n'ont point eu de juftes rai- 
- fons de parler ainfi. Son prétendu 


Athéifme n’a d'autre fondement que 
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eft qu'un pur badinage. 11 eft vrai 
qu’il n’a pas été riche , & il parle lui- 
nème dans la Préface de fes Znfcrip- 
sions , Mafcarates Êc. ordonnées pour 


vaife fortune , qui le tourmentoit ; 
dit-il, fans cefle, & qui le laifloie 
ans un état de pauvreté ; mais qu’il 
loit mort de faim , c’eft ce qu’on ne 
e perfuadera jamais. Il avoit trop 
‘amis & étoit trop confideré , poux 
pouvoir être expofé à une difyrace 
emblable. | 
Quoiqu'il en foit, il mourut l’an 
1573 agé de4r.ans. 

On aflure que fes talens ne fe bor: 


bon Orateur , qu'il entendoit lPAr- 


e, & qu’il manioit fort bien Les ar- 
mes. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Recneil des Infcriptions | Fi: 
ures , Devifes, © Maftarades ordon- 
cées en l’Hotel-de-V'ille à Paris le Jen 
fr 17. de Février x$$8. Autres Injcrip- 
ons en vers Féroiques Latins, pour 
rs images des Princes de la Chrétienré. 


1 


fe facrifice imaginaire du bouc, qui 


PAôrel de Ville en 1558. de fa mau- 


Joient pas à la Poëfie,mais au’il étoie 


thiteéture, la peinture & la fculptu- 


Ed. 


PELLE. 
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Par Etierne Jodelle ; Parifien, Pari 
1558. 1n-4°. pp. 8%. L'Auteur s’y 
plaint de la mauvaife ruflite de fes 
Mafcarades , & en découvre les cau- 
fes, *? 
2. Les Oeuvres © Mélanges Poëris 
ques d'Erienne Jodelle , fieur du Lymo- 
din. Paris 1574. it-4°, On trouve 
ici les Pieces fuivantes, Les Amours 
en 47. Sonnets ÿ 3. Chapitres d'Amour: 


“13° Chanfins ; une Élegie ; ane Ode 


fur la Devife de Nœud € de Feu : Epis 


thalame de Madame Marguerite fœur 
an Roi, Ducheffé de Savoye ; Contr'as 
#n0rS en 7. Sonnets ; Infcription pour 
üine firnilhre entreprife par la Reine 


Aére du Roi; Elegie en vers mefurés à 


a la France; Difconrs contre l'arriere 


Venus: Sonnsts au nombre de 1024 
répandus en differens endroits de 
ce Recucil; l’'Hymenée du Roi Char= 
les IX, Ode fur la naifflance de Ma- 
dame , fille dun Koi Charles. Epitre & 
Madame Marguerite de France, [enr 
du Roi Henri IL. devant qu'elle fiir ma- 
riées Chapitre en faveur d'Orlande ex 
cellent Muficien : cinq Odes ; Chapitre 
4 fa Mur; les difcours de Julei-Cefar: 


avant le paflage dun Rubiconr; Toma 
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Beaux , au nombre de neuf; Cantique 

brétien; l'Eugene, Comedie; Cleo- 
atre caprive, Tragedie ; Didon fe far 
crifiant, Tragedie ; Ode de la C baffe 
# Roi; Ole à M. le Comie de Dam- 
artir. Jodelle ne voulut jamais de 
n vivant publier fes écrits, dit 
PAuteur de fa vie, & ce ne fut qu'a- 
rès fa mort que fes amis les ramaf- 
erent, & les firent imprimer dans 
l'état où ils font ici. H avoit cepen- 
ant donné en 1558. fon Recueil 
'Infériptions &c. dont j'ai parlé ci- 
cflus ; & c’eft À quoi cet Auteur n’a 
as fait réflexion , à moins qu’il ne 
ait regardé comme quelque chofe 
le trop peu confiderable pour être 
is au rang de fes autres Ouvrages. 
et Auteur eft Charles de la Mothe, 
Confeiller au Grand Confeil, ami 
le Jodelle, qui voulant contribuer 
ivec les autres amis de ce Poëte à lé 
lition de fes œuvres, prit foin de 
mettre à la tête une Préface, où il 
tonna l’abregé de fa vie. Dx Verdier 
la copiée mot pour mot dans fa Bi= 
listheque Françoife , fans cependant 
1 citer, & fans en parler même 
ans l’article de Charles de la Aothe, 


… 
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+ E. Jo- Il eft à remarquer que dans cette éd: 
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tion de 1574 on a mis à la tête 


remier volume, comme s’il avoit di 
être fuivi d’un autre. Il n’en a ce. 
pendant pas paru davantage : On 
feulement donné une feconde édi: 
tion de ce volume un peu plus am- 
ple Pan 1583, ##-12. 

3. Du Verdier nous apprend qu’ “ 
a aufli écrit une Ode de la Noblef 
fe, imprimée à part & hors de bis 


Oeuvres à Potiers Van 1577. 
L'EAS L 


. 4 On trouve à [a tête du livrein- 
titulé: Les fi ingularités de La F4 
Antarilique , par André Thevet, 
imprimé à Paris l'an 155 8.5m-4° D 
Jongue Ode Françoife d'Etienne Jo= 
les Seigneur an Limodin à André 
Thivér , à. da loïange de fon livre ; 5 
où il eft à remarquer que Limodir 
eft ici écrit par un f: , conformément 
aux titres originaux qu’en avoit M. 
de. Gagneres, au lieu que Jodelle lé 
crivoit toüjours Lymodin. 

CV. Sa vie par Charles de La Mtbe, 
Les Bibliotheques de la Croix du Mai 
se © de du Verdier, Bayle, Dicfion- 


paire, Les Jugemens des Scavans de 
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ois de M. Tiron du Tillet, 


‘RANÇOIS BAUDOUIN. 


j RANCOIS Baudouin naquit à 
L Arras le 1. Janvier 1530. d’4- 
nine Baudouin, que la Croix-du- Mai. 
e fait Avocat du Roi du cette ville, 
jais à qui Papire Maffèn & Menard, 
uteurs beaucoup plus furs, don- 
ent la qualité de Procureur dy Roi, 
z d’Æenriette Jeanne de Forefl. Quoi. 
ue.fon vrai nom fût Baudouin , Où 
‘andoin , il ne fignoit jamais que 
alduin , du Latin Baldninus, peut- 
“re parce que le nom de Bandouin 
lui plaifoit pas à caufe des mots 
‘andet, Baudominer , & autres fem- 
fables avec lefquels il avoit quel- 
esrelemilance "| 
On l’envoya fort jeune à Louvain; 
à après avoir appris les langues La- 
ne & Grecque, il s’appliqua avec 
fuccès prodigieux à l'étude de la 
rifprudgnce, Ces études finies, il 
=meura pendant quelque temps à 


Cour de Charles-Quint à la fuite 


Saillet [ur les Poëtes. Le Parnaffe Fran. 


EF. Bauz 


DOUIN. 


F. Bau- du Marquis de Bergne. On dit qu's 
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foir étant dans la chambre de c 
Prince , & ayant extrêmement foif 
il but effrontément le vin qu’oi 
avoit preparé pour donner , fuivan 
a coûtume à l'Empereur avant qu’i 
s’endormit ; ce qui le fit connoître: 
Charles-Quint, qui admira fa har 
dieffe, F 

Baudouin vint enfuite en Franck 
dans le deffein d’y faire connoiflan. 
ce avec les fçavans hommes, qui vi 
voient alors, & que le Roi Françoi, 
Z. avoit attirés de toutes parts. Il; 
Jia un commerce étroit avec Cujas 
Bude, Bayf, & Charles du Moulin: 
& logea même chez ce dernier. 

Le defir de connoïtre les préten- 
dus Réformateurs,qui:faifoient alor: 
beaucoup de bruit, le fit après cel 
voyager en Allcinagne ; il vit Buce 
à Strasbourg , Calvin à Geneve, & 
d’autres en d’autres endroits. Papi. 
re Maffon prétend qu’il defaprouva 
leurs fentimens, que la feverité & 


 Pefprit fanguinaire de Calvin lui de- 


lurent extrèmement ,*& que s’il 
conçut de l’eftime pour Bucer & 


pour Adélanchion , ce fut feulement 


& 
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caufe de leur douceur & de leur F. Pau: 
ioderation. Mais d’autres préten- DOUIN, 
ent qu'il fie à Geneve profeffion de 
k Religion Calvinifte, qu'il y fur 
idmis à la Cêne, & que ce fut le 
Premier des fept changemens de Re- 
ligion , qu’on lui à attribués, & qui 
ui Érent donner par les Proteftans 
< furnom d’Ecebolins pour figni- 
ier qu’il Changeoit de Réligion 
comme de chemife. 

De retour à Paris il reprit l’exer. 
cice de la Religion Catholique; mais 
tant quelque temps après allé de 
jouveau à Gereve, il embrafla une 
2conde fois le Proteftantifme, ft 
nitié avec Calvin, logea même 
hez lui, & l’appella depuis ce temps 
ans fes lettres, fon pere & fon pa- 
con, 

À près un affez long féjour à Ge- 
ve, dont Papire Maflon n'a rien 
it, il fut appellé à Bourges, pour y 
rofeffer Ja Jurifprudence. Avant 
ue de prendre poffeffion de la chai- 

: qu'on lui avoit donnée dans cette 
iniverfité , il y reçut le bonnet de 
octeur le 12, Mars 1549. de la main: 

guinarins Baro, comme C atheri= 


Tome XXVIIL, re à 
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FE. Bau-70t nous l’apprend dans fon Calor: 
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nifime du Berry p. 4. où il ajoute qu’en 
1553. les gages de Las Duaren: 
montoient à 920. livres, ceux de 
Baudouin a 350. & ceux d’'Augnes 
Donean à 130. Ces paroles font. voir: 
que Papire Maffon n’a pas accufé ju+ 
fte, & a alteré la verité, pour faire 
Hounentià à Baudouin , dont il écri= 
voit lélose, quand il a dit que fes 
gages à one pas moindres que 
ceux de fes Colleoues. 
Pendant les fept années qu xl des 
meura à Bourges , c’eft-à-dire depuis 
1549. jufqu'en 156. il profefla à 
Pexterieur la Religion Catholique ; 
mais il entretint un grand commer- 
ce de lettres avec Clos auquel il 
témoignoit toüjours qu’au fond de 
lime il étoit bon Proteftant. Il n’eft 
pas inutile de remarquer qu’il pre 
noit toûjours dans fes lettres à Cali 
vin , le nom de Petrus Rochius, ; pour 
lui dues à entendre qu’il aureit 


‘dans fon attachement à fa dorine 


une fermeté femblable à celle de la 
pierre &c de la roche. 

En 1556. après avoir fait l'Osais 
fon funcbre d'Ecuinarins Baro, ik 


LL 


ARR D ÉRRR RE ie L 
RÉ RE An ET re 
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uitta la ville de Bourges &lachai. F. Baw 
e qu’il y avoit remplie avec tant de poux, 
loire, qu’il avoit donné de Ja ja- 
foufie à Duaren, fon Collegue, pour 
retourner en Allemagne; & il eut 
rlors pour fucceffeur le fameux C#- 
A5. | | 

Il paffa, pour s’y rendre, à Ge 
eve | où Calvin lui fit de vives re- 
timandes fur fa diffimulition en 
ait de religion , & ne lui pardonna 
tu’en faveur du repentir qu'il té- 
noigna , & de la fincerité avec la. 
uelle il parut rentrer dans les fen- 
mens des Proteftans. | 

Son premier deflein, en rétour- 
ant en Allemagne , avoit été d’aller 
ifeigner le Droit à Tubinge, & non 
oint en Zhuringe , comme le dit à : 
Talere André; mais ayant appris 
ans fon voyage, que Du Moulin 
voit deflein de retourner dans cet- 
> Univerfité ,ilfe rendit à Srras= 
surg , par le Confeil de Calvin, & 

fit pendant un an des leçons de 
urifprudence. | | “4 

Il alla enfuite à Heidelberg, & y 
it Profeffeur en Droit & en Hiftoi- 
:, pendant cinq ans; au bout du 

| Pr di 


* 


F. Bau 
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quel temps il fut attiré de nouveaté: 


en France par Antoine de Bourbon ,. 
Roi de Navarre, à l’occañon qui. 
nous eft racontée par Theodore de Be 
Ze. | 
Après la mort de Francois IL. arri. 
vée le $. Decembre r$60. quelques: 
perfonnes voulant tâcher de faire 
rentrer Le Roi de Navarre dans la 
Communion de l’Eglife Romaine ,. 
l’engagerent à enveyer un Ambañla- 
deur à la Cour de Rome , dans l'efpe- 
rance , où de recouvrer la partie de. 
fon Royaume qui lui avoit été enle- 
vée par le Roi d’Efpagne , ou d’ob- 
tenir de ce Prince un équivalent par 
Fentremife du Pape. Ils lui firent. 
cfperer d’un autre côté que les Pro 
&cftans d'Allemagne pourroient s’u- 
air en fa faveur, fur-tout fi l’on poue- 
voit moyenner une concorde de Re- 
ligion , & lui parlerent de Basdonis. 
comme d’un homme propre à négo- 
cier de femblables affaires. Le Roi de 
Navarre entrant dans leur vüës fie 
venir Baudouin , confera avec lui, & 
le jugeant propre à trouver des voyes: 
d’accommodement de Religion , ik 
fe mit en œuvre, Après quelques 
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kbauches preparées à Paris, illeren- p paws 
roya en Allemagne , & le chargea : 
nommément de confulter avec Caf= 
lander. Cette intrigue deftinée à rom 
nre Le Colloque de Poiffÿ, ne le rom- 
it point. Les Miniftres y avoient. 
éja comparu deux fois lorfque Ban 
omin xevint , chargé d’un projet de 
Concorde. On le réprimanda d’ê- 
tre venu'trop tard ; d’ailleurs il trou- 
ra l'Evêèque de Valence, qui lui avoit 
5romis une chaire de Droit dans lU- 
niverfité de cette ville, entierement. 
changé à fon égard. Tout ce qu'il 
ut obtenir, pour récompenfe de 
es peines , fut la charge de Précep= 
eeur de Charles de Bourbon, fils na- 
urel du Roi de Navarre. 

Il mena fon éleve à Trente , mais 
cyant appris que le Roi de Navarre 
toit mort le 17. Novembre 1561. 
lune bleflure qu'il avoit reçue aw 
iege de Ronën, ils revinrent en Fran: 
ce , ou Baudouin trouva fes biens & 
a Bibliotheque diflipés. | 

Pendant fon féjour à Heidelberg. 
1 avoit abandonne les dogmes des 
Zalviniftes , pour en embraffer d’au- 
xes qui Jui-plaifoient davantage ,8& 


DOUINS- 
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F. Bay qui étoient auffi oppofés à ceux de 
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PEglife Catholique; mais lorfqu'il 
fut de retour en France il revint. 
pour toüjours à la Religion Romai-, 
ne dans laquelle il étoit né, & dans. 
laquelle il perfifta jufqu’à fa mort, 
Les troubles de France lobligerent. 
bientôt à retourner dans fon pays, 
d’ont il avoit été profcrit aux pre-; 
mieres nouvelles qu’on eut qu'il, 
avoit embrafé le Calvinifme, mais, 
où il avoit alors {a liberté de {€ ren-, 
dre par la révocation de fon ban fai-; 
te par La Chambre d’Artois aux In- 
flances de l’Archevèque de Cam 
bray. Cet Archevêque, nommé #44 
æimilien de Bergue, & les principaux 
Seigneurs des Pays-Bas lui avoient 
procuré une chaire de Droit dans 
l'Univerfité de Douay , afin d’être à 
portée. de profiter de fes confeils 
dans les affaires de l'Etat & de la 
Religion, perfuadés que fa mode- 
sation & fon habileté pourroient 
leur être très-utiles. ; 
Baudouin fe rendit à Bruxelles en 
1564. & y ayant communiqué avec 
tes Scigneurs qui lavoient appellé 
ii dreffa un difcours en forme d'avis 
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‘enfuite aux premieres affemblées 
ue les Mécontens tinrent à Breda, 
z ce fut lui qui drefla l'écrit par le- 
uel ils demanderent le 3. Avril 
566. à la Ducheffe de Parme, le li- 
re exercice de la Religion Prote- 
jante. 

Le Duc d’Albe étant entré à Brw- 
telles Le 28°. Août de l'année fui- 
nte 1567. & ayant fait arrêter le 
. Septembre fuivant les Comtes de 
dorn & d’Egmont , Baudouin qui l’a- 
oit été faluer la veille de cet em- 
rifonnement , & qti en avoit été 
rt bien reçu, apprehenda qu’on ne 
: choifit pour être un des Juges de 
s Seigneurs , qu’on deftinoit à la 
rort , & demanda un congé de 
tuelques jours , fous prétexte d’aller 
hercher fa femme , & de faire tranf- 
orter fa Bibliotheque. Lorfqu'il 
eut obtenuë, il revint à Paris, & 
 demeura. Il y fit des leçons publi- 
ues fur quelques endroits des Pan= 
teétes avec de grands applaudiffe- 
iens , & fuivi d’une fouje d’Audi- 
CUS e 


ur les troubles de Religion , qui fut F. Bau< 
voyé au Roi d’Efpagne. Il fe trou-pouixs 


É. Pau- 
.  DOUIN,. 


= 


264. Mèm. por ferdir XV Eiff. 
Quelques temps après l’Acadèm 
€ Befançen lui offrit une chaire d 
Jurifprudence, qu'il accepta; ma 
ayant appris à fon arrivée dans c 
pays, que l'Empereur Æfeximilie 
avoit défendu à cette Academie fé 
reétion de cette chaire .ilne vou 
fut point faire de leçons, quoiqu’oi 
Ven follicitat fort. 2e 
I revint donc encore à Paris, où 
Le Duc d’Ærjeu à la follicitation dt 
fon Chancelier Philippe de Huraul 
ui donna en 1568. une chaire de 
Droit dans F'Univerfité d'Angers, 
& le fit fon Maitre des Requêtes 
avec Pierre Ayraulr. 1 remplit Ja 
chaire d’ Angers. jufqu’à ce que ce 
Prince ayant été élù Roi de Pologne 
le 9. May 1553. Le fit venir à Paris 
dans le temps qu’on y recut l'Am- 
baffade des Polonois, & le deftina à 
profcfler la Jurifprudence dans PA- 
cademie de Cravovie, & l’on croit 
qu'il auroit fuivi en ce pays-à le 
nouveau Roi, fi là mort ne l’eût 
prévenu. L 
I mourut le 24. Otobre 15730 
dans le College d'Arras À Paris en 
tie les bras du P, Jean Maldonas 
| | Je= 


Janvier 1$20. a cependant placé 
2 mort au 24 Octobre 1574; par 
inc inadvertance , qui a été copiée 
var Menage. Valere André s’eft trom- 
© d’une autre facon en. le faifant 

ioutir Le onze Novembre 1572. 
uffi bien que M. de Thonien récu- 
anc fa mort au même jour de l’an- 
ée. fuivante 1573. ai 
 Papire Main, qui avoit été Lon 
lifciple , prit foin de le faire enter. 
:r dans le Cloître des Mathurins : 
rec cette Epitaphe. | 
Cujacir | 
Balduinus hic jacet, hoc tecum ve 
ta, © vale, Mortuis vobis Jurife 
rAdentiam corripiet gravis fopor. 

Il avoit époufé Catherine Biton 
> Bourges, qui étoit veuve de ?hi- 
ope Labbe; Bifaieul du P. Labbe + 
“fuite | & il n’en eut, ou du moins 
h laiffa qu'une fille : nommée 
therine , qui étoit née à Æzeidel. 
rg , & qui fut mariée en premieres 
dces à Jean de Sanzay fieur de Sais 
Tome XAVIIL, | 
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F. Bau-te Ouamme en Poitou ; & en fecon 


des à Ædämle Chançrur, four du Ca 
tanen Berri. Papire Major, témoigts 
qu’il avoit toüjours mieux aimié faf: 
fer une Blle qu'un fils, ipatée qui 
craignôîit la deftinée de Ciceros, don 
de fils n'avoir rièn cenu de l'éouaer 
ge de fon pere F3: 

On ne peut nier qu'il n’y eût beaë 
coup d’inconftance & de bizarreri 
dans l'éfprit de Basdonin: ce chan 
gement continuel de Religion &1d 
domicile le fai afez voir. On pets 
foupronner aufîfi qu'il n’étoit con 
tent ni de la Religion Catholique 
smidu Calvinifnie, ni du Luther: 
nifme, & qu'il eût biën voulu de 


.sefondre , & peur-être d’autres fec 


tes enfemble , pour en faire une nor 
veHe. Ce qu'il ÿ 2 de certain, cel 
qu'il f mél beaucoup de là Réü 
nion des Religions. On ne peut nie 
d'un autre côté qu'il n'eût de oran 
talens., une friénce très -étèndué! 
une mémoire adntirable à nette 
quence d'autant plus perfüafive: 
qu'il étoit bienfait de fa perfonne 
& que fa voix avoit de da force & d8 
sorérens, Ainf #l ne faut pointie 


des Hommes Iufires vey 


‘cevole de Sainte- Alarthe dit de 
iditoire , qu'on y voyoit venir-des 
‘vêques des Confillers & des gens 
“épée. I mangeoit & buvoir peu, 
= travailloit beauconp. 
Quoique fa vie n'ait pas té fore 
’ngue, & qu'ilait prefque toñjours 
€ en mouvement, :il n’a pas laiffé 
* compofer un. grand nombre 
Ouvrages, qui font connoître fa 


lentes pieces. D'ailleurs la faciti. 
qu'ilavoit dcompofer m’empêche 
que {on flile ne foit pur & le 
Rte 
Catalogue de fes Cuvrages. 
1. Jufiraiant Irnperateris Leges de 
Ruflica , € Novella Confhirestio 
Hercdibus @ Lege Falcidis , Gre- 
F Latinè, cum Scholiis, Loan 
2. in-4°, It, Bafileë. Apud Opo- 
"1543. 1n-8°, A {a fuite de l'Qu- 
e de ZLonis Garon de Origine 
Z ij 


ardercomme une hyperbole ce di F. Bay 
Où DOUIN 
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Juris. Baudouin eft l Interprete & Î 


Fr, Bav- Scholiafte de ces Loix. 


DOUIN, 


\ 


.. 2. Prolegomena, [eu Preles de Ju 
re Civili. Parif, 1545. 1-4°. 
ge Commentarii in libros 1v. Inffi 
tutionum Juris-Civilis Juffinian: Im 
peratoris. Parif. 1546. C'x664: in 8 
It. Cum notis Henrici Petrei Herde 
fiani, Lugaduni 1595. in-8°. 
4. Commentarii ad Leges x11. Ta 
bularum. Parif, 1554. in-fol, It. Bali 
lee Apud Oporinum 1 557. 1n-8°, Ce 
la 3°. Edition. 
se Juris Civilis Garner Bafile 
aS57- 7778". 
6. Commentarius ad Editla Vite 
um Principum Romanorum de Chriflre 
nis, Bafilee 1557. in-8°. Baudoui 


:prêche fort la tolerance dans ce Con 


mentaire. 

9. Note ad lib. 1. 0" 2. Digefforu 
Jen Pandeëtarum. Bafilee 1557. in-8' 
8. Conflantinus Magnus, feu à 
Conffantini Imperatoris Legibus Eccli 
frafficis atque C ivilibus. Bafilee 1 556 
an-8°, It. Denno editi cura Joachin 
Cluten de Parcha cg alopolitani.4 4 
gertorati 1612. 17-89. 

CE Scauola , Jen Commentarins 6 


; 
À 


| ° des Hommes Hlafires. Ÿ  xéy 
“irifprudentia Muciaña. Befieæ1558, Ep, À 
ee. «Rem entr PORT 
10. Juffinianus, five de Jure novo 
fommentariorum libri 11. Bafileæiçséo. 
2-8, Gregoire Mayans dans fes juge- 
sens fur fes Jurifconfultes prétend 
ue Bandouin avoit de l'efprit, de 
£rudition , & de l’éloquence , maïs 
ue Le jugement lui nranquoit.  « 

ir. Ad Leges Voconiam | Falci: 
am, Juliam, Papiam, Poppæam, 
thodiam , Aguiliam Commentarius, 
|. DÉS AEEte e 
x2. Difputationes due de Jure Cri: 
ex Papiniano ; cum Papivian vita. 
leidelberge 1 $61.17-8°. 
14 De Pignoribus ® Hypothecis; 
lonie 1569. 17-87. CR 
14. Ad leses Majeffatis, five perduel. 
pnis Commentarius. Parif.1$6 3. in-8°, 
15. Relatio ad Heñricum, Andinm 
ucem. Latin Pacatt Panegyricus a4 
heodofium Augufinm. Eumenit Oratio 
+ Scholis. Francifci Balduini Anno- 
riones in utramque Orationem. Ejuf- 
rm explicatio L. fi patlo. C. de Paëlis. 
arife 1 570. 7-4°. Ce font là tous les 
uvrages qu'il a faits fur la Jurifpru- 
2nGce. | | 
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F. Bau- 16. De Jnflitutione Hiflorie Univera 
DOUIN, fe, © jus cum J nrifprudentia conjunes 
tone Prolegomenon libri duo. Parif. 
1$61.7#-4°. It. Argentorati 1608. in: 
22. It. dans le premier volume du 
Recueil intitulé: Pesns Artis Fiffo- 
vice, Bafilee 1470. im-8°.: Cet Ou- 
vrage contient de fort bonnes réfe- 
xions , & la varieté des chofes qu'on 
Ytrouve en rend la leéture agréable, 
_ 17. 8. Oprati libri [ex de Schifmate 
Donatiflarurs , cum Fr, Baldnin: Præs 
fatione. Parif. 1563. in-8°, Je fous ce 
titre : Délibatio Africane Æiflorie Ec- 
chfiaflice, féw Optati Libri vx. de 
Schifnate Donatiflarum € JiGtoris 
Vricénfis Hibri 1x. de Perfcutione 
Vandalorum , cum Franc. Palauiné 
Apnotationibres. Parifirs6o. in-80. La 
fçavante Préface, que Bandonin à 
mife à la tête d’Oprar , à été traduite 
€n François par Pierre Wiel, Cha: 
noine du Æfars, dont là traduction 
{e trouve à Ja tête de celle qu'il à 
donnée de l'Ouvrage d'Optat à Paris 

Van 1564. m-80, 

18. Hifforia C'arthaginienfis Collas 
Monis inter Catholicos Donatiflas | 
F6 réram Ecclefiallicarum Commentæs 


… des Hommes Illuffres, : #s 
Es fr. Balduini, Parif. 1566. 1-89. pB PE) 
xx AZ. Ainucit Pelicis evil pouiihi 
éfiutus à Fr. Balduiue. Hcidelberga | 
Go. in 8°. Bandaurneft ke premier, 
pui fe foit apperçu que lOétavins de 
diautins Felix qu'on imprimoit O= 
iinairement avec Le Traité d’4# 
iobe contra Gentes , dont ont croyoit 
qu’il faifoit le 8°. livre, étoit un Ou= 
rrage feparé , appattenant à un autre 
Auteur. La differtation qu’il a join- 
e à cette édition pour le prouver, 

- été réimprimée plufieurs fois. 
20. Cratio de Legatione Polonica, 
rec non. variæ Legaorum Polonorum 
S ad eos Orationes. Parif. 1573. in 
Le. 
- a1. Panegyrique es Le PRO ni 
pe par Fr. Balduin. Angers 1571. 
n-A. Ce Panegyrique fur le Maria- 
: du Roi Charles IX. fut prononcé 
sar-Baudouin à Angers snspréiene 
les Magiftrats. 
22. Idifloire des Roys & Princes a 
2oloigne , contenant larigine, progres, 
 accroiffément de ce Royaume depuis 
e premier fondateur d'icelui ; jufques à 
ipifinond Rai dernier decede. Avec les 
Wuffres fais defdits Roys G Princes. 
Z ii) 


272 Aèm. pour fervir à L'Eïf. 
F. Bau- Divifée.en vingt livres, € traduite di 
PouIN. Latin de noble magnifique Seigneur 


Jean Herburt de Fulfiin Cajtellan de 
Sanoc, Capitaine de Premifiae , Coni 
Jesller dudit Royaume de Poloigne, Paris 
#$73. {7-4 Baudouin ne s’eft point 


Vouiu nommerdans cette traduction à 


qu'il fit à l’occafon de l’'Ele@ion du 


Duc d'Anjou; mais du Verdier té 


moigne avoir fçu de l'Imprimeur 


qu'elle étoit de lui. L'Ouvrage de. 


Jean Herburt de Fulffin avoit paru 
deux ans auparavant fous le titre: 


de Chronica , five FHifiorie Polonicæ 


4°: Se Rae 16 3 

23, De Offcio Pi, ac publice trans. 
quillitatis Vere amantis viri in boc Re 
ligionis difidio. (Bafilea) ISEr. 17-89. 


sompendio{z dfériptio. Bafilea 14712 


Cet Ouvrage anonyme eft de Geor 


-£eCaflander, maïs il fut publié par: 


les foins de Baudouis qui le diftris 
Bua pendant la tenuë.du Colloque 


de Poiffi ice qui fit croire à Caloir ’ 
qu'il'étoit-véritablement-de Jui, Ain= 
1 où ne doit point être furpris qu'en: 


répondant à ce projet de réunion jk 
qui lui déplaifoit il aie maltraité. 
Bandouir > avec lequel il eut depuis 


À 
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efponfio ad verfipellem quemdam Mc: 
iatorem , qui pacificandï fpecie retlum 
vangelii curfum in Gallia abrumpere 
olimns eff: & elle fe trouve parmi 
es Opufcules, p. 351. Bandouin fe 
éfendit en publiant POuvrage fuis 
ant, pour lequel il avoit un privia 
ege dès l'an 1557. & qu'il retoucha 
lors, & en y joignant un ÆAppendix! 
… 24. Ad Leges de famofis libéllis 6 
de Calumaiatoribus Commentarins. Pas 
if. 1562. in-4°. La Réplique de Calz 
vin ne fe fit pas attendre ; elle fut ac< 
ompagnée des Lettres que Banaouin 
ii avoic écrites, & de differentes 
vieces compofées par d’autres per- 
Onnes. En voicile titre , qui fait 
ônnoître ce qu’elle contient. Joun- 
is Calvini Refponfio ad Balduini Con- 
icia. Ad leges de Transfugis , Defer- 
sribus , © Emanforibus , Fr. Baldui- 
à Epifiole quadam ad Joannem Cal- 
binum pro Commentariis. Francifcs 
Duareni J. C. ad alrerum quemdam 
surifconfultum Epiflola de Francifco 
Palduino. Antonis Contit J. C. Ad- 
sonitio de falfis Conflantini Legibus 


“le grandes difputes À cette occañon, F: BAS- 
La réponfe de Calvin a pour titre : DOUIN, : 


ÉBau 
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- 64 quemdam qui fe hoc terpore Jurifé 


confnleum Chriffianum profiterur. De 
Offcio um in Roligione tum in foriprie 
mbus réinende Epifiola ad Fr. Balduë- 
wwe J, C. Ad Legem 113. C. Zap 
de Apoflatis Joannis Crifpini Conmenx 
tarius ad Jurifconfulios. 1562. in-4% 
Ph. 117. Baudouin oppofà auflitôt à 
toutes ces pieces l'écrit fuivant. 
25. Rcfponfio altera ad Joannem 
Caluinum. Parif. à 63. in. 8°, Caluir 
en refta là, & {6 contenta de publier 
une feüille, où il déclaroit qu'il ne 
vouloit plus répondre à cet adverfais 
re. ere prit fa phcc ; & répondit À 
ce fecond cerit de Baudouin, qui fe 
paroitre unetroiféme Apologie fous 
ce titre : | à 
26, Pro Francifca Balduino Refpon 
fa ad Caluinum € Bexam , cum refes 
tatione Calvini de Scriptura & Tradis 
tione, Colonie 1564. in-8°, | 
27. Difcours fur le fait de la Réfar. 
mation, par F rançois Baldnin x SE 4 
in- 8°. Ce difcours eft celui dont 44e- 


#age parle dans fes notes fur la vie 


de Pierre Ayrault, où il dit, que 
Baudouin à la pricre du. Prince de 
Condé, fit un Traité des Moyens de Par | 
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ayant cté publié par ui Caine déc 
froqué, qui y ajouta beaucoup du 
fien,, Dose s’en plaïgnie au Prin- 
ce de Condé , qui chafla le Moine de 
fa Cour, & permit à Baudouin de fe 
défendre. Celui. ci, en confequence 
de cette permiflion , fit en Éatin un 
Avis fur ta Réfarmtion de lEglife; 
je ne fcai quand ik a paru en cetre 
fangue ; mais il fe mit enfuire en 
François, & on l’a ainf fous Le titre 
fuivant, ; 
+ 28. Aduis fur le farël de la Refor: 
mation de l'Eglife. Avec reponfe à nu 
Predicant Calomuniateur , lequel [ous 
un faux nom © titre d'un Prince de 
France, s’oppofe à l'Avis fx afait écris 
premicrement en Latin > PUIS mis em 
rançois par le même Auteur. Paris 
2578. 2-16. Il y à eu apparemment 
une édition anterieure. 

29. J'ai dit que c'etoit lui qui 
voit dreffé la Requête , que les 
cigneurs des Pays-Bas préfenterent 
le 3. Avril 1566. à la Duchefle de 
arme , pour obtenir le libre exercis 
ce de la Religion Proteflante. | 


venir 4 nne bonne réformation tonchant F.BAvz 
da Religion. Ce Traité , ajoute-t'il, poutn, 


2796 MémpourferviralHiE, 

6. BAG- : 30. Difcours en forme d'Avis [ur le 

DOUIN. fait da trouble apparent four le fair de 

la Religion. Ce difcours , qu'il com= 

pofa dans les Pays-Bas, pour être 

envoyé au Roi d’Efpagne, fe trouvé 

dans là Grande C bronique des Pays 

Bas dé Jean François le Perir, imprii 

mée à Dordrecht l'in 1601. en deux 

vol. #2fol. RSS Es 3 

On à publié fous Le nom de F#) 

Bandouin un livre intitulé : Refpor: 
 fio ad Francifci Diareni Comment. dé 
Minifieriis Ecclefe © Beneficiis, Ar2 
gentorati 1556. 1n-8°, Mais il l’a defai 
voué, & a afuré qu'il n’étoit point 
de His À 

- Les Epitomes de Gefüer lui attriz 
buent des remarques fur les Offices 
de Ciceron ; mais elles ne font point 
de lui. Walere André les donne À Pes 
trus Balduinus. | 125 

= V. Son Eloge par Papire Maffér. 
C'eft l’Auteur qui parle le plus au 
Jong & le plus exaement de lui ; 
il eft cependant à obferver, qu’il à 
pallé entierement fous filence fes 
changemens de Religion, & qu’il 
- #embleroit à l'entendre, qu’il auroit 
tolijours vecü dans le fin de l'Eglis 
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ie Catholique. Les Eloges de Scevole FE NET 
Ge Sainte- Marthe. Quoiqu’on ytrou- *’: FN 
ve peu de chofes de lui ; il y a cepen:POUIR: 
idant des particularités qui ne font R 
pas dans Papire Aafon. Valerii An- 
 dreæ Bibliotheca Belgica, L'article que 
cet Auteur en donne eft cuficux. 
Aenage, notes fur ba vie de Pierre: 
ÆAyrault. Saveertii Athene Belgica, 
. Auberti Mirai Elogia Belgica. Les: 
 Bibliotheques Françoifes de dn Verdier 
(© de la Croix-du- Maine, Bayle, Dic. 
| ONRAITE, - > 


Es 


FRANCOISBERNARDIN 
4 FERRARI, 


7 RANCOIS Bernardin Ferrari F. DB. FER: 
naquit à Alan vers l'an 1677.RARx 
d’une famille noble, 
Etant entré parmi les oblats de la 
Congrégation de S, Ambroife & de 
S. Charles, il s’y appliqua avec beau- 
coup de fuccès, à la Philofophie & 
à la Théologie , aufli-bien qu'aux 
langues Latine, Grecque, Efpagnole 
-& Françoife , & fe fit recevoir Doc: 
geur du College Ambrofien, | 


| 278 Aèmponr fervir al Hi. 
FE. B.Fern- ls connoiffance qu'il avoit des 
RARI Livres, & fon habileté en tout gen 
“re de Litterature Le firent choilr par 
Frederic Borromée, Axchevêque de: 
Ailan, poux alleren divers endroits 
de l'Europe acheter les meilleurs 
Ouvrages foit imprimés, foit Mae 
mufcrirs qu'il pourroit trouver , dans 
le deffèin de former une Bibliothe- 
que à Afilan. : 
Ferrari parcourut  effeivement 
une partie de l'Italie, & de l'Efpas 
gne, & en rapporta un grand nome 
bre de livres, qui commencerent à 
former la fimeufe Bibliotheque Am- 
brofienne. : 
Vers lan 1638. if füt nommé Di- 
recteur du College des Nobles, érigé. 
nouvellement à Padonë, à la place 
de Baltafar Bonifeio. 1] remplit cet-. 
te place pendant deux ans, au boue 
defquels à mauvaife fanté l'ayane 
obligé de la quitter, il retourna à 
Milan. C'ft ce que Tomafini nous 
apprend dans fon Gymnafium Pataui- 
num. * 
On ne fçaït point d'autre particu. 
Parité de fa vie, & il neft connu 
d'ailleurs que par fes Ouvrages. 
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d2. An$, 
. Tout ce qu'on à de cet Auteur ef 
‘cin d'étudition & de recherches 
ürieufes. 11 écrit nettement & me. 
hodiquement , & eft affez jufte dans 
ES onjectuies , & éxadt dans fes ie 
tätiotgs. | | 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1 De añtiquo Ecclefiaficirum Ep. 
délai généve libri res. JMedioleni 
1613. 17-89. Ît. Edirio nova , cum Jn- 
dcibus Autlorum , rerim C verbe 
Ums Cura Gébh, Theo. Péoni 
élinffadir 1658. in-a49, Ce fujet avoit 
Acja éré traité au Paravant par Gerard 
odolphe, de Grave, Chanoïne de 
Rue ville, nrôrt vers Fan t $54, 
fins ün livre fritalé: De Liens 
ZHBoniCis | Widélirét , Fôérmaris , Pre 
Fficis , Commendatiriis AC ditmifforiis à 
Pari in Ecclefia ÿrimiriva 4 {us fuit, 
folonie 1582. in-8°, Ferrari l'a cité 
“ans Le chapitre fetond de fon Ou- 
rage, & ena pris beaucoup decho. 
ës fans fe nommer, | #1 
2. De ritn Sacrhnim Eicleffe Cu. 
Joie Concionnm libri tres. PLrAiola. 
S'AGro na. Le Pari 1664. in-8% 


M mourut fe 39. Janvier 165. agé EF, B, Feri 


%, 
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E.B.Fer-Ie Cum Prafatione. Joannis Georgi: 


R ARL 


Gravii. Ultrajelli 1692. In-8°. Cet 
Ouvrage eft curieux & fingulier. On 
dit dans le Journal des Sçavans , du 
2. Février 1665. que lorfqu’on en fit 
à Paris la feconde édition, il étoit 
devenu extrêmement rare. Sa rareté, 
ajoute-t’on , toit venue, de ce que 


Frederic Borromée , Archevèque de 


Milan ayant fait un Traité de Con- 
cionante Epifcopo, eut jaloufe du li- 
vre de Ferrari, qui parut en même 
temps que le fien ; c’eft pourquoi il 
fit tout ce qu'il put pour le faire fup- 
primer, & il réuflit fi bien dans fon 


deffein, qu'il le rendit très-rare. Il 


n’y a rien de vrai dans tout cela. Le 


Traité de Ferrari ne parut pas en 
même temps que celui de fon Evé- 
que , qui ne fut publié que douze 


ans après,c'eft-à-dire, en 1632. après 


la mort du Prélat, & avec une per- 
miflion , qui porte Sede FWacante. La 
jaloufie qu’on attribuë a l’'Evèque 
eft donc imaginaire , aufi bien que 
la fuppreffion prétendue. Si le livre 
eft devenu rare, il ne left pas deve- 
nu autrement que le deviennent en 
Vefpace de 45. ans tous les livres, 


DA 


x 
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: bons, foit mauvais, dont il n° ÿ F.B.Frr- 
ru qu SX édition. ‘RARL 
3: De Veterum acclamationibus 
ie libri feptem. Mediolani 1627. 
°, Je. dans le 6°, Tome des #tiqui- 
 FRomaines de Gravins. Ce livre ft’ 
mpli d’érudition Ecclefaftique & 
pfane , & la matiere des AL ÉlaR EE 
ns & des Applaudifflemens y'eft 
itée avec beaucoup de jufteffe &- 
ns toute fon étenduë. 
1 avoit commencé plufieurs au: 
S Ouvrages fur divers fujiets d’An- 
uité , tant Ecclefiaftique que pro- 
,& il eft furprenant qu'ayans 
ù encore 42. ans depuis la pabli- 
ion du précedent , il n’en aie don< 
«dans {a fuite aucun autre. 
V. Jerome Ghilini , Teatro d Huo: 
3% Letterati, part. # P. 66. Filippo ? 
sinelli, Mes de 1: Letterati Mila- 
1, p. ses: C’eft le feul Auteur qui . 
s apprenne la ire de ln mort. 


pres 
pu 


meXXPUL, ‘Aa 


+ 
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JEAN LELAND. 


J. Le F EAN Lelund naquit à Lon#: 

LAND. il fur fa fin du Regne de Aenri WE 

c’eft-à-dire, au commencement d 

16°. fiecle. | ñ 

Ayant perdu fes pere & mere dar 

fa premiere jeuneffe , il eut l’avanes 

ge de trouver un patron dans la per 

fonne de Thomas Myles , grand Pre 

tecteur des gens de Lettres , qu 

ayant trouvé en lui de la difpoftio: 

& du goût pour les Sciences .fe f 

un plaifir de contribuer par fes li 
beralités à fon inftruction. 

Lelana fit fes premieres études di 
Grammaire dans FEcôle de Londre 
fous Guillanme Lilly, fameux Gram. 
mairien de ce temps-là. Lorfqu’il \ 

- fut affez avancé, on l'envoya à Cr 
brige ; où il dermeura quelque temp 
dans le College de Chriff, & enfuit 

ra Ordi jrs, 

Le défir de fe perfectionner dan: 
Ja connoiffance de la langue Grec- 
que, lui fit quitter cette derniere 

- Univerlité pour venir à Paris, &i. 


à 
| 
3 
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srofita du féjour qu'il y ft, peur 


teurs d'Eflaples, Guillaume Bndé, 
ul Emile, Jean Ruel, François 
'ilvins & quelques autres fçavans 
iônimes. Il joignit au Grec & ‘au 
zatin , FEfpagnel , litalién , & le 
lrançois & repafla en. Angleterre 
lans Le temps qu'Æenri VIII. fon 
reoit à détruire tous Les Monañetes 
ic fon Royaume. 

Ce Prince ayant conçu de es 
ne & de laffeétion pour Lelamd: de 
t fon Bibliothecaire ; qualité à à ad 
uelle il ajouta celle de fon Anti- 
uaire , que perfonne n'a eu depuis 
il ‘en Angleterre. 

Avant FH deftradtion ds Moni- 
céres , il fue chargé d’en aller vifs 
tes Bibliocheques, & de ramafler 
vut ce qu’il y trouveroit de Manu- 
tits dignes d’être confervés. Il em- 
loya fix années à parcourir PAngle- 
pre, & enrichit la Bibliotheque 
u Roi des depotilles de tontes les 
tres Bibliotheques. I remplit auffi 
:s propres Recucils d’une infinité 
’obfervations, qu’il travailla à met- 
-e en ordre , forfqu' il fut de retou 
Lonares, À a ij 


xmer des liifons avec Jacques PTT 
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IL ytravailla- pendant, fix ans, 
mais au milieu de ce grand travail; 


la tête lui tourna, & il mourut fou 
le 18. Avril 1552. âge d'environ Os. 
ans. < ; RE 


“Æerri WII. Jui avoit donné.un: 
Canonicat de l'Eglife de Chrif.à 
Oxford , & quelques autres Benefi= 
Ces. | | ; 43 
… Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Nanie in mortem Thome V’ Lati à 
Equitis. Londini 1542.im-40, 
.12.,Genetbljacon illuffr, Edwvardi à 
Principis Cambrie.. Ducis Coririæ.,. 
Comitis Palatini, Accedit Syllabus @ 
Interpretatio antiquarum Dithonum | 
que pafim per libellum leëtori 0CCUT-) 
runt, > Londini, 1513. 424%, C'eftiun 
Poëme fur la Naiffance du Prince de: 
Galles, qui fut depuis le Roi Edouard, 
PI. Comme l’Auteur avoit la mau-. 
vaife coûtume de fe fervir de: vieux: 
mots , fur-tout lorfqu’il s’'agiloit de. 
noms de villes, de rivieres &c. il a 
eu la précaution de joindre iciun. 
glofaire dans lequel if a rendu ces 
mots en d’autres plus intelligibles 3 
&.c'elt ainfi qu'il en a ufé dans la | 
plüpart de fes autres Ouvrages. C'eit ! 


a NET si 


» 
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paremment ce qui a occafionné J. Le2 
<esreur de Pitfeus ; qui a mis parmiLANPs : : 
3 écrits: Dilionarium Britannico- 
sainum ; Ouvrage qui n’'à jamais 


Fr A fis Zhclytiffimi Arturi, Re 
is Britannie. Londini 1544. in-4°; 
Deft , au jugement de Guillaume 
Vicholfon , ke moindre des Ouvrages 
ue Leland ait publiés. Il s’y eft pro- 
vofé de réfuter ce que Polydore Vir= 
ile avoit dit fur le prétendu Roi 
5/71 ANR 

4. Cygnea Cantio, Ÿ in exam Com: 
gentarii Antiquitatis Britannica locu- 
dletiffimi. Londini 1545. in-4. 
658. 12-8°. C'eftun Poëme conte- 
ant un Eloge flateur du Roi Henri 
111. L’Auteur y conduit le Cigne 
qu'il y: fait parler, fur la Tamife 
Le Oxford jufqu'à à Greenwich, & 
: décrit toutes les Villes, Châteaux ; Ë 
& autres lieux par où il pee. Sons 
Dommentaire renferme des chofes 
ort fcavantes & fort curieufes fur 
’ancienne Géographie de l'Angle: 
erre, 

be Laudatio Pacis. Londini 1546. 
#-4°. C'eft un Poëme Latin. ‘r 


a 


ün Récueïf d'Epigrammies. 1275 4 
8. Commentarii de Scriptoribus BA 
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6. Etrennes données au Roi Henri. 
VIIT. en 1546. (en Anglois) 41-49. 
It. Avec les Remarques de Jean Ba. 
le. Londres 1549. in-8°. C’eft un de- 
tail de fes voyages, & des peines’ 
qu’il s’eft données pour rechercher 


es Antiquités de l'Angleterre, 


7. Principum ac Hluffrinm aliquos 
© Eruditornm in Anglia Virorum En 
comia, Trophen, Genethliaca , © E+ 
Pithalamia. Londini rs 8o.in 4, Ce 


tannicis , Autore Joanne Lelando. Ex 
Autographo Lcelandino nune primes 


edidit Artonius Hall, Oxonii 1369. 


in-8°. Deux tomes ou livres faifane 


en tout 486. pages. Suivant le proï 


jet de Lelana, cet Ouvrage devoit 


contenir quatre livres ; mais fi more 
ne lui à pas permis de les achever 
L'Éditeur s'eft contenté de donner 


les deux premiers, promettant de | 


donner éncore le troïfiéme, qui ce-. 


pendant n'a pas paru. On voiticiun 


grand nombre d'Auteurs, dont la 


plüpart ne font gueres connus. Jezm | 


Bale avoüe qu'il à copié Leland en 
beaucoup d'endroits de fon Ouvre: 


x. 
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ge de Scriptoribus Britannicis, J. Les 
9. L’Itineraire de Jean Leland fH- LAND, 
&lié par Thomas Hearne. (en Anglois) 
Oxford 1710. 1in-8, neuf tomes. Vers 
Ha 25°. année du Regne d’Æenri 
VIII. Eeland forma Le deffein de 
donner au Public une Topographie 
exacte de toutes les Provinces d’An- 
gleterre; ce qui lui étoit d’autane 
plus facile qu’il avoit eu des Lettres 
patentes fcellées du grand fceau 
d'Angleterre , pour vifiter toutes les 
Pibliotheques & toutes les Archives. 
Il ramaffa pendant fix années de 
voyages tons les materiaux neceflai. 
res pour cet Ouvrage, & il s’ap- 
 pliqua pendant fix années de repos 
à les mettre en ordre; mais étant 
‘mort avant que d’avoir rien donné 
‘fur ce fujet au Public, fon Manu- 
fcrit demeura enfeveli jufqu’en 1310 
dans la Bibliotheque Bodleienne à 
(Oxford, Alors M. Æearne en con- 
noiffant le prix, le tira de l'obfcu- 
aité, & prit foin de le donner au Pw- 
blic, en y joignant fes notes. 

10. Joannis Lelandi de Rebus Bri. 
tannicss Colleülanea. Ex Auntographis 
aefcripfit ediditque Thomas Hearnins, 


_terlaux que ZLeland avoit amaflez 
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qui © Appendicem fubjecit | totvmque | 
Opus in fex volumina diffriburum LPS 
tis © Indice adornavit, Oxonii 171 $ 
in-8°, Ces Recueils contiennent utt 
grand nombre de faits ou de partis 
cularités remarquables fur ks Rois 
d'Angleterre ; car c’étoient des ma= 


dans le deffein d'écrire quelque jour 
l'hifioire de fon Pays. C’eft domi 
mage que M. Æéarre, felon fa maue 


- vaife coûtume, n’en ait fait tirer 


qu'un petit nombre d'exemplaires > 
qu'on ne fait monter qu’à 156. Son 
Appendix n’eft pas la moindre pars 
tie du Recueil. Il y a fait entrer ps! 
2. de a 1°, partie Lelandi Codrus 
five laus € defenfio Gallofridi Arturii 
Monurneten[is contra Polydorum Virgiz 
Lum. p. 17. de la même partie 4f= 
fertio Ariuri Regis B'itannie, dont 
j'ai parle plus haut. p. 71. Landatie 
Pacis , imprimée déja auparavant. p. 
81. Principum CC, Encomia impri- 
mé aufli en 1589. p. 267. de la 2e, 
partic: Lelandi Bononia Gallo. Ma- 
Jfhæ, Carmen in Landem viéloris Hen: 
rict VIII, qui avoit, au rapport de 
M. Hearne , déja paru en 1545: mais : 
que 
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que je n'ai point vü marqué par les y Les 
uteurs qui ont parlé de lui. Fe 

V. Anronii Wood Athena Oxonien. *ND« 

es © Hifloria Vniverfitatis Oxonien- 

15, Ît. Sa vie par Antoine Hall à La 

ête de [ès Commentarii de Scriptoribus 
ritannicis , par Thomas Hearne 

evant les Colleilanea de LAand. Joan- 

es Pitfeus de iluffribus Anglie ferip. 
2ribus. Foannis Bale Scriptores Bri- 

1114, P. 671. 


JOSIAS SIMLER. 


OSTAS Simler naquit le 6. No-  J. Sim: 
* vembre 1530. à Cappel, village LER. 

ifin de Zurich en Suille, de Pier 

Simler ; qui après avoir été plu- 

zurs années Religieux & même 

-ieur du Monaftere de celieu ,em- 

saffa la P. Réformation, devint Mi. | 
ftre & mourut le 9. Juillet r$ 57. 

ins fa 71. année , & de Verene Hu. 

, qui mourut le 12. Mars 1655. 

es heureufes difpofitions qu'il fie 

oître dès fa premiere jeuneffe 

ur-les fciences , engagerent fes pa e ÿ 
as à ne rien negliger pour fon édu- | 

Tome XXVIIL, Bb 
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cation. Après avoir fait fes premieres... 
études dans Le Monaftere de Cappel,s 
‘ilalla à Zurich l'an 1544 & Y étu- à 
dia pendant deux ans fous la direc- 
tion d’'Ælenri Bullinger , qui étoit fon . 
Parrain. Il pafla enfuite en 1546. à. 
Bafle où il logea chez Conrad Lyco- 
fhene, & s'appliqua à Féloquence 
ous Cælius fecundus Curion | & aux 
Mathématiques fous Acronins, 
Après une année de féjour dans 
cette ville il alla à Strasbourg , où en- 
feignoient alors plufeurs fameux: 
Théologiens Proteftans :il prit quel-. 
que temps de leurs leçons; mais. 
comme il ne fe deftinoit pas encore 
à la Théologie, il s’y attacha prin-. 
cipalement aux Belles-Lectres. ll de- 
meura en ce lieu deux ans , au bout 
defquels il fe mit à voyager. Ces 
voyages l'occuperent trois nouvel- 
les années, & il vit pendant ce temps. 
là plufieurs Univerficés, dans lefquel: 
les il tâcha de profiter des inftruc+ 
tions des Profcfleurs qui y enfei= 
gnoient. dr 
” De retour dans fa Patrie au mois. 
de Février de l'an 1549: il commen" 
ça à communiquer aux. autres les. 


pe SiM- 
LER 
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connoiffances qu’il avoit acquifes , 
ans négliger pour cela d’en acque- 
rir de nouvelles, y 

Conrad Gefner , diftrait par diver- 
es occupations, le crut alors affez 
aabile pour pouvoir monter quel- 
quefois en chaire en fa place, & 
imler fit fouvent pour lui avec ap- 
“audiffement des lecons d’Aftro- 
«omie , de Géometrie, & d’Arith- 
etique. | 
Il fut enfuite en 1552. chargé 
‘expliquer le Nouveau Teftament, 
il commença cette explication 
at l'Evangile de Sxint- Matthieu. 
‘inq ans après, c’eft-à-dire, le 28. 
fars 15 57. il fut élù Diacre de l’'E- 
life de S. Pierre de Zurich. Les 
nétions de cette charge ne l’em- 
icherent pas de conferver fa chaire 

Nouveau Teftament, & il s’ac- 
itta de ces fonctions conjointe 
cent avec celles de fa chaire pen- 
ant quatre ans. | | 
Theodore Bibliander, Profefleur en 
héologie à Zwrich,ayant été decla- 
Emerite,à caufe de fon grand âge, 
mler fut chargé d’enfeigner quel- 
16 temps à fa place, & fe trouva. 
Bbij 
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“y Srm- par-l le Collegue de Pierre AMartÿrà 


ZER, 


Ce dernier étant mort le 12. Novem- 


bre 1562. Simler füt élu le 19. Juile. 
let de l’année fuivante pour lui fuc=. 


. ceder dans fa chaire de Théologie. 


Les douleurs de da goute le tour: 
mienterent long-temps ; c’étoit pour 
lui un mal héréditaire. Son pere en 
avoit beaucoup fouffert dans fa jeux 
neffe , mais fon mal, contre l’ordi-. 
naire , Sétoit diflippé avec l'age. Le: 
fs ne fut pas fi heureux; fes dou- 
leurs s’'augmenterent infenfiblement 
avec fes années ,à un tel point qu’el- 
les ruïnerent fon temperament &: 
abregerent fes jours. ï 

Jl mourut le 2, Juillet 1576. âgé 
de 45.ans. ht. So EI 

Il avoit été marié deux fois, ayant 
‘époufé en premieres nôces lan 1551. 
Elizabeth Bullinger , file d'Henri 
Bullinger, qui mourut en 1563. fans 
avoir eu d’enfans, & en fecondes 
Madeleine Gualter , dont il eut trois 

fils & une file, qui lui furvecurent 
tous. 
:, L'Auteur de fa vie loüe beaucoup 
fes mœurs, qui étoient pleines de 
candeur & d’honnéteté. Il était dj 


+ Hommes Ilufires. 393 
doux & fi bon, que jamais il ne J. Sim- 
s’ibandonnoit à aide MOUVEMENTLER, | 
de colere, & que même les dou 
leurs , qui le tourmentoient, né le. 
‘rendoient ni fâcheux, ni chagrin, 
Quoiqu'il ne füt que Médidérenent 
tiche , il étoit fort charitable & fore 
(Hiberal , renoit un plaifir fingu- 

Ihr à fire SE bien à routes faites de 
perfonnes ;& fur-tout aux Etrangers. 
Sa converfation étoit très-agréable, 
I& il étoit ravi de pañer quelques 
‘heures tous les ; jours dans la conver- 
ation de fes amis. a 

Eataloue de fes Ouvrages. 

1. eÆibici € ofmegraphia , Antori- 
ai Auguffi Zinerarium , Ruuilian: Nu. 
mmatiant Îtinerarinm , ce alla Varia 
Geographica : sum Scholiis Jofie Sim- 
deri, Bafileæ 157$: in-12. Les Scholies 
de Simler ont été inferées dans diffe- 
rentes éditions de ces Ouvrages. ue. 

2. De Helvetiorum Repnblica, Pa- 
gis., Oppidis Ce. libri duo. Tiguri 
M$74. 1577. 1608. In SP SES Pa — 
m577. 14-89. Je. Lugd. Bar, Elrevir 
1627. in-24. Il y a deux éditions NL 
H'Elzevir de cette année, dont l’une 
a $3$. pages & Eautses sos. Elle 

Bb ii] 
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: J. Sim-n’ont rien de plus lune que l’autre : 


LER, 


cependant la feconde qui eft de ço8 
pages eft la meilleure , tant par rap- 


. port au papier , que par rapport à la 


correction Cet Ouvrage a été tra- 
duit en Allemand, & imprimé en 
cette langueà Zurich en 1576. in-4®, 
& 1610.17-$°, On en a une ancienne 
traduction Françoife faite par un Au- 


feur Anonyme. Elle eff intitulée. La 


République des Suis ,comprife en deu 
livres ; conterant le Gonvernement de 


Juif ; l’état public des treize Cantons, 


de leurs Confédérez en general 
en particulier. leurs Bailages © Jurif- 
diclions , l'origine € Les conditions de 
toutes leurs alliances , leurs batailles ; 
villoires ; conquêtes, & añtres gefles 
memorables, depuis l'Empereur Raoul 
de Habfpourg, jufques à Charles le 


Quint ; décrite en Latin par J oftas Sim- 


ler, Ê* mife en François. Paris x s 79. 
40-89, Cet Ouvrage eft eftimé auft 
bien que le fuivant. Simler avoit en- 
trepris l'hiftoire de Ja Suifle , mais fa 
mort ne lui à pas permis de lache 
ver. x 

3. Wallefie defcriptionis libri duo > 
E de Aipibus Commentarins Tigurs 


dés Hormmes Illnfires. 219$ 
ç7a. in-8°. Te, Cum Appendice , [en J. Sim: 
movis Additionibns. Lugd. Bat. Elze- 1ER. 
ir 1631. 17-124. i 
4: Oratio de vita © obitu praflan- 
Rantiffimi Theologi Petri Martyris 
Fermilii, divinarum Litterarum Pro- 
féforis in Schola Tigurina, Tiguri 
2563 %n-4°. On a vu ci-deflus que 
Simler avoit été le Succefleur de 
Pierre Martyr dans la Chaire de 
Théologie de Zurich. 
s. Vita Conradi Gefnéri confcripta 
è Jofia Simlero. Item Epifiola Gefners 
de libris à fe ediris. Tiguri 1566. 1n- 
né « | 


6. Narratio de Ortu , vita , © obiru 
Henrici Bullingeri, Pafloris Tigurini. 
Tiguri 1675. 1-4". AVec POraifon 
funebre du mème Bullinger, par Jean 
Guillaume Stuckius. Teiffier, qui avoit 
vû apparemment ces deux Ouvrages 
mal indiquez dans quelque Catalo- 
gue, à fait une plaifante faute, en 

mettant parmi les Ouvrages de Siw- 

der: Oratio in funere J. Gulielmi Sruc- 

ki. Tiguri in-4°. Simler étoit bien 

(éloigné de pouvoir faire POraifon 

funebre de Sruckius , qui ne mourut 

que 37. ans après lui, c’eft-à-dire, en 
B ui} 
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. J Sim- 1607. :Ce fut au contraire Sine= 
LER. kius , qui fit l'Oraifon funebre de 
S'imler. | à ra 
7. Epiome Bibliothece Conrad; Gef- 
neri, confcripta primum à Conrado Ly- 
coffhene ; nunc  denuo. recogrita, © 
plufquam bis mille Aurorum acceffione 
locupletate per Jofiam Simlernm. Tigu- 
711555. i#-fel. Les additions de cette - 
édition ont été imprimées à part à 
Zurich, pour être mifes à La fuite 
de la Bibliotheque de Gefner, avec 
laquelle. elles fe trouvent reliéés 
dans quelques exemplaires. Je, Z# 
duplum poff priores Editions abla per 
Jofiam Simlerum. Liguri 1534: in - fol. 
Ce font là Les deux éditions que Sim 
ler à données de l’'Abregé de Gefner., 
Elles ont été effacées par celle que 
Jacques Frifius à publiée en 1583. : 
avec fes additions. | 
8. Vocabularia rei Nummarie Pon: 
derum © Menfirarum » Greca , Lai 
na, Hebraica , Arabica ex diver is > 
Æntoribns colleëla, © in ordinem Al- 
Phabeticum difpofita. Tiguri à S84 in 
8% Avec l’'Ouvrage de Dominique 
Mafiri , intitulé: De Ponderibus &* 
Minfuris Medicinalibus libri tres, Ces 
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focabulaires avoient été imprimés 
dufieurs fois auparavant dans le 
iétionnaire Latin & Allemand de 
sean Frifins, in-fol. mais fans nom 


Auteur. * A 
9. Commentarius in Exodum. Tigu- 


# 1684. 1605. im-fol, 
10: Petri Martyris Commentarins 
2 libros duos Samuelis. Tiguri 156. 


1567. 159$: in-fol, On voit à la tête 


‘ne Epitre de Jofias Simler quia pu- 
lié ces Commentaires. 
11. Petri Martyris [cripta quadam 


e caufa Eucharillie numquam ante- 


ac edita. Tiguri 1663. in-4°. Jofias 
imler, qui a publié ce Recueil, a 
is à la tête la vie de Pierre Mar- 
Æ qui a paru auffi féparement la 
ième année , comme je l’ai marqué 
lus haut. | : 

12. Henrici Bullingeri Compendium 
(brifliane Religions, decem libris 
»mprehenfum ; quo continetur fimplex 
 brevis [umma fidei noftre , ex verbo 
bei petita ;  Germanicalingua in La- 
mam converfa. Tiguri 1556. 1559 
"1569. 2n-8°, 

13. Henrici Bullingeri libri fex ad- 
erfus Anabaptiflas | à Germanico in 


_—… 


LER 


4: S1M= 


S@ 
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TJ. Sr Latium Sermonem converfr per Jo- 


LER. 


sr im fol. 


Jam Simlerum. Addita ef Anabapti. 
ffarum Apolooia in qua Cana expo- 
munt, chr non ad Ecclefias, Jen facros 


_ritus noffros accedant | éodem S'imlerc 


fnterprete. Tigurirszo.in$. 
14. Henrici Bullimgeri de Perfecu- 

tionibus Ecclefie Chrifliane Liber, à 

Gérmanico in Latinum converfis per 


Jofiam Simlerum. Tiguri 1673. 1n-89. 


15. Scripta Veterum Latina de una 
Perfona , © duabus Nauris Jefu- 
Chrifii ; aduerfus Neflorium , Euryz 
Chen © Acephalos olim edita , PUAC 
annotationibus iluffratz ; cum Jofre 


-Simleri Narratione Controverfirur de 


Perfona © Naturis in Chrifto. Tiguri 
4 

16. Orthadoxa expofirio de vera 
Jefu-Chrifi fecundim bumanam nat 
ram in his terris preféntie. Tiguri 15744 
mo 
17. Refponfio ad das Difputationés 


D. Andree Mufculi, de vera, reali ; 


GC fubffantial; Prafentia corporis C. bri= 
Fi in Sacramento Altaris. LEUTÉ 15740 
3n-8°,. LES 
18. Affértio Orthodoxe Doftrine de 
dnabns in Chriflo Naturis | oppofitan 
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Blafbhemiis Simonis Budnai, Lithna- 7%, Syyes 
mi. Tiguri 1575. in-8°. L'Auteur, ;en. 
que Simler combat ici, étoit Soci- 
hien. & 

19. De aterno Dei filio € Spiritu 
Sanilo adver{us veteres Ÿ" novos An- 
htrinitarios, Tiguri 1568. CRSTENTe 
B°. 

20. Refponfo ad librum Francifcs 
Srancari contra Tigurinos de Trinitate 
© Mediatore Chriffo. Tigari 1563. 
me : 

21. Epiftola ad Polonos de Contrs- 
merfis circa Haerefim Valentin: Gen: 
lis de Trinitate. Geneva 3567 

22. Othonis Werdmuller: fumma fr- 
dei, paraphrafis fimplex € perfpicua 
Decalogi, Symboli Apofiolic:, Qratio- 
ais Domimice , & Sacramentorum , 
pie precandi formule ; pritaum Germa- 
zicè confcripta | nunC vero in gratiam 
piorum in Latinam linguam tranflata, 
Tiguri. in-8°. Simler eft l'Auteur de 
cette traduction , comme il nous 
apprend lui-même dans fon Epi- 
tome de Gefner. 

23. Henr. Bullingeri Inflitutio eo- 
cum qui propter Dominum nofirum J. 
7, de. fide examinantur © variis qua. 
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ur Ÿ. Sie fionibus tentantur , è Germanico in L: 
LER,. : Uaum Vera à Jofia Simlero. Tigu 
3560.1n-8°, 

24. Enr, Bullingeri Adhortaïio à 

“omnes ir Ecclefia Dei Minifiros, 7 
Contentiones deponant , O folam verar 

4m Chriflo fidem & viré emendatione 
ahuntient; ex Germañico in Latinus 

-Verfa à JofraS imlero.Tignri is} 2.2n-8° 

25. Aa féptem accufarionis Capité. 

que quidam ingquieti ir Capita coacer 

Vant Miniffrorum Tigurine Ecclefie 

FA, Bullingeri Rejbonfio, à Germania 

in Latinun verfa per Jofiam Simle- 

rom, Tiguri 1575. in-8°, is 

26: De Principiis Affronomie bibr 

‘duo, Tiguri rçsoin 8 

-. V:Son Eloge par Jean Guillanrne 

Ë Stnckius. Melchioris Adami Vite Ger- 
anorum  Theologornm. _ L'article 

qu'il en donne eft tiré du Difcours 

de Sruckius. Les Eloges de 1. de 
Thon © les additions de Teiffier. Joan- 

is Henrici Hottingeri Bibliotheca Ti- 
gurina. L’Epitome de Gefner par Sim. 

ler. IL eft étonnant qu'il n'ait pas 
marqué les dates des éditions de fes 
Ouvrages, lui qui Pa fait affez vos 
fontiers pour d’autres Auteurs. 


des Hommes Îllufres. 3e. 


HOMAS DEMPSTER. 


[ HOMAS Dempfier naquit le. 
L 23. Août, veille de da fête de T. Dsme- 
Barthelemi , Van 1579. au Chà- STER: 
au de Clifibog en Ecofle, qui ap- 
artenoit à {a famille, de Thomas 
aron de Aduresk, & de Jeanne Leflée, 
vus deux de familles confiderables 
ans le Pays, & fut le 24°. de vingt-! 
euf enfans qu’ils eurent enfemble. 
Il obferve lui-même , que le jour. 
3- fa naiflance, c’eft-à-dire le 23. 
joùt , fut pour lui ur jour remar- 
uable , & que ce fut ce même jour 
w'il fortit de fa patrie, qu'il fut 
:çu Docteur en Droit ,qu’il fut ad: 
ais dans FAcademie de Mifimes, 
u’il gagna un procès confiderable 
Toulonfe, & qu'il fut mis au nom- 
xe des Profeffeurs de Pife, ; 
H n’étoit encore que dans le ber- 
sau, Jorfque fes parens perdirent. 
1: meilleure partie de leur bien, 
ans les querelles qu’ils eurent avec 
uelques Seigneurs du Pays , qui ra- 
sagerent leurs serres. 4 


# 
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T.Dswr. À trois ans on l’envoya à la cam 
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pagne, où il apprit en une heure d 
temps toutes fes Lettres, & lut bien 
+ôt facilement. On Le fit enfuite paf 
er à Turran, & il y eut un Maître 
qui lui enfeigna les élemens de L 
langue Latine. Etant après quelqu 
&emps allé à Aberdeen, il y prit de 
leçons de Thomas Carugill ; fimeus 
Grammairien de ce temps-là. 

H étoit occupé de fes études. 
Torfque Jacques, {on frere aîné, mit 


* Je trouble & la difcorde dans la fa. 


mille. I ofa débaucher //xbelle Gor- 
don d'Achavachi, concubine de fon 
pere , & eut même l’imprudence de 
Pépoufer, quelque chofe que fes amis 
Jui euffent pü dire pour l’en detour- 
her, Ce procedé fi étrangeirrita fon 
pere à tel point qu’il le desherita: 
mais fon fils bien loin de fentir {à 
faute, refolut de s’en venger; & ou- 


bliant tous Les fentimens de la natu 
se, affembla plufieurs parens de fa 
femme , & alla un matin attaquer 
fon pere, qui donnoit fes ordres dans 
le Pays, & qui ne s’attendoit à rien de 


femblable, Il ne laiffa pas de fe def= 


fendre avec ceux qui étoient avec 


# 
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5 le combat fut fanglant ; plu-— D: — 
urs perfonnes furent tuées de part "+ * 
d'autre ; & le pere reçut un coup ***# | 
ipiftolet à la cuifle, & un de fabre 
a tête. Ses bleffures n’étoienr pas 
pendant mortelles, & ilen revint. 
à fils ne pouvant plus demeurer 
Ecoffe après une action fembla- : 
_, S’enfuit avec quelques fcelerats 
ns les Ifles Orcades , ou l’Evêèque 

lieu, avec qui il eut apparem- 

nt quelque chofe à demêler, ref- 
itit des effets bien violens de fa 
eur, car il le fit brûler dans fa 
fon, Ayant été enfuite faire un 
ar en Ecofle, il y répudia Zfabelle 
don, dont il avoit eu fept enfans, 
prit une autre femme. Il fe rendie 
puis dans les Pays-Bas, & Thomas 
impféer, qui nous inftruit de tout 
«détail, dit avoir appris qu’il avoit 
tiré à quatre Chevaux à Tirecht 
ur d’autres crimes. Telle fut la fin : 
ice malheureux qui Bou 
dénaturée engagea fon pere à ven- 
e fa terre de Aduresk, qui étoit le 
zilleur bien qui lui reftär, pour 
i ôter toute cfperance d’avoir ja- 
ais part à fa fucceflion , & à faire 
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| mr. ainfi tort à fes autres enfans. 

É __. Thomas Dempfier à l'âge de c 
| ans, voyant quil n'avoit point. 
bien à efperer de fa famille, for 
d de fon pays par le Confeil de Je 
| : Dempfier, fon oncle, celebre Av: 
cat d’Edimbourg , dans le deffein « 

chercher fortune ailleurs. 

Ïl alla d’abord en Angleterre, 
| s'arrêta quelque temps à Cambrige 
22 où il demeura dans le College € 
| Pembrok, | 
Il vint enfuite en France , & f 
| quelque féjour à Paris , oùiltrouv 
: des Seigneurs de fon Pays, qui l’a: 
4 derent de leurs liberalitez, & It 
fournirent de quoi continuer fes étu 
des. Mais la pefte, qui atraqua cett 
ville , & qui le mit lui-même à deu 
| doigts de [a mort, l'ayant oblig 
r. d’en fortir , il fe retira dans Les Pays 

tie pis: UE ‘4 
À arriva à Louvain dans le temp: 
que Guillaume Chricbton, Jefuite 
Recteur du College des Ecoffois di 
cette ville , venoit de recevoir ordr: 
| d'envoyer quelques jeunes gens di 
pe _. cette nation à Rome. Dempfter fu 
Poe mis de leur nombre , & lorfqu'il fut 

R arrive 
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rrivé à Rome , il eut entrée dans Le T. Dep. 
Zolége Romain par les foins duSrer, 
Jardinal C'ajétan , Protecteur de ]: | 
jation Ecofloife, & on lui accorda 
ine penfon. Il s’appliqua alors à la 
loëlie fous le P. Bernardin Srephoni, 
efuite ; mais étant tombé dans une 
naladie dangereufe, les Médecins 
rétendirent que Pair de Rome lui 
coit Contraire , & on lui donna de 
argent pour retourner dans les 
ays- Bas. | 
S'étant rendu à Douay , il ÿ conti. 
ua fes études à la faveur d’une: pen« 
on que le Roi d’'Efpagne & l’Ara 
niduc Albert jui accorderent. I} n'y 
nt pas plütôot été reçu Maître. às- 
rts , qu'il fe crut en état d’enfei- 
ner les autres, & profeffa quelque 
maps Îles Humanitez à Tournay. 
ais Voyant que cela «ne fe condui- 
it pas à grand’ chofe, il vine à Paris 
ant l’âge dé 17: ans, & maleré 
tte grande jeuneffe il fut choifi 
vur fucceder à David de Saint 
‘air, dans la Chaire d'Humanitez , 
tit remplifloit au College de Na- 
rrre , après qu'il fe fut fait rece- 
1r Docteur en Droit Canonique. 
Tome XXVIIL, Cc 
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T.Demr- Il étoit inconftant, & ne pouvo 
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conferver long-temps la même pl. 
ce, comme il {a bien fait voir de 
puis ; ainfi ayant été appellé quelqu 
temps après à Towloufe pour y reger 
ter , 1l abandonna le College de M 
Varre ; pour s’y rendre. En paffant 
Saint- Maixant dans le Poitou , il 
fit quelque féjour , apparemmen 
pour y donner des leçons d'Huma 
nitez. Arrivé à Towloufe, il y en 
fcigna les Belles-Lettres ; mais ayar 
pris trop chaudement les interêt 
de l’Univerfité , il fe rendit odieu: 
à quelques perfonnes de Confidera 
tion. | Ë 
Ce fut peut-être cette raifon qu 
lengagea à accepter une Chaire di 
Philofophie , qu’on luï offrit alor 
à Montpellier. 1] n’alla pas cependant 
en prendre poffeffion; car il lui en 
prefera, à la follicitation de quel- 
ques-uns de’fes amis, une d’Elo- 
quence à Nifines, qu'il lui fallut à 
la verité difputer en forme, mais 
qu'il emporta fur fes competiteurs. 
Jacques Graffir, de Balle, qui étoit 
un d’entre eux , voulut s’en venger} 
en l'attaquant à main armée , mais il. 
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vit affaire à un homme, qui favoit T. Dewr- 
nanier l'épée , & que le danger nef. STE. 


raioit pas. Dempfier fe deffendire 
en , & eut outre cela raifon de fon 
afulte par les voyes de là juftice, 
près bien des procedures. 

H fit après cela un voyage en 
fpagne, au retour duquel il accep- 
- Ja place de Précepteur d’A4r14s 
LEfpinay , Abbé de Rhedon, & de: 
nis Evêque de Æfarftille, fils du 
imeaux de Sainte Luc, Grand-Mañ- 
e de l’Artillerie de France, qui 
tt tué le 8. Septembre 1597. au 
28e d'Amiens. Mais une querelle , 
il eut à Briffac avec un des parens 
2 fon difciple , Payant fait conge- 
ier , il alla faire un voyage en Ecof- 
“pour tâcher d'attraper quelque 
nofe de fa fucceflion de fon pere ; 
ui étoit mort depuis quelque 
Imps. 

N'ayant pù y réufli, & n'ayant 
ouvé aucun des anciens amis de fa 
imille, qui füt en état de Paflifter, 
H qui voulüt le faire, à eanfe de la 
«eligion Catholique qu'il profef- 
sit, il prit le parti de revenir à Pa- 
s, où il profeffa pendant fepe ans 

Got 
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T.Demr- dans les Colleges de ZLifeux , 


STER, 


Grains, du Pleffis, & de Beanvai 
Iui arriva dans ce dernier Col 
lege une avanture., qu’il a pañé fou 
filence dans le détail qu'il nous 
Jaiffé de fa vie, auffi bien que tou 
ce qui pouvoit être à fon defavan 
tage. 
Il étoit fort querclleux & for 
prompt, & il ne falloit pas descho: 
fes bien confiderables pour lui faire 
mettre l'épée à la main. Il ne fe paf 
foit prefque point de jour qu’il ne fe 
battit, ou à coups d'épée, ou à coups 


_de poing; de forte qu'il étoit la ter- 


reur de tous les Regens.  Grangier,, 
Principal du College de Beauvais : 
ayant cté obligé de faire un voya- 
ge, l’établit pour fon fubftitue, & 
1] fit dans cette place un acte de fe- 
verité, qui eut de grandes fuites. Un. 
Ecolier avoit appellé en Duci un de 
fes Canrarades ; Dempfler l'ayant {cu, 
le fit prendre, & le fit Charger fus 
les épaules d’un fort & puiffant Cui- 
fire , avec la culote bas, & le foüct- 
ta vigoureufement en pleine claffe. 
L’'Ecolier voulant tirer raifon de cet: 
affront , fit entrer dans le College. 
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trois Gardes du Corps de fes parens. T. Dr: 
Leur prefence n’intimida pas Demp-srer, | 
fer , qui ayant fçu qu'ils venoiene 
pour lui faire infulte., fit auffitôt ar- 
mer tout le College , ordonna qu’on 
euat leurs chevaux , qui étoient de- 
vant la porte du College, & fe mit 
?n tel état de defenfe , que ce fut à 
fes Gardes du Corps à lui demander 
quartier, Dempiler leut accorda la 
rie ; mais il les fit traîner en prifon 
ans la tour du clocher, & ne les 
elâcha que quelques jours après. . 

_ Cette voye de venger leur parent 
eut ayant manqué , ils en cherche- 
ent une autre plus füre; ils firent 
nformer de Ja vie & des mœurs de 
Dempfler & entendre des témoins 
ontre lui. Celui-ci ne crut point 
tévoir attendre la fuite de ces pro- 
edures , & fe hâta de pañler en An: 
Ifeterre. if | 
Il dit dans l’hiftoire de fa vie qu’ik 
étroit appellé par le Roi, qui lho- 
ora du titre de fon Hiftoriographe. 
Que cela foit vrai ou non, il eft 
püjours fur qu’il fe maria à Londres, 
:qu’il y époufa une femme d’une 
sande beauté, nommée Sufanne. 


RE me mie cru 
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CT. Demr. Yale: dont il'eut dans La fuite pere 
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dänt fon féjour en Italie , une fille, 
qui mourut peu après fa SABLE 
Les Miniftres Anglicans, & on 


 taign , Evêque de Bath, choqués de: 


ce que fe Roi d’ Angleterre favori= 
foit Demplter, qui profeffoie la Re- 
ligion Catholique, agirent fi puif- 
famment auprès de ce : Prince: qu'il 
le congedia, & lui donna de l'ar= 
. pour fe retirer. 

Le dit dans fa vie qu’ilalla auf tôt 
après en Italie; mais il omet une par+ 
ticularité que Vitorio Roffi nous à 
confervée. Etant revenu à Paris avec 
fa femme, il alloit un jour par les 
rués avec éble , lorfqu’il fe vit en- 
touré d’un grand nombre de per- 
fonnes, que fa beauté ébloüiffante 
de cette femme , qui montroit à nud, 
fuivant l’ufage de fon pays, h plus 
belle gorge du monde , & des épau- 
les blanches comme ri la neige, at- 
tiroit de toutes parts; la ste de 
vint même fi grande , qu’ils auroiene 
pü être étouffez tous deu, s’its n’a-! 
voient trouvé une maifon pour fe 
tetirer. ÿ 

: Sa ie Favoit accompagné en 


. à 
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france, parce qu'il croyoit peut-T. Drm: 
tre y trouver de Pemploi ; maissrer., 
‘omme il fe réfolut à pafler en Ita- 
te, elle retourna dans fon pays, 
our. attendre qu'il y eût trouvé 
tuclque part un érabliffement fixe, 

Dempller s'étant rendu à Rome ; 
ut d’abord pris pour un efpion, & 
rrêté en cette qualité: Mais le len- 
‘emain on fçut qui il étoit, & if 
hf relâché, | 

Il obtint après cela une Chaire 
‘es Pandectes à Pife ; mais avant que 
‘en prendre poffeffion , il alla avec 
es Lettres du Grand-Duc chercher 
L femme en Angleterre , & l’emme- 
a en Italie. Il fit fon difcours d’en« 
tée le 2. Novembre 1616. Quel= 
ues difputes qu’il eut avec un An- 
lois , & dont il ne dit pasle fujer ; 
obligerent après bien des embarras 
‘quitter ce polte ,& à fortir de Pife 
5 21. Juillet 16x19. 

Degoüté alors de Italie, il prit 
-téfolution de retourner en Ecoffe ; 
nais ayant été faluer , en paflant pax 
ionlogne , Le Cardinal Capponi, Lé- 
at de cette ville, ce Prélat l’enga- 
sa à ne pas aller plus loin, & lui 


Y 
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ñitez de PUniverfité de Boulogne, 
dont-il prit poffeffion la même an. 
née 1619. après avoir furmonté, pa 
l'autorité du Eégat , les oppolitions 
de quelques Docteurs de cette Uni. 
verfité, On fut fi content de lui, 
qu'on augmenta fes gages jufqu’à 
800. Ecus, & il le fut lui-même tel- 
lement, qu’il refufa dans la fuite Ha 
premiere chaire de Droit, qu’on lui 
offrit à Padonë avec mille écus de 
gages. | Eu. 
Le Pape Urbain VIII. qui l’efti- 
moit , le créa Chevalier ; lAcademie 
della Noite à Boulogne le mit au nom= 
bre de fes membres, & il y prit le 
nom d'Evartius. à 
Tout fembloit lui profperer À Bou 
logne ; lorfque des chagrins domefti- 
ques vinrent remplir fes jours d’a= 
Mertume , & terminer fa vie. 
Un jour revenant de fi Chafle, if 
trouva qu’on lui avoit enlevé fa fem- 
me , qui s’étoit prêtée à cet enleve- 
ment , & apprit que fes difciples en 
avoient été complices. Cette dif 
grace le defola ; il courut aufhtôt de 
coté & d'autre , pour decouvrir où. 
vie | Les 
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es Raviffeurs s’étoient retirez > &T. Der: 
Jour avoir juftice de leur attentat SISTER, 
IL ft plufeurs voyages maloré les 
irdeurs de la Canicule; mais tout 
cela ne lui fervit de rien, & il fçue 
près plufieurs recherches ; qu'ils 
-voient paffé les Alpes. 
_ Iprit donc le parti de fe retirer 
: Butri dans le voifinage de Boulogne, 
sour fe remettre de fes fatigues , & 
“our diffiper fon Chagrin. Mais à 
“eine y fut-il arrivé, que la fievre 
= prit, & l’engagea à fe faire tranf- 
torter à Boulogne, où il mourut 
rès quelques jours de maladie , le 
- Septembre 1625. Âgé de 46. ans. 
1! fut enterré dans l'Eglife de Saint 
Vominique , avec çet Épitaphe. 
Lugete Boni , Lugete Doëki, 
Thomas Dempflerus | inclytus ille 
fer bic conditur, mbi Hiflorian , 
oefim , Affream, Litteras fatius con- 
 fuerat. Scotia gloriofe genuit; ltalia 
ovide rapuit ; Felfina pie tumulavit. 
there fpiritus, hoc lapide Cinis à 
riptis Ingenium , ubique gloria emi. 
e, Golitur. Tot magna diutins tam 
flo clandi limite invidiojum fuerat. 
cademia Noitis tanis [ui fideris oc= 
Tome XXVIIL, D d 
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T. Demr. Cafum defiens , lacrymarum vital! rorê 
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magis, quam celte loquacem, vobis 
fpeétandum exponit lapidem. 

Ovidio Montalbani prononça dans | 
l’Academie dela Noite fon Oraifon 
funebre, qui fut imprimée lPannée 
fuivante fous ce titre: Ragionamenio 
funebre bavuto publicamente nel] Ac-, 
cademia della Notre , per la sorte dell” 
Eccellentifime Tomafo Dewfiero. In 
Bologna 1626. FE: 

C'étoit un homme d’une memoi- 
re prodigieufe, d’un travail infati- 
gable, bon ami, & ennemi violent, 
qui avoit de l’érudition , mais peu 
de jugement, & de bonne foi, & 
dont le ftile eft rude & peu poli. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Adufca rediviva ; Strena Kal. 
Januar. Thome Dempfleri J. C. Rhe- 
toris Lexovei ad Sereniff. Principe 

Jacobum, Hamiltonie Comitem : in 
bac editione acceffione Gracorum Lati. 
norumaue fcriprorum autlior, Eju[aem 
partes ab Excellentiffimis [ngeniis. Pa: 
pif ici. in-8°. pp. 21. Les addition: 
faites à cette édition, qui efbla feu: 


“le que je connoiffe , font Les cita: 


tions, mais indiquées feulement,, 
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‘des Auteurs Grecs & Latins , auf T, DEemn 
‘quels Derpfler faie allufion dans ce STÉRS 1° 

Poëme fur une mouche qui reprend 
Vie après avoir été noyée, ou qui 
“Peuvent y avoir quelque rapport, & 
‘Plufieurs petites piéces de vers tant 
‘à la loüange du Poëme de Demplier , 
‘que fur les differentes parties de cet 
iinfecte. 

2. Tragadia, Decemviratus abroga. 
éus. Pari. 1613. in-12. ù 

3. Corippt, Africani Grammatici | 
de laudibus Juffini Alinoris Auguffi 
dibri quatuor. Thomas Dempflerus re- 
wenfnit, lacunas fupplevit, mendis 
expurgavit , Commentarium adjecit , 
quo bifloria © anriquarii ritus eluci- 
dantur, variique fcriprores explican< 
dur, reflitunniur. Parif. 1610. in-$°: 
L'Ouvrage de Corippns eft en mé- 
chans vers , qui n’ont de remarqua- 
ble que leur dureté, leur obfcuri- 
té, leur mauvaife Latinité, & leur 
profodie vicicufe. 

4. Licitatio Profefforum , five Prafa- 
Mo folemmis habita Pifis poftridie Kal, 
WVovermbris 1616. Autore Th. Demp- 
Dero Pifis 1614. in-4°. pp. 13. C’eft 
ke difcours d’inftallation qu'il pro- 

l D di) 
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ç. Bandum Mediceum, five flrend: 
Kè Jan. 1617. de Stemmate ,Pilas 
Hercule, Leone, Seren, Principe C ef: 
mo II. Magna Euria Duce edente , 
æi Seren. Francifcum Mariam Urbës 
natium Ducem. Autore Th. Dempjteros | 
Florentie 3617, 1n-4°. 

6. Troja Etrufca , five Gamelia Ser 
Federico Vrbinatinm Duci decurfa 
Ser. Cofmo II. Magno Etrurie Ducé 
edente , ad Ser. Francifcum Marian 
Drbinatinm Ducem, pures Th. Demps 
flero. Florentiæ 1618. in-4°, 

7, Bononia , five Prafatio folemnis 
babira 9. Cal. “Novembris. Autore The 
Dempfiero. Bononie 1619. in-4°. C’eft 
fon difcours d'entrée dans fa chaire 
de Boulogne. 

8. Scotorum [criptorum Noneroh 
tura. Sanili 274. Pape 2. Cardinales 
o. Reges aut Rogem filii 38. Apoftali 
Gentium 41. AAonafleriorum extra Sco- 
tiamEundatores Archiepifcopi © Epif. 
copi 226. Abbates extra Scotiam 173« 
Academiarum Fundatores  Viri in 
omnibus Europa Provinciis omni [cien2 
tiarum genere illuffres. Thomas Dempa 
fierus des obférvantie TZ ec iréen 
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Paulo PV, véro Ô nico Chrifii Vicario T, Drupr: 
D. D. Bononie 1619. in-4°. Dempfler sren 
ne fongeoit qu'à faire hontieur à 
’Ecofle , en augnientant, fouvent 
Lux depens de la verité , lé nombre 
Jes Ecrivains & des perfonnages il- 
uftres de ce Pays? parmi lefquels 
en méloit, pour l'enfler, d’An- 
slois & d’Irlandois. C'eft ce qui 
ait ,que ce Catalogue , qu’on voit 
ci, eft devenu plus nombreux à 
“haque édition qu'il en a faite; com- 
ne on le connoîtra par ce titre de 
a quatrième, Scotorum fcriptorum No- 
menclathra , quartum auila. Sanili 
:99, Beati 81. Pape s. Cardinales 14. 
Datriarche à. Reges aut Regum liberi 
8. Apoftoli Gentium 63. Monafterio- 
um extra Scotiam Fundatores Archie- 
rifcopi O' Epifcopi 257. Abbates ex= 
ra Scotiam 192. Academiarum Fun- 
latores 11. Viri domi € tota pallim 
Europa omnium fcientiarum genere il- 
ufriffimi. Heretici pauculi confutan- 
ur, Ex fuis Hifioriarum libris 19: 
xcerpfit Thomas Dempfterus, Bononie 
1622. in-4°. pp. 28. Au refte ce n’eft 
qu'une fimple lifte de ceux dont il a 
sarlé un peu plus au long dans fon 
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318 Alèm. pour fervir a l'Hif. 
T. Dr». Æifforia Ecclefiafica. #45 
dr. 9. Afférii Scotie Cives fui, S. Boz 
| nifacius rationibns novem … Joannes. 
Durns rationibus duodecim. Autore Th. 
Dempltero, Excerptum è libris de ferip- 
toribus Scotis ejufdem. Bononie 1621: 
in-4°, pp. sx. On marque ici, que. 
le premier article, qui regarde S. 
Boniface eft tiré du livre fecond Me: 
109. de fcriptoribus Scotis ,; &le fes 
cond du livre 4e. Vo, 327. Ce qui. 
ne s'accorde pas avec l'Æifforia Ec= 
clefiafhica, qu'il defigne par les li: 
vres de fcriptoribus Scotis, où Partis 
cle de S. Boniface eft le 130. & ces 
lui de Jean Duns le 4212, Outre que 
ce qu'on dit ici d'eux, eft bien plus 
étendu que dans ce dernier Ouvra= 
ge. On voit à la fin un projet de 
lHiftoire de la Tofcane , qui n'a 
pas été imprimée, Aerrurie Regalis 
Index ex duobus Millibus Scriptori= 
bus © amplius eXcErpte ; & quelques. 
vers à [a loïiange du Cardinal Bellars 
MUR Lu 
10. Scotia illufirior , five Mendicast 
bula repreffs modefia parecbafi Thoma 
Demplieri, Bononie Humanitatis Prost 
Fefloris eminentis ; qua libelli famof inak 
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rndentia detegitur, mendacia ridiculaT. Drmr: 
jonfutantur, Scotia fanéh [ui vindican-sTEn. 
ar ac bona fide afféruntur. Lugaduni. | 
3-89, pp. 82. Le livre eft fans date, 
nais l’Epitre dedicatoire eft datée de 
'ome le 4. Oobre 1620. IL avoit 
jaru la même année un livre intitus 
>: Brigida Thaumaturga , five Différ- 
atio partim encomiafhica in landem 
pfins fanêle , partim Archaica ex [a- 
ra © antiqua hifforia ecclefiaftica , 
artim etiam parenetica ad Alumnos 
'ollegiorum , in qua elucidatur prodi- 
Eum ligni aridi revirefcentis ex attailu 
?, Brigide Virainis, © Symbolico [en- 
uw accommodatur ad antiquum quod 
atercefferat commercium inter Galliam 
7 Hiberniam , in rebus facris Litie- 
ariis © Civilibus. Habita in Collesio 
dibernorum Parifienfi Kalendis Fe- 
ruarii , die fefio ejufdem fanile. Pari]. 
620. in-8°. pp.180. L’Auteur ne fe 
efigne à la fin de la dedicace que 
jar les Lettres initiales D. R. E. O. 
7. A. Il à joint à fon difcours une 
tite piece fous ce titre : De fcripto- 
am Scotorum Nomenclatura à Thoma 
Dempfiero edita precidaneum 3 dans 
squelle il accufe Demplier d'avoix 
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T'Divr. fait honneur à l’Ecoffe d’un grand 


STER. 


ft trop vifble chez lui 


in 


/ 
Si ÂMemn. pour fervir à E Hp. 


nombre d'Ecrivains Irlandois, où 
même Anglois. Ce fut pour répon: 
dre à cet Ecrit que Dempfier, com: 
pofa fa Scotia inffrior , où il traite: 
Firlandois fon adverfiire , & tous! 
ceux de fa nation, avec Je dernier 
mépris, & prétend réfuter ce qu'il 
avoit dit en faveur des Irlandois dans 
fa Brigida Thaumaturga. 3] fat vivez 
ment relancé à fon tour dans une 
réponfe , qui parut fous ce titre, 
Hibernie, five Antiquioris Scorie ins 
dicie advcrfus immodeffam parecbafins 
Thome Dempfleri moderni Scor ruper 


editam , in quibus currente calamo 14% 


7umere 1pfius Dempfleri Impollure G*| 


Mendacia detegurtur, aique iple levi 


Penicillo depingitur, nt intelligat, qd 


qui que vult dicit, que non Vault au 
dir, Hic accefft Nomenclanrs Scotoz 


} 
k 


rum S Scotie Éc. Antore G. FE, Verii 


dico Hiberno. Antuerpie 1621. in. see 
PP. 121. L'Auteur y faitun portrait 
afreux de Demplter, qu’il dit avoir 
été obligé de s'enfuir de Paris ; pour 
crime de Sodomie ; mais fa paflion 

» Pour qu'on 
puifle ajouter foy à fes difcours. … : 
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tr. Viyffis Aldrovandi Quadrupe- + Vents: 

um omnium Bifulcorum Hifloria culli- 73 
à + SA . .. STERe 

ri cœpta à Joanne C ornelio Uterverio, 
ab{oluta à Thoma Dempfiero , ab Hier. 
Tamiburino edita. Bononiæ 1621. 1n- 
1. C’eft un fupplément à l'Ouvrage 
d'Aldrovandus. 

12. Apparatus ad Hifforiam Scoti- 
ram libri duo. Accefferunt Martyrolo: 
rium Scoticum fanélorum 679. Scripto* 
-um Scotorum 1603. Nomenclaturas 
Autore Thoma Dempfiero. Opus è pere- 
rrinis emnium Gentium hifforiis collec: 
um, Bononi& 1622. 1n-4°. L'Appas 
atus ad Hifforiam Scoticam contient 
in 152. pages deux livres , dont le | 
remier , qui regarde l’hiftoïre Ec- 
Mefiaftique , eft intitulé de Religio. 
"2, & le fecond , qui traite de l'hi- 
toire profane , left De Regno. Le 
Marryrologinum S coticum à pour titre 
sarticulier: Afenologium Scotorum , 
M quo nullus nifi Scotus gente aut con: 
rerfatione , quod ex Omnium gentium 
monimentis pio findio collegit Thom, 
Dempflerus, pp. 40. Cet Ouvrage eft 
lans le goût des Martyrologes ordi- 
saires. J'ai parlé au 2°. 8. de la 45, 
dition de la Nomenclaura ; qui 


T. Drmr-fe trouve ici. 
STER, 
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13. Benediili Accolti de Bello à 
Chriffianis contra Barbaros geflo, pro 
Chrifli Sepulchro & Judea recUperan- 
dis libri 1v. Edente cum notis Thoma 
Dempfiero. Florentie 1623. in-4°, 

14. Antiquitatum Romanarum Cor- 
pus abfolutiffimum , in quo, prater ea 
que Joannes Rofinus delineaverat , in 
finita fapplentur, mutantur, addun- 
ur, ex Criticis , © omnibus utrinfqne 
lingue Autoribus Colle£lum ; Poëtis, 
Oratoribus , Hifloricis, J urifconfuleis, 
qui laudati , explicati, correilique, | 
Thoma Dempftero Autore. Parif. 16 133 
in-fol, C’eft la premiere édition de 


lOuvrage de Dempffer, qui a été fui 


vie de plufieurs autres. Son Epitre 
dedicatoire à Jacques I. Roi d'An- 


_gleterre eft datée du College des. 


Graflins à Paris le 20: Novembre 


1612. Ce qui fait connoître qu’il ré 
gentoit cette année [à dans ce Col- 
Jege. I1 a fait imprimer l'Ouvrage 
de Rofnus ; avec fes additions , qu’il 
a placées à la fuite de chaque Chapi- 
tre de cet Auteur, fous le titre de 
Paralipomens. 


15 Æifloria Ecclefiaflica Genis | 
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Scotorum lib. 19. qua viri fantlitate , T, DEMF: 
Litteris , dignitatibus toto orbe illufires, ste 
Ÿ fanulie etiam Scotice in varias ur- 
bes tranfmifé, © pracipue Placen- 
liam recenfentur. Autore Th. Demp- 
Zero, Bononie 1617. in-4°. pp. 690, 
Demplier mourut pendant l’impref- 
fon de cet Ouvrage, & fes amis 
surent foin de la faire achever. On 
voit à la fin une Hiftoire fort cu- 
fieufe de fa vie, écrite par lui-mê- 
me , & que les Editeurs ont conti- 
auée jufqu’à fa mort. Il eft a préfu- 
mer qu’il s’y eft un peu flatté, & 
qu’il n’a voulu dire que ce qui pou- 
roit être à fon avantage. La plüpat 
le ceux qui ont parlé de lui ne l’ont 
point connue , & ont été par-là obli- 
rez de pafler fous filence la plus 
rrande partie des circonftances de fa 
rie, qu’on ne trouve point ailleurs. 
Au refte fon Ouvrage eft fort fuper- 
iciel , & très-peu exact. 

16. De Triplicr Juramento, [eu re: 
raëlatio loci ex libro x. Antiquitaturs 
Romanarum , Cap. 3. Bononié 1613. 
m-8°. 

174 K épaves À GENS j7 £gloffas Pivia 
ri, Accurfi © ahorum in quatuÿ 
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T:Demr. libros Tnfhitutionum.  Bononie 16 21 


STER. 


C. Pre vi HARLES Bernard naquit à 


NARD. 


_ dier. 


18. Poëmata. Dans le premier to- 
me du Recueil des Poëtes Ecoffois: 

V. Sa vie par lui-même. Jani INicii 
ÆErythrei Pinacotheca prima. 


| 
| 


CHARLES BERNARD: 


Paris Le 25. Decembre 1$7T 
d’un pere habitué depuis long-remps 
dans cette ville, mais dont les an 
cêtres avoient demeuré les uns en 
Champagne , & les autres en Dour- 
gogne , où ils avoient rempli les 
premieres places de la Judicature. | 

Les troubles qui s’'éleverent en 
France dans fa jeunefle, nempêchez 
rent point fes parens de Je faire étu= 

| 

Après avoir appris Ja langue Las 
tine , il voulut fcavoir l'Efpagnole, 

& fe rendit habile dans PHiftoire , 

la Géographie, & la Chronologie, 
Le Préfidene Jeannin, qui lai 

_moit, commença à le produire À [a | 


Cour, & lui procura Ja charge de, 
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Leëéleur ordinaire de la Chambre du 
Foi, quelque-temps après que Louis 
FTIT. fut devenu Majeur. Ce Prin- 
e ayant conçu de l’affeétion pour 
ui, ne fe contenta pas de l’employer 
n cette qualité, il lui confia aufli 
n differentes conjon@ures quelques 
egociations difficiles &importantes. 

Pierre Aatthien étant mort en 
«621. fa charge d’Æifforiographe de 
france fut donnce à Bernard par un 
revet du 15. Octobre de cette an- 
ée. Ce Brevet lui donne le titre de 
Zonfeiller d'Etat, qu'il à toüjours 
ris depuis. anis 

Vers fa 65. année il fut attaqué 
lune paralyfie univerfelle, qui l’em- 
‘êcha d'achever FHiftoire du Roi 
Louis XIII. qu’il avoit bien avan- 
ée. Ce fur alors qu'il fe demit de 
à charge d’'Hiftoriographe de Fran- 
ce, en faveur de Charles Sorel, fon 
Neveu. 

Il vêcut encorç quatre ans depuis, 
% mourut le 25. Juin 1640. dans 
ja 69. année, 

Catalogue de fes Ouvrages. 


C. Bira 


NARD. 


1. Difcours fur la Jonélion des Mers. | 


m-4°, 1613. On y trouve des avis 


€. Brn- fort utiles pour le commerce. 


NARD. 
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2. Diftours fur l'Etat des Finances: 
Paris 1614. 1n-4°. h 50 
3. ÆHifloire des Guerres de Louis: 
XIII. contre les Religionnaires rebel=\ 
les. Paris 1633. in-fol. Sorel, neveu 
de l’Auteur, dit à la p. 356. de fa: 
Bibliotheque Françoife , qu’on ne tira: 
que deux ou trois douzaines d'exem- 
plaires de ce livre pour Le faire voir : 
au Roi & à fes Miniftres. I1 fe trou. 
ve en entier dans l'Hiftoire que le! 
même Auteur à compofée du Regne 
de Louis XIII. Le même Sorel dans | 
Ja vie de fon Oncle réduit le nom- 
bre des exemplaires à douze, & die 
que » quelque Minifire peut-être | 
» donna fon exemplaire à quelque 
» Hiftorien , qui en fut faire {on 
æ profit, ayant trouvé fa matiere 
» toute prête, qu'il n’a eu qu’à ran- | 
».ger"à fa mode , accommodant lé. 
® tout à l'avantage de ceux qu’il a 
» voulu obliger, c'eft-à-dire, du. 
» Cardinal de Richelieu. On ne peut ! 
douter que ce ne foit de Dupleix , à 
dont Sorel ait voulu parler ici. 4 
4. Carte Generale de la Maifin de \ 
Bourbon: par Charles Bernard, Paris 
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1634. 1n-fol. Cette Carte a été conti- €, Brr- 
uée par Charles Sorel, qui avoüe p. Narp, 
13. de fa Bibliotheque Francoife , | 
u'il ÿ a changé & ajouté ce qu’il a 
agé à propos. Son édition a pour 
tre : Généalogie de la Maifon Koyale 
e Bourbon, avec les Portraits @ élo 
es des Princes qui en font fortis, © 
rs remarques hifloriques de leurs illn- 
ves atlions, depuis S. Louis jufqn'à 
couts XIII, Paris 1634. 1646. in-fol, 
eux vel. 
S- Æiffoire du Roi Louis XIII. com- 
ofée par M. Charles Bernard. Paris 
646. 1n-fol. I] n’a pû conduire cette 
iftoire que jufqu’à l'an 1635. Char. 
rs Sorel prit foin de l’achever , & de 
: poufler jufqu’à la inort du Roi 
«ouis XIII. en 1643. IL à mis à la 
Sec la vie de Bernard, & un difcours 
2 la Charge d'Hifiorivgraphe de Fran- 
?, tiré des Mémoires de cet hifto- 
€n. » Charles Bernard, felon M. 
:PAbbE le Gendre, à aufi peu de 
ftile que de goût ; il ramafle avec 
(foin des bagatelles ; il donne trop 
(de loüanges ; il fait de frequentes 
digreffions,'& de trop amples def- 
criptions d’Ouvrages d’Architec- 


SR RC EE TR TR 


CBrns US il joint à tout cela des réfle: 


NARD. 
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»-xions. fort communes. Tous ce 
» defauts rendent fon Ouvrage en- 
» nuieux. Il d’écrit bien ceperdan 
» le détail des Batailles, & il rap- 
» porte des particularitez intereflan 
»tes, fur tout plufeurs intrigue 
> de la Cour, dont il devoit être 
» bien inftruit, ayant paffé la meil- 

leure partie de fa vie auprès de 

Louis XIEZ. 

6. Lettre d'Etat à la Reine Mere 
Marie de Médicis. Je ne fçai quand 
à paru cette Lettre, non plus que 
FOuvrage fuivant. | | 

7. Cleobule ou l'Homme d'Etat. So= 
rel, qui parle de ces deux pieces ; 
dans la vie de Bernard , ajoute qu’- 
> il en a fait encore quelques autres 
» imprimées fépa:ément, qui con-= 
» tiennent des inftructions très-uti-. 
» es, mais qui ne font pas de fort 
» longue étendué. | 

V. Sa vie par Charles Sorel, a l& 
tête de FHiflore de Louis XITI. 


. 


M TI: 
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MICHEL FELIBIEN. 


M FC HE ‘4 Éelibien naquit à M. Ferr- 
VA Chartres le 14. Septembre 
566. d'André Felibien, dont jai 
arlé dans le fecond volume de ces 
Lémoires p. 342. & de Marguerite 

Maire, “hé 

A près avoir fait fes études à Paris, 
entra dans {a Congrégation de &. 
Hanr Van 1682. Âge de 16. ans, & 
fit fes vœux le 3. Août de l’année 
Hivante 1683. dans l'Abbaye de Lis 

, dans le Diocefe d'Evrenx. 

Toute fa vie s’eft paflée à compo- 

r, & il avoit les talens neceffaires 

our y réuflir, un cfprit jufte, un - 
oût fin & fur, une diétion chîtite, 

aucoup de netteté dans les idées , 

à talent particulier pour l’arrange- 

ent, à une grande facilité pour 

ire. I! ne lui manquoit que de la 

nté; mais malgré fes infirmitez 

‘quentes , 1} s’abandonnoit au tra- 

il avec un courage qui étoie au- 

us de fes forces. Il y fuccomba 

«a fin, & mourut à Paris dans | 
Tome XAV LIL, Eee 


M. Ferr- PAbbaye de $. Germain des Pres fe 


BLEN. 


30 ÆMëm. pour froirà PA, 


25. Septembre 1719. âgé de 53. ans 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Lettre Circulaire fur La mort de 
Madame d'Harcourt ” Abe. de 
Montmartre 1699. 1n-4 | 

2. Hifloire de b Abbaye Royale de 
S. Denis en France , contenant la vie 
des Abbez , qui Pont gouvernée Ai Pr 
onxe cent ans , les Hommes illuftres 
qw'elle à donnez à PEgiife € à l'Etat, 
Les Privileges accoraez par les Sonve= 
rains Pontifes par les Evêques , les 
dons des Rois, des Princes Ô' des au 
tres bienfaitteurs. Avec la defcriptior 
de PEglife © de tout ce qw’elle contient 
de re marquable. Le tout jufhifié par des. 


titres autentignes , @' enrichi de Plans: 


de figures , © d'une Carte Topographi- 
que. Paris 1706. in-fol. PP 810. Cette 
hiftoire eft fenfément écrite, & ren 
ferme bien des Re ns curieu 
fes. 
2. La vie de Madame d'Humiez j 
res | Abbefé Œ Reformarrice de l Ab 
baye de Monchy , de l'Ordre de Cial 
teaux, decedée le 20. de Janvier 1710ù 
Paris I7iL. in-89, Le P, Felibien a joint 
à cette vie des féntimens de picté dé 
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Uadame d Humieres [ur l'Euchariflie, M. Fer: 
Frez des Pfeaumes. BIEN, 
4. Hiffoire de la ville de Paris, com- 
ofee par D. Michel Felibien , revue, 
momentée, © mife au jour par D. 
Fuy- Alexis Lobineau. Jufhfiée par des 
veuves autentiques , © enrichie de 
ans , de Figures , ©’ d'une Carte T o- 
paraphique. Paris x725.in-fol, Cinq 
olumes , dont deux font pour Phi- 
oire, & les trois autres pour les 
reuves. M. Bignon, Prevôt des Mar- 
nands , ayant choifi le P. Fehibien, 
our écrire l’hiftoire de la ville de 
aris, on le fit venir en 1711.à 8, 
vrmain des Prez poux y travailler, 
s’occupa pendant huit ans à ce tra- : 
ïil qu'il pouffa jufqu’à l'an 1661. 
beaucoup de fupplemens prés, 
pntilavoit refervé l'éclairciflement 
ur de plus amples recherches. Il 
1 publia le Projet en 1713. dans 
ne Brochure i#-4°, d’onze pages, 
fe propofoit de donner POuvrage 
à deux volumes ##-fol. Mais étane 
ort avant que de lavoir pü finir, 
P. Lobineau fut chargé de l’ache- 
er, & c’eft lui qui Pa mis dans 
stat , où il eft maintenant. 
Ecij 


M.FELt- V. Son Eloge à la tête de l'Aifloir 


BIEN, 


Shi uo! et Maioli naquit à 4f en 
EI. PR | 


_ nons de P/ralia Sacra d'Ughell. On: 
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de la ville de Paris. La Bibliotheque 
 Hifforique des Anteurs de la Congré. 
gation de S. Maur du P. le Cerf. Cet 
Auteur n’eft pas exact dans fes da- 
tes. Bibliotheca Benediclino- Manrian: 
 Bernardi Per, p. 391. fi 


| 


SIMON MAIOLL. 


Piemont. ÿ. 
Ce qu'on fçait de fa vie fe reduit. 
à peu de chofes; & nous l’appre-| 


y voie qu’il fut fait Evêque de Pole 
oraria 8x Monte Corbino dans le: 
Royaume de Naples le 16. Juin 
1572. & qu'après avoir confervéi 
cette dignité pendant 25. ans, fe. 
voyant chargé d'années, il s’en de! 
mit volontairement en 1697. Cet! 
: Evèché a donné lieu à vas der Linz 
den de le croire nari£de Volroraria ,| 
& de lui donner la qualité de ul 
éurarianfis , en quoi il s’eft trompé. ! 
I eft à prefumer qu'il ne furvéa 
eut pas beaucoup à fa demifion , & 
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qu'il mourut peu après l'an 1597.< Maro: 
jar perfonne ne nous à inftruit de” en 
a date precife de fa mort. “ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. In SS. Lugdnnenfe Conciliure 
'ub Gregorio X. Guilielmi Durardi , 
ipeculatoris diils | Commentarins ; edi- 
us à Simone Marolo. Fani 1569. iw- 
x°. Roffotti n'a pas fait mention de 
cette édition donnée par Afañoli, 

2. De Irregularitatibus Ÿ aliis Ca- 
sonicis Impedimentis , quibus Eccleffa- 
fices Ordines [afcipere, € [ufceptos ad- 
ninifirare quifque prohibetur , libri À 
vuinque. Rome 1576. 158$, 1619. 1n- = 
p°. Ie. Colone 1618. in-8°. 

3. Hifforiarum totins orbis omnium- 
que temporum Decades 16. pro défen- 
one facrarum Imaginum. Rome 1585. 
24°. Matoli étoit un grand compi- 
ateur; prefque tous fes Ouvrages 
‘ont des compilations , où l’on trou- 
re Le bon & Le mauvais, le vrai & 
x faux ramaffés fans choix , fuivant 
e goût de fontemps. 

4. Dies Caniculares, hoc eft, Col 
wquia tria Ô* viginti Phyfica, nova 
 penitus admiranda ac fumma jucun- 
ditate concinnata. Vrfellis 1600. in-4°, 


S. Mato-ir. Moguntie 1607. in-49. It. Moguti| 


LJe 
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tie S Francofurti 1615. 1619. in= 
fol. It. traduit en François fous ce 
titre, qui fait connoitre en detail ce 


qui eft contenu dans Ouvrage. Les 
jours Caniculaires, c'eff 4-dire , vingt. 


trois excellens Difcours des chofes na- 
turelles ©" furnaturelles , embellis d'e- 
xemples © d'Hiffoires | tant anciennes 
que modernes, facrées © profanes , re- 
citez par un Théologien , un Philofo- 
phe, © un Gentilhomme ; compolez er 
Latin par Meffire Simon Majole , 
d'Af, Evéque de Faltonrre. Où fort 
comprifes plufisurs autres chofes du tout 


admirables , qui fe font en l'Air, [ur 
la Mer, © [ur la Terre, par P Eu: : 


rope, l'Afte, l'Afrique © par toutes 
les Terres nouvell:ment decouvertes, 
Avec tont ce que l’artifice des hommes 
a jamais inventé de remarquable. Mis 
en François par F. de Roffèt. Paris 
3610. 1n-4°, It, 3°. Edition revne @ 


| 


| 


corrigée. Paris 1643.1n-49. {1 y a bien | 


des fables & des puerilitez dans cet 


Ouvrage, qui cependant a cu une … 


telle vogue dans fon temps, que « 
George Drandius s’eft avife d’en don: « 
nex une continuation, qu'il a pu-. 
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pliée fous Le nom de Aaioli, appa- Lg. 2 
‘emment pour lui procurer plus de S. Maïo= 
Acbit. J'en parlerai dans fon article, EF 
V. Andrea Roffotti Syllabus fcrip= 
orum Pedemonti. L'article qu'il en 
lonne eft fort fuperficiel. Vebelli ; 


[talia Sacra. 


FELIX HEMMERLIN. 


RELIX Hemmerlin, en Latin Adal. F. Hes 
- leolus, nom qui fignifie en La- MERLINe 
ïin fa même chofe qu’ Æemmerlin en 
Allemand , naquità Zurich en Suif. 
fe l'an 1389. d’une famille confide- 

sable de cette ville- 

Ayant embraflé l'état Ecclefafti- 
que, il fut fait en 1412. Chanoine 
de Zurich , & neuf ans après, c’cft- 
ä-dire en 1421. Prevôt de Soleure, 
ftun Voyage en Italie en 1426. & 
te fit recevoir Dodeur en Droit à 
Boulogne. De retour en Suifle il fug 
îlevé en 1428. à la dignité de Chan- 
tre de l’Eolife de Zurich. 

Au mois de Février de lan 14ç4e 
’Evèque de Conffance Le fit. mettre 
sn prifon ; & il compofa fur ce fujet 
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F. Hem- plufieurs écrits | dont ceux qui font 
MERLIN. imprimés ne contiennent que des 
gencralitez, qui ne nous apprennent 
rien. Jear Henri Hotringer, quiavoit 
vü les Manufcrits, nous fait feule- 
ment entendre , qu'on l’accufoit 
d'intelligence avec les ennemis des 
Suifles du Canton de Zurich, qui 
étoient alors en guerre. 

Aucun Auteur ne nous marque | 
Pannée de fà mort, qui par confe= 
quent nous eft inconnue. 

Hmmerlin étoit {çavant pour fon 
temps, qui étoit un fiecle d’igno- 
rance & de barbarie; ainfi fa fcience 
fe terminoit à peu de chofe. Ses 
Écrits ne font remarquables que par 
un grand nombre de traits hardis &c 
finguliers, qu'il faut aller chercher 
parmi une foule de paflages de VE= 
criture , que l’Auteur fe plaît a y en- 

taffer , & demêler À travers un grand 
nombre de citations , qui interrom- | 
pent continuellement fon difcours. 
Sebaflien Brant en à fort bien ju- 
ge, lorfqu'il en a parlé ainfi dans 
. une piece de méchans vers, qu’il a 
mife à la tête du Recucil qui les rene. 
ferme en partie. | 


nes 4 ie 
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=—— Hac fünt Principe doëlo F. Hen< 
Aique Agrippino Prafule digna MERLN, 
| legi. 
cé ne illorum Germähis HaIUS 
in oris : 
Germanus merito rer EE 
_ leger. 
 nveniet quia nam ludofque Jalejque 
modeffes ; 
Mordacefqne jocos , wafque 
ditla viri. 
Dicacem offendet Le£lor cynicumaque | 
Magifirum , 3 
Quique hofles lacerat mordicus 1 
Hfque Juos. ù 
Vnde C jure [uo poterit dici ille 
. Cicada, 
Que femel nt taëla ff, murmure 
longa canit. 
Temporis ille fui carpit, sdbieqe 
reprendit 
Zadecoros aîlus | [candala mulra 
notans. 
Tpfe fhlus [cripti , quamuis levis at. 
que bumilis ft, 
Nec fatis incudi tradius elo=: 
qui. 
Plautino quamuis redolet minus ille 
nidore , 


Tome XAVIIL, Ff 


FF HEm- 
MIRLIN. 


338 Alim. pour fervir à l'Hif. 
Eff tamen © falibus plenior atque 
focis. 468 
‘Le Recueil de fes œuvres, ou 
iütôt d'une partie, a pour titre à 
Clariffimi Viri Juriumque Doiloris Fes 
licis Hemmerlin , Cantoris quondam 
Thuricenfis , varie obleélationis Opuf- 
cula , © Traëlatus. Bajilee 1497. 1n- 
fol, | | fl 
Les Ouvrages contenus ici font 
les fuivans. | ; 
1. Contra Validos AMendicantes ; 
fcilicet Beghardos , Lollhardos ac Be: 
ginas. Cet opufcule eft daté du 1°. 
Janvier 1438. ileft en forme de Dia- 
Jogue. | 
2. Contra Anachoritas Beghardos , 
Beginafque Silueftres. Ve 
3. Lollhardorum defcriptse. | 
À. Gloffa Bullarum per Beghardo: 
impetratarum. | Sep 
s- De Negotio Monachorum. C'ef 
un Dialogue entre un Abbc & Hem: 
merlirn. 
6. De Plebanis & Religinis Zen. 
dicantibus in Predicationis & Confe. 
fionis officio fe invicem impedientibus 
On peut bien croire qu'il prend ki 

partides Curés. # 


PT PE NES 


. 
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7. De Religiofis proprictariis pra- F. Hem: 
rpta Domini predicantibus, MERLIN, 
8. Tenor Epiffole de Colis miffa per 
atrenos Ecclefie Thuricenfis contra 
seligentes divinum culinm. Cette Let- 
e eft de la façon d’Æemmerlin, Elle 
& datée du 1°, Janvier 1430. 
‘9. Trailatus de novorum officiorum di. 
norum inflitutione.L’Auteur s’y éleve 
pntre toute Innovation en ce genre. 
10. De oblatis & folutis pecuniis pro 
rebenda, feu Beneficio in Ecclefiis vel 
Éonafieriis percipiendo. 

11. Dialogus de Anno Jubileo, cu 
rapitulatione. | | 

1122. De Benedittiontbus Aure cum 
cramento faciendis. L'Auteur defi- 

buve la coûtume ufitée dans fon 

ys de donner la bénédiion à l'air 

2c le Corps de Notre Seigneur, 

ur la confervation des biens de la 

| FRE | 
13. 7raülatus de Exorcifmis. L'Au« 
trapprouve ici bien des chofes, 
i ne peuvent pafler que pour des 
serftitions ; ainfi il ne veut pas 
on condamne un homme qui 
imtun Cheval malade , voudroit 
suerir par la prononciation de cer- 


Ffij 
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F:HEmM-tains mots, & dit qu'il n’y à œue 
MERLIN. ‘des pauvres & des Moines qui n’oni 
- jamais eu de cheval , qui puiffent le 
defaprouver. il parle ainfi en un en- 
droit. #’idemus per féngulos dies , quoa 
cs qui Equos ;aut Afinos , aut Porcos 
caffrant id cf teflicules enervant , 14 
nomine Domini invocant MAGH UM Janc- 
tum Antonium , ut fuo prafidio prajtei 
illis animalibus fanitatis … auxilium. 
Ziem fepe videiur comperium ; quod 
ill qui ofendunt Porcos S. Antonis 
donatione fideli patenter applicates fore 
anitos. Trem videmus bujnfmodi porcos 
campanella fignatos in domos priores 
numqunam révertentes aut rever{uros, 
prout facinnt alii porci, qui fuerant 
fus confodales. | 
14. Alius Tratlatus E arr | 
five Adjurationum. Ces deux Traités 
& le fuivant fe trouvent à la fuite 
de Hieronim: Menghi Élagellnre Da: 
monum. Lugduni 1604. 1n-8°, ‘à 
xs. De Credulitate Demonibus adhi: 


hoc: L'Auteur fait voir dans cet 
opufcule une credulité puerile. Eft: 
#l , par exemple, rien de plus ridis 
éule que cette hiftoriette qu’il dé- 
bite comme quelque chofe d'i incon: 


5 des Hommes Ilnflres. JÂt à 
2ftable, Narratur, dit-il , Ge guo- F. Hru- 
lam Sacerdote , qui proper vehemen- \Lenx1x 
èm fornicationis © [ufpicionis infa- 
ia cusn uxore potentioris ville ibi- 
em exortam, de fua parrochia per 
noddam nemus mnltum perterritus fu. 
iebat. Cui diabolns in forma Reliciofi | 
apientis obviabat, € ait ili : Quo va- 
is lamentabili triflitia gravatus ? quod 
pgnofco divinis vifionibus. Et ille rem 
2Jam finceriter narrawis. Et Relicio_ 
45 ait : Et fiboc maledillum membrum 
urile non haberes, tn indubitantsr in 
nilla tua fecure permansres. Er ille : 
sique , Domine, Et Religions inqni : 
eva velimenta tua @ tanvam illnd. 
?ront tetigit, illud membrum penitns 
(lico difparuit. De quo Sacerdos md 
sm gavifus , © in villam reverfus, 
welfatis campanis innocentiæ [ue fince- 
ttatem offenfurus , © conoregatis par- 
pchianis continuo fpe plenus, flans in 
Tancellis, © confidenter elevatis veffi- 
sentis ,mox membrum fuum abundan- 
ins quam prius apparut, Et fic ipfim 
Demon in bumana forma decepit. Cette 
utre qui fuit a quelque chofe de 
Jus inftructif, Vifum ef quondam ie 
livitate Bononienfi, quod cum quo- 

FE j. 
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EF Hsm- dem Potent! viro Ê xbundanti , mor 
MERLIN. #yro , flabat quidam Religiofus | fi 
| felubriter falutis anime vias offende 
bat; @ ille dives tanquam cordialiti 
perciperet oculis © manibus annueba 
Et poff multa in fui filii prafentia Ri 
ligiofus dixit ad moritnrum : Et tu dà 
bis decem libras ad Carmelitas. Er ill 
Placer, bone Pater. Item dabis decen 
liôras ad Predicatores. E ille : Pla 
cet, bone Pater. Item dabis decem li 
bras ad Fratres Adinores. Et ille Pla 
cet, bone Pater. Et fic ille Rel:giof 
doquebaiur de fingulis guaft totius Ci 
. Sitatis Religionibus.  Audiens vero f 
lus, quod pater plus quam folito & 
GoRtr4 Hature [he confuctudinem fsera 
benignificatus ; ait: Placër, Pater w 
Preféntem fratrem Religio[um projiciam 
deorfum per omnes Lradns Scalarum 
Et ait pater: Placet, bone fili, Et mox 
:vidit filius , quod pater faus alienatus 
mente fuerat locutus 44 Religio{um. 
Vadas , inquit illico & recede , alio- 
quin te projiciam violenter per omnes 
£radus domus. de 
16. De Arbore Torculari ducendo in 
die feffo. IL y faie Voir, qu'il y a cet- 
taines œuvres manuelles, qu’on peut 
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"jf . ] } = : Ë 
faire fans péche les Fêtes & Diman-.F. HErx- 


Met <> | | 
17. De Matrimonio Traltatus, Ce 
Traité a été inferé au feüillet 187. 
du oc. vol. des Traités de Droit. 
18. De furto Reliquiarum nuper in 
Aonaflerio Beate Virginis locs Here- 
mirarum per tres perfonas miraculofe 
commiffo © deduito , © finaliter reper- 
ro C recuperato , Ô* aliis rebus. 

19. Contra quemdam fnperbum Cle- 
FiCHT | 
20. Forma appellationis contra Car- 
dinalem , qui in Germania vellet fatra- 
ve Ecclefiam Cathedralem, 

21. De Libertate Ecclefraftica Trac- 
tatus. 1} y témoigne fouhaiter, qu'un 
Concile auctorifât par un ftarut le 
mariage des Ecclefiaftiques. 

22. De boni @ mali occafione Trac- 
ratus. Après avoir parlé dans un en- 
Mroit de ce traité des brigues qui fe 
font aux Eleétions des Prélats , 1 
route ce trait. 2 fimili cafn dixit 
quidam Doëlor puerorum in Gramma- 
sica. Hodie Donatus mens per 0MmneS 
Rx declinationes cafus im #oftri Prafu- 
Vis eleëlione babuit curiofiffimi juris 
F fi 


ches , lorfque la neceflité le deman- MERLIN: 


F.Hsm- Principatus. Nam Nominativus mao; 
MERLIN. ficentiæ nomen Lenerofurms Propofuit, Ge 


aitivus genealogia Profapie mirabilite 
infigrivit. Darivus Simoniace Pravita- 
ts mar/hpiur largiter propalavis. Sea 
Accnfativus confcientie babyis remor 
fum, fed pra multitudine PHEnantium 
101 prevaluit, Vocatives Vociferando 
anribus inculcardo Jirgulorum clam 6 
Palam non dormitavir. Sed Allations 
omnes fcrupulos cordiym alferendo vis 
enter prabellavir > AC ff dicerer : fiat 
Pro ratione voluntas, Le 
-23. De emptione & Venditione unins 
pro vicinti. I] s'agit ici de l’ufure.! 
Cet opufcule fe trouve au feüiliee 
268: du 9°. vol. des Traités de Droit. ! 
24. De Contrallibns | qui Obffagia 
Aicuntur, 414) 
25. Doiloratus in fulritia. Hem- 
Merlin veut fe MOqQuer ici des igno= 
fans, qui croyent être habiles, par= 
ce qu'ils ont le titre de Docteurs. 
26. Coatra iniquos J Hdices. 
27. Dialogus de confilatione inique 
fuppreffirum. Ce Dialogue regarde 
principalement fon emprifonne- 
ment. Il femble qu'il y veüille à 
Chaque inftant en dire Je fujet, mais 
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L fe jette fans celle fur des chofes F. Hem: 
trangeres , qui le lui font oublier MERLINy 
uffitôt, | 
Ce font là toutes les pieces con: 
enuës dans le Recueil, dont je viens 
ce parler. Il y en a un autre, qui en 
enferme de nouvelles, & qui eft 
ntitulé, 
Felieis Malleoli, vulso Hemmerls- 
£, de Nobilitate  Rufficitate Dialo- 
hifloriis, fententiis , @' faceriis 
efertiffemus : Accedunt cjufdem de 
‘avitenfiunm Ortu , confœderatione , 
toribus Sc. Proceffus Judiciarins ce- 
um Deo habitus inter Nobiles © Ci- 
es Thuvicenfes, © Savitenfes ; Epi- 
pla nomine Carol: 21. ad Fridericum 
egem Romanovnm ut de Sawitenfibus 
inditlam [umat. in-fol, Edition Go- 
nique, fans marque de temps ni 
e lieu, Ces deux Recueils font fore 
ires. | 
V. Joannis Hentrici Hottingeri Bi 
iotheca Tignrina p. 146. Cet Auteur 
ipporte un écrit d'Hemmerlin | tiré 
un Manufcrit, où cet Auteur don- 
> a lifte de fes Ouvrages & rappor- 
toutes Les dates dont je me fuis 
EVE 


| 


LET. 


M Lee Sadilet naquit à A. 
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JACQUES SADOLET. 


dene le 12, Juillet 1477. de Jear 
S'adolet ghabile Jurifconfulte de cet 
te ville ; qui étant devenu Profefleu: 
en Droit à Férrare, l'y emmena avec 
ui, & ly fit élever avec beaucoup 
de foin. | 

Le jeune Sadoler ayant toutes Le. 
difpoftions , & toute Pinclination 
que lon pouvoit fouhaicer pour les 
fciences, apprit en peu de temps les 
langues Grecque & Latine dans leu 
perfection , & fit de grands progrès 


“dans Philofophie fous Micolas 


Lonicenus. fe 
Son pere, qui fouhaitoit l’appli- 
quer à la Jurifprudence, vouloir 
qu'il pafât legerement fur ces fcien. 
ces , pour venir promptement à cel: 
le-ci, mais le goût particulier de 
_Sadolet ne lui permit pas d’abandon- 
ner la Philofophie & l’Eloquence, 
dont il faifoir fes delices , & il vou: 
lut les pofleder l'une & l'autre à 
fond , en lifant avec foin Ciceron & 
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Ariflote | qu'il regardoit comme les J. Sapo- 
premiers maîtres en ces deux genres. LET 
il s’adonna auffi à la Poëñe, & com- 
pofa dès lors des pieces de vers, qui 
firent juger avantageufement de fa 
capacité. | 

Etant allé à Rome fous le Pentifi- | 
at d'Alexandre VI. à l'âge d’envi- 
on 22. ans, il y eut entrée chez le 
Cardinal Olivier Carafe, qui aimoit 
es gens de Lettres, & voulut le Lo- 
rer dans fon Palais. 

S'adolet continua en ce lieu à s’ap- 
pliquer à fes études favorites. La re- 
sutation qu'il s’y fit par fon éru- 
Lition & par fon merite particulier, 
ui procura la connoiflance & lami- 
ié de plufeurs Prélats, entre autres - 
le Frederic Fregofe , Archevèque de 
talerne | qui voulut l'avoir auprès de 
ui après la mort du Cardinal C4- 
affe, arrivée le 20. Janvier 1511. Ce 
ut chez ce Prélar qu'il eut occafion 
e connoître Pierre Bembo, qui y 
emeura aufhi quelque temps, & 
w’il contraéta avec lui une étroite 
mitié. Hi: 

Le Pape Leon X. n'eut pas plütôt 
ré EÙ le 15. Mars 1523. qu'il Le 


/ 


Drame 
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: Ÿ. SADo- choifit avec Pierre Bembo pour féh 


ÉET. 


Secretaire. Sadolet fit honneur à cét 
emploi ; caril n’y avoie pérfonne en 
ce temps-là qui écrivit avec plus de 
delicateffe & de facilité. L’affection, 
que ce Pape avoit pour lui, auroit 
pû fui procurer des beriefices & des 
dignités, s’il en avoit defré ;: mais 
il avoit fi peu d’ambition & tant de 
defintereflement , qu'il eut toutés 
Fes peines du monde À accepter l’E- 
veché de Carpentras, que Leon Y. 
fui donna , fans qu’il Peût demandé, 
& pendant qu'il étoit en pelerinage 


à Lorette. Son premier foin, dès qu'il 


eut été élevé à l’Epifcopat , fut de 
choifir des gens capables de condui- 
re fon Eglife, tance que fon emploi 
de Secretaire du Pape Pobligeroit de 
demeurer à Rome. | CT 

Mais lorfque Leon X. fut mort le 
2. Decembre r$2r. il fe hâta de fel 
rendre dans fon Diocèfe, pour y 
faire fa refidence, & pour le con 
duire par lui-même. 11 demeura 
Carpentras pendant le Pontificatt 
d' Adrien VI, mais Clement FIL, n'eut! 
pas plütôt été élû en 1523. pour lui 
fucceder , qu’il le rappella À Rome 
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our fe fervir de fes Confeils. Sado- J.SADO- 
t n’y alla, qu’à condition qu’il au- 1er. 
pit la liberté de retourner dans fon * 
Miocèfe au bout de trois ans; ce 
il exécuta avec pondtualité : & 

fut heureux en cela; car la ville 
«€ Rome fut prife & pillce par l’ar- 
née de Charles - Quint vingt jours 
nviron après fon depart l'an 1527. 
L'eut cependant à cette occafon un 
es plus grands chagrins que puifle 
voir un homme de Lettres. Il avoit 
aiffé fa Bibliotheque dans cette vil- 
>, & on avoit eu le bonheur de la 
iuver du pillage, & de l’embar- 
cuer pour l'envoyer en France ; mais 
: pefte s'étant mife dans le Vaiffeau 
m elle étoit, & fes domeftiques , 
lui étoient chargés de la lui faire 
onduire, en ayant été attaqués, 
uffi-bien que les pilotes, on ne vou- 
ut pas les laiffer defcendre au port 
ù ils aborderent ; ils furent obligés 
sar-là de fe retirer ailleurs, & on 
en entendit plus parler depuis. 

Il y avoit déja quelque-temps 
w’il étoit dans fon Diocèfe, lorfque 
> Roi François I. pafla à Lyon. Sa- 
iolet Valla faluer dans cette ville, & 


> 


J. SAno- ce Prince lui donna des marques 


LET. 


gois I. de fe rendre, pour ménagerlaw 


pl 


d'une eftime toute particuliere. 

Paul III. qui fucceda à Clement 
PIL. l'an 1534. n'eut pas plütôr été! 
élû , qu'il le rappella à Rome, pour 
le mettre d’une Congrégation defti- 
née à travailler à la Reforme que 
fon Prédecelleur avoit commencée. 
Sadolet ne put fe difpenfer d’obéir 
au Pontife , mais voyant que toutes. 
les afflemblées qu'on faifoit fur Le fu- 
jet projetté ne menoient à rien , com: 
me il avoit prevu, il demanda avec 
inftance au Pape la permiflion de fe” 
retirer dans fon Diocèfe. | 

Mais Paul 111 avoit des vücs par- 


ticulieres fur lui, & pour attacher. 


divantage auprès de fa perfonne, le. 
nomma Cardinal le 22. Decembre. 
1$36. IL le mena avec lui en r538.a 
Nice en Provence, où il avoit enga= 
ge l'Empereur Charles PV. & Fran- 


RG un 


paix entre eux. ‘Tout ce qu'il put» 
faire alors fut de leur faire jurer uné : 
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us deux à la paix. Sadolet, qui. Sano- 
rés avoir été faire quelques tours LE. 
Carpentras , étoit retourné à Rome, - 
Æ choifi pour la Légation de Fran- 

, & il fe hâta de fe rendre dans 

Royaume. Il y fut fort bien reçu 
a Roi François 1, qui touché de fes 
fcours fe montra difpofé à donner 
s mains à tout ; mais le Cardinal 
pntarini , qui étoit allé trouver 
Empereur en Efpagne , ne réuflie 
:s fi bien auprès de lui, & rendit 
utiles tous les mouvemens que 
adolet s’étoit donnés. 
On remarque à l’occafon de ce 
pyage le defintercfflement de Sado: 
#. Car s'ctant retiré, fa Légation 
mie ,à Carpentras , & y Ctant arri- 
5 dix jours avant la fin du mois, 
ont la depenfe lui avoit été avan- 
te enentier par Le Tréforier du Pa- 
2e, qui étoit chargé de payer les 
ais de fon voyage, il lui rendit 
ne partie de l’argenr qu'il en avoit 
eçu , à proportion de ces dix jours, 
e voulant conferver que ce qui lui 
ppartenoit à la rigueur. Il avoit dé- 
témoigné en plufieurs rencontres 
: peu de cas qu’il faifoit de l'argent, 


— 
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J. Sapo-fur tout lorfqu’il refufa la penfon 


LET: 


_ime d’argent que le Pape fui envoya, 


fe retira à Carpeniras, & y. pafla 


fix jours, & fut enterré fans pom=! 


de cent écus d’or , que le Pape vou- 
foit lui donner, comme il si 
aux Cardinaux, qui étoient aufli 
pauvres que lui; & lorfqu'il ne 
voulut pas recevoir une grofle fom- 


après qu’il l'eut fait Cardinal. Sado- 
let en fortant de la Cour de France, 
Fhyver pour fe remettre de fes fati-| 
gues. Etant enfuite setourné en Ite- 
ie l’annce fuivante , il aflifta à la 
Conference que le Pape Paul 111. 
eut avec l'Empereur dans le terri- 
toire de Parme. # 

Enfin voyant que fon féjour en 
Italie & fon âge ne lui permettoient! 
plus de remplir les fonctions de 
PEpifcopat , il demanda au Pape 
Paul Sadolet. fon neveu, pour Coad- 
juteur ; ce qui lui fut accordé. : 3h 

I ne fortit plus de Rome , depuis 
ce temps-la , & il y vêcut " déns le 
repos , occupé uniquement dé fes 
brutes. 

Il mourut le dixhuit Octobre 
1547- agé de 7o. ans trois mois & 


PE sl 
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. : ? 4 4 +. 
*, comme il 1 avoit ordonné, dans J. Savo- 
Eglife de S. Pierre aux liens ; QUI LET, - 
oit celle de fon titre, avec cetre 
pitaphe. 


D, 0; M1: 78: 


Jacobo Sadoleto , Epifcopo Carpen: 
raitis S.R, E. Presbyt, Cardinali s 
“0 MOrIM gravitate, prudentia , © 
t@ integrirate preftantiffimo | dobtrina 
éloquentia cum ïis GUOS Miratñ 
atiquitas comparando. Paulus Sado- 
#s  Epifcopus Carpentoraëtis, 
imillus Sadoletus, fratrum filii, mœe- 
Fini multis cu Lacrymis patruo B. 
L\pofuernnt. sex 
Wixit annos Jo, Menf. 3. Dies €. 


Quelques-uns fe font imaginez 
ilavoit été empoifonné, parce 
ilavoit urï commerce trop fami« 
avec les Proteftans, & beaucoup 
time pour quelques-uns de leurs 
éteurs; mais c'éftune chofe avan- 

fans aucun fondement, & qui 
que la vraifemblance. H eft vrai 
il étoir moderé, doux , équita- 
,ÿ aimant la paix, & fouhaitane 
Tome XXV III. Gg 


3. SADo- la reforme de PEglife, & qu'il avoit 


LETe 


_ findio certe © pietate erga Deum not 


fui, quam dum honorifice. ©" comiten 
ad illos fcribo, nt ip quoque ad paret 


 æevolentiam mei infleülerent fe atqui 
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des liaifons avec quelques Prote- 
ftans ; mais fa foi n’en a jamais fouf- 
fert d’alteration, il a toûjours été 
fermement attaché à l’Eglife Catho- 
lique, & perfonne ne la jamais foup- 
çonné d’héterodoxie. II favoit diftin- 
guer. dans les perfonnes le mérite 
perfonnel d’avec l'erreur, & eftimex 
lun , pendant qu’il deteftoit l’autre. 
D'ailleurs il avoit dans ce commer- 
ce un motif fort loïüable , comme il 
nous l’apprend lui-même , lor{qu'l 
parle ainfi. Mterum ego cum experiri 
conatus [im , littera[que ad eorum non: 
nullos dederim hnmane , ac fatis etiam 


bonorifice fcriptas, fentio quam mali 


fim à nonnullis exceptus ; qui me ani 


fcripfifé ad hereticos homines , aut ill 


modo fcriplifé arguunt, ac réprehgn= 


dunt, In quo ego fi confilio lapfus [um 


fum lapfus. Quid enim alind ego que 


moderationem ; © quandam:ctiam be 


adducerentur ? quod fr effêm adeptusk 
fperavi majora me multo , Ÿ° comm 
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Wiora ad fpem concordie © rationem 
publice arilitatis effe faElurum. 
- On fcait qu'il a imité Le ftile de 
Zicéron , dont il approche beaucoup. 
1 penfoit & écrivoit noblement ; 
mais il lui arrive quelquefois de fai- 
e des raifonnemens trop longs 
rop fubrils, & trop obfcurs. 

Il avoit dans fa premiere jeuneffe 

A : A SE 
iouté les delices de Rome, ville très- 
voluptueufe fous Alexandre F1, Jule 
; , > SE A dde 7 
Œ & Leon X. Quoiqu'il eût l'exte- 
‘eur extrêmement grave, il ne laif- 
pit pas de divertir quelquefois en 


3 


.J. SAno- 
LEE, 


2 temps-là par fes bons mots J#le 


» Medicis, qui fut depuis Clement 
11. Ceft ce que Philippe Beroalde 
‘Jeune nous apprend, livre 1. de fes 
oËfies , dans une Odeàce Jule de 


“Æedicis en ces termes. 


Minimum fapit nihi , qui 
Contendit fapere anxie.. 
Face lucem banc hilaremque € ge. 
ï rialem | 
Lepidofque combibones 
Acciri jubeas tibi , 
Sadoletum , Marianum, Inperiam: 
que, #06 
Gg ij 


J. SADo- 


LET, 
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Sadolet eft mis [à en bonne com 
pagnie. Fra Afariano étoit un Moi- 
ne boufon & goinfre, originaire: 
ment barbier de Laurent de Medicis,! 


pere de Leon X. & Imperia la plus 


fameufe & la plus belle Courtifane, 
qui füt alors à Rome. I paroît que 
Sasolet, nonobftant fon air grave! 
fe radoucifloit pour elle , & lui fai- 
foit des prefens. Elle s’en vante au. 
moins dans une autre Ode du même 
Beroalde , en forme de Dialogue en- 
tre elle & Beroalde, où celui-ci lui. 
ayant dit qu’il ne croyoit pas que: 
d’autres l’euffent mieux étrenée que 
Jui, elle [ui répond : 


Vellute he manice ergo unde , & 
bic annulus ? j 7 

Hac donat Sadoleti grävitas tu 
Sadolet à la verité reformia bien 
fes mœurs dans la fuite. Sa vie fuc! 


“édifianre , & tous les Ecrivains fin-* 


ceres, même du parti Proteftant !| 
demeurent d’accerd que ce fut un! 
Prélat d’une vertu exemplaire. ( 4£e-! 
magi. 10m. 2. p. 128.) » 
Ses Ouvrages ont ëté imprimé 
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snfemble fous ce titre. | 


J. SADo: 


. Jacobi Sadolers  Cardinalis & E- 1er. 


Difcopi Carpentoraëtenfis | viri difer= 
fins, Opera que extant omnia . ad 
Eloquentiam , Philofophiam , ac Theo. 

ogiam pertinentia. Nuic primum è.va. 
ris Bibliothecis fimul edits © audta. 
Ad hac Antonii Elorebeili Mutinenfss_ 
Drationes très, Mognntie 1607. in-8°, 
Ip. 1336. Ce Recueil eft precedé 
le [a vie de Sadolet par Antoine 

“lorebelli, qui eft ridiculement ap= 

vellé Florebean dans Aorery. Voici 

es Ouvrages qui s’y trouvent. 

1. Epiflolarum Libri xvr. Ô* «à 
Parlum Sadolerum  Epifcopum. liber 
nus. Ces dix-fept livres de lettres 
int été imprimés d’abord avec la 
ie de Sadolet par Antoine Florebelli 

Lyon chez Sebaltien Gryphe Van 
(550: 42-89, Ils le furent encore de- 
uis à Cologne en 1564. 1572. & 1590, 
r-8°. Il'y a plufeurs chofes dignés 
Pêtre remarquées dans les Lettres 
e S'adolet ; mais elles font quelque- 
pis trop diffufes:, & par éonfequent 
nnuyeufes à lire. C'eft dommage 
w'on n'ait pas pris le foin de les 
inger fuivant l'ordre des temps ;.ce 
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PRE 


“64 po- 10! eft effentiel pour ces fortes de | 


phécéss 127 | 

2, Philofophice. Confolationes © 
Aleditationes in adverfis. Cet Ouvras 
gc eft daté de Rome Îe 26. Octobre 
1ç02. Il avoit été imprimé avec. un 
Traité de Joachim Camerius fur le 


même fujet, à Francfort lan 1577: 


in-89, ‘ 

3. Epiflola ad Senatnm Populumque 
Gencvenfèm, quà in obedientiam fm 
mi Pontificis eos reducere conatur. Cet: 
te Lettre, qui eft écrite de Carpen- 
tras le 13. Mars 16539. a quelque 


Re 


chofe de fingulier pour les expref= 
fions. Sadoler y parle aux Calviniftes 
Genevois en Apôtre , & les traite de 
fes chers freres en J. €. Chariffeniin 


Chriffo fratres, pax vobis © nobifcum, 


boc eff cum Catholica Ecclefia. Et plus 


bas : Vifum eff Sprriti Sanéte , Omie, 


bi, fcribere aliquid ad vos. Calvin lui 
ft réponfe de Srrasbourg , où ilétoit 


alors, Le 17. Septembre de la même 


année , & le reprit d’avoir fic plie 


tôt le perfonnage d’un bôn Orateur, 

que d’un bon Thcologien. Les Pro-. 
teftans ne manquerent pas de pur. 
blier auffivôt ces deux Lettres qui, 


V4 
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furent imprimées à Srrashourg , cette 
annee 1539, /2-8°. Elles ont été de- 
puis réimprimées à Geneve avec les 
Traitez Théologiques de Calvin. 


J: SADC: : 
LÉ ; 


4. De liberis relte inffituendis biber 


a4 Gulielmum Bellainm Langeum. Lug- 
duni 1533. in-8°, It, Parif. 1634. 1- 
8°. Et plufieurs autres fois depuis. 

s. Phadrus, five de landibus Phi: 
lofophie libri duo. Lugduni 1538. in- 
4°. lt. Wenetiis 1539. im-8°, It. Bafi- 
deæ 1541. 1n-8°, It. Lugduni 1643. 
in-8°. Le premier livre eft contre la 
Philofophie , Le fecond tend à la de- 
fendre. ; | 
… 6. De Pace ad Imperatorem Carolums 
Cafarem Auguflum. 11 compofa ce 
difcours après que la paix eut été 
faite entre Charles-Quint & François 
Z.: On en a une édition faite à Veri- 
fe en 1561. in-4°. & apparemment 
encore d’autres anterieures. 

7. De Bello fufcipiendo contra Tur 
cas ad Ludovicum Chriffianiffimum 
Galliarum Resem Oratio. Bafileæ 1538. 
in=8°, It. Dans le Recueil donné par 
Nicolas Renfner, fous ce titre: De 
Bello Turcico Seleéhffimarum Oratio- 


aus © Confultationnm variorum Ans 
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J.Sano.thorum Polumina quatuor, Lipfie 1596: 


EET, 


in-a°. Tom. 3.p. 33. tu. 

8 Ad Principes, Populofque Ger= 
manie exhortatio Graviffima , ut defer- 
ts © abjeélis peflilentiffimarum baere- 
Jium infamiis in gremium C'athouce € 
Apofholice Chriffi Ecchefie rédeant. 
Dilinge 1 60. 1n-8°. 

9. Poëmata . de Lacoontis Statue, 
que Rome in Vaticano fpellatur, 14. 
De Caio Curtio © Curtio Lacu. TL 
Aa Oüavium S Fredericum Fregofos, 
Genuenfes. Lipfie 1548. im-8°. It: 
Dans le Recueil du P. Labbe Jefui- 
te, intitulé : Æercrce Poëltos deliciæ, 
Parif. 1646. in-$°. Le Poëme de Cur- 
ins a été imprimé féparemene aveë 
uñ autre de Rapn Helene de Fran: 
gois Sfondrat à Venife Van 1550. i#2 
4°. Sadolet s'adonna dans {a jeuneffe 
À la Poëfie, mais il y renonça dans 
la fuite pour s'attacher à des études 
plus ferieufes. Le peu qu'il à com- 
Poié en ce genre, l'a fair mettre par. 
Gyraldi au nombre des plus grands 
Poëtes de fon temps. Mais le P. Ra. 
pin prétend qu’il a copié les Phrafes 
de Virgile, fans en prendre l'efprit! 
& qu'au milieu des efforts d’une imia! 

| tation | 


se 


des Hommes Illufires. "A À 
ation fervile, il a laiffé de temps 
n temps échapper des traits de {on Je Sapc: 
fropre efprit.. RES 
To. Zrterpretatio in Pfalmum Mi- 
2rere mei Deus, Rome 152$. 1#-4°, 

11. /n Pfalmum 93. Deus ultio- 
um Dominus , Zrterpretatio. Lugdu- 
6 1528. 1530. 11-89, Sadoler ex- 
Mique dans ces deux Opufcules le 
2ns litteral de fon texte, & met les 
enfées morales dans un beau jour. 

12. [# Pauli Epifiilam ad Roma- 
Ds Commentariorum libri tres, Venciiis 
536.1n-8°, It. Lugduni 1536. in-fol, 
“e Commentaire écrit en forme de 
‘ialogue eft plus d’un Orateur que 
(un Théologien, quoique Sadoles 

traite de plufeurs matieres de 

héologie | principalement de la 
cédeftination & du libre Arbitre, 
_femble même qu'il n’ait eu en 
ie que de s’oppofer aux fentimens 
: quelques Novateurs fur ces deux 
icles. I rapparte Île texte entier 
S. Paul, dont il à réformé la 
‘aduction vulgate, foit pour par- 
: plus purement, foit pour la ren- 
plus claire , & plus conformeau 
te Grec. Sa Théologie eft bien 
Tome XAVIIL, Hh 
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7. Sapo- éloignée de celle de S. Ançafin® 


LET. 


i 


il concilie autant qu’il peut la rai= 
fon avec la foy , & prend pour gui 
des les anciens Peres Grecs. Son 
croifiéme livre regarde principale 
ment Ja Morale, & il y agite plus 
fieurs queftions fur les Ceremonies 
de PEglife , les Fêtes les Jeunes, & 
les Ordres Monaftiques. Quant aux 
Fêtes , il avotie qu’il y en à trop, 
& quil feroit bon d’en retrancher 
plufieurs. La queftion qu’il traite 
fur le jeûne, eff, fcavoir fi c’eft avec 
raifon & avec juftice qu’on a fait fur 
Le jeûne & l'abftinence des Loix, qui 
obligent fous peine de péché mor: 
tel. I rapporte fur ce fujet un en- 
tretien entre Thomas Caïcran, Gilles 


de Viterbe , & Laurent C'ampege, Le 


premier fourenoit que [a loi du jeà- 
ne n’oblige pas fous peine de péché. 
mortel, pourvû qu’on ne lofnette. 
point par mépris : Campege étoit du. 
même avis; mais Gilles de Viterbe 
prétendoit le contraire. Ils convin-! 
rent cependant tous trois qu'il feroit, 
à propos que le Pape levât Pobliga= 
tion de pratiquer le jeûne & labiti- 
nence , fous peine de péché mortel 
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saïtetan ; & s'étend beaucoup fur le 
A A Q 3e 

sune du Carême , qu’il propofe de 
eduire à trois femaines, fuivane 


ur les Ordres Monaftiques , Ie Car- 
Hnal Augufhin Trivulce, que Sado: 
rt fait parler, rapporte un autre 
tretien auquel il avoit affifté, 
tre Olivier Carafe, Cardinal, & 
Wicolas Flifqne. Ce dernier foute- 
oit que la grande varieté des Or- 
res Religieux , differens de noms 
: d’habits , n’étoit pas fupportable, 
: que la mendicité volontaire, dont 
lufieurs faifoient profefion avoit de 
rès-mauvais effets ; qu’elle faifoie 
zrdre la honte; qu’elle rendoit la 
‘eligion meprifable , & qu’elle em- 


Le 


3 


sercher Dieu , & deux autres dont 

-mploi feroit de prècher, d’enfei- 

rer , & de fervir le public. Trivul. 

approuve aflez cet avis, & croit 
à Hh ÿ 


Fadolet parlant en fon nom , NE pa- J, SApa: 
oît pas éloigné du fentiment de LET. 


‘ancien ufage de l’Eglife Romaine. 
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<J.SApo- fur tout qu’il feroit à propos d’abos 


LET. : 


jet, furent imprimées enfemble dans 
de même temps. Elles fe trouvené 


dir la mendicité parmi les Moines. 
Ce font là tous les Ouvrages con- 
&enus dans le Recueil de Afayence de 
Van 1607. dont je viens de parler. H 
y en a encore quelques autres, qui 
ne s’y trouventpas , & dont il faut 
faire mention. «à an 
13. Epiftola ad Joannem Sturmium. 
ÆArgentorati 1539. im-8°, Sadolet euf 
avec Gafpar Contarini & quelques 
autres, part à un petit Ouvrage inti- 
tulé : Confilium de emendanda Eccle- 


fa Paulo 111. jubenti oblatum anno 


12538. fur lequel Jean Sinrmins écri- 
vit deux Lettres, l’une en general aux 
Cardinaux & aux âutres Prélats, qui 
avoient .eu.quelque part à ce Con- 
{cil, & lautreen particulier à Sado= 
let, Ce fut ce qui lengagea à répon- 
dre à Srurmins , & il le ft avec beau- 
coup de douceur & de politeffe | 
quoique Sturmius , attaché au parti 
Lutherien, eût fort mal parlé de l'E 
glife Catholique. Séurmius lui repliA 
qua, & toutes ces Lettres avec celle 
de Jacque Omphalius fur le même fus 


L des Hommes Ilufrres. 1 se 
ui dans un Recueil intitulé: D7£ 
srfus Epifiolares Politicr Theologic: 


intis 5 item de reformandis moribus & 
bnfibus Ecclefie. Francojfurti 1610. 
LT 9... à 
14 Homilié dé, altera de morte 
riderici Fregof Cardinalis , altera 
2 Hungaria à Turcis capta. Lugduni 
ÿ36.17-8°, La derniere de ces Ho- 
slies a été aufli imprimée à la fut- 
de l’Alcotan à Bale l'an 1643. 1m 
Le | 
UV, Sa vie par Antoine Florebelli ; 
\La tête än Recueil de fes lettres. Elle 
fort étendue & fort exacte; mais 
n'y a pas une feule date. Georgit 


, oo. L'article qu'il en donne eft 
>pié de Florébelli, Son Eloge dans le 


sume Ribier p. 107. L'Auteur l’atiré 
1 partie de Florebelli , maïs il y a 
#aucoup ajoute. Il s’eft cependant 
tompé en quelques endroits. Les E- 
Lges de MA. de Thon Ê les additions 
> Teiflier. La Bibliotheque des Au- 
trs Ecclefiafliques de M. du Pin. 
’extrait qu'il donne du Commen- 


Hh ii 


? ffatu Reipablice Chrifliane degrne="* 


bfephi Eggs Purpura doëla. Lib, 4. 


emier volume des Memoires de Guil- 


a 


155 Ex 
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taire de Sadolet {ur l'Epitre aux Roù 
mains eft fort bon , mais La vie qu’il 
4 mife à la tête n’eft point exadte. 


FRANÇOIS PETRARQUE: 


E.Pr- Fc Petrarque naquit le 
TRAR- À 20. Juillet 1504. à Arezéo de 
QUE. Petrarco di Parenzo, & d'Eletrs de” 
Canigiani, tous deux de familles 
honorables de Florence. Son pere 

étoit Notaire dans cette vie, & 
Comme il étoit de la fation des 
Blancs , il en fut chaflé en 300% 

avec fa famille par celle des Noirs. 

qui demeura alors fuperieure. 

Cette diforace les obligea à fe rez 

tirer à Arezzo, où ils demeurerene! 
quelque temps ; & ce fut pendant le. 
féjour qu'ils y firent , que vint a 
monde Petrarque, qui cependant s'eft 
toljours regardé comme Florentin. | 

Il n’avoit encore que fept mois} 

lorfque fa mere obtint de la Répu-! 
blique de Florence la permiflion de: 
demeurer à ÆAncifa, village de lat 
dépendance de cette ville , où fon: 


ait croire à naar qu'il étoit 
(é en ce lieu. 

Son pere ayant tenté inutilement 
te rentrer dans fa patrie, rappella 
uprès de Qui fa femme & fonfils, 
ui avoit alors fept ans , & les e 
Pife , pour être plus à portée d'agir 
our fes : interèts ; mais Fa enfib 
w'il n’y avoit rien à faire, prit le 
irti de fe retirer deux de après à 
duignon , où ke Pape refidoit dans 

temps- slà: 
De jeune Petrarque avoït alors neuf 
, & le celebre Barlaam, Cala: 
La Moine de S, Bafile, qui fut 
epuis Evêque de Geraci , lui avoit 
onné déja quelque teinture des Let- 
ces pendant fon féjour à Pife. 
 Lorfqu’ ils furent établisà Avignon, 
mn pere l envoya à Carpentras, où 
s'appliqua à la Grammaire, à la 
hétorique, & à ka Philofophie pen- 
ant quatre ans. » 
Il paña enfuite quatre autres an- 
es à Æontpellier, où il fe donna 
lPétude ‘des Loix fous Jean d’ An- 
ré, & fous Cino de PifPoie. 11 eff 
Lez probable que ce dernier qui ex- 
Hh iii) 
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, 


TRAR- 
QUE 
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F. p£- Celloit dans là Poëfie Italienne, fui 
rar. donna du goût pour cet Art, & lui 


QUE. 


en apprit les premiers principes. 
Son pere lenvoya après cela à Boy. 
logne, afin qu'il sy perfectionnât 


dans là Jurifprudence ; & il y cut 


pour Maïtres Jean Calderino, & Bar= 
thelemi d'Offa. Tout ce temps qu'il 
donna à cette fcience en auroit fait 
un habile Jurifconfulte ; fi fon goût 
particulier ne l’avoit porté d’un aus 
tre côté, L'étude du Droit étoit pour 
lui une étude forcée, à laquelle il 
ne s’appliquoit que par complaifan- 
ce pour fon pere, qui Pexigeoit ainfi. 
La Poëfe, l’Eloquence ÿ PHiftoire : 
& la Philofophie Morale avoient 
pour fui des attraits qui lui faifoient 
fouvent oublier fà deftination, & 
il en faifoit fon Occupation favorite, 
Son pere , qui alla Le Voir à Boulogne, 


eut beau jetter au feu tous les Poë-. 


tes & les Orateurs Latins qu'il Jui. 
trouva , à [a referve de 


des Hommes Illufirés. 365 


Ayant perdu fa mere en 1324. &t 
fon pere l'année fuivante il fe ren- 
lie à Avignon , pour y mettre ordre 
À fes affaires domeftiques. Lorfqu'el- 
les furent arrangées, il acheta à quin- 
ze milles de cette ville à lOrient 
mine maifon de Campagne dans un 
lieu fort folitaire, mais très agréa- 
le, nommé Panclufe, où il pañla 
depuis une bonne partie de Pannée. 
| L'amour qu'il y prit en 1327. à 
Pâge de 23. ans, pour une jeune Da- 
me, qui demeuroit dans le voifina= 
e, lui rendit ce lieu encore plus 
her. C'étoit la belle Laure, que les 
vers qu'il a compofez à fa foïiange 
ont rendu fi celebre. Jacques Philippe 
omafini & d’autres prétendent qu’el- 
le étoit fille d'Aenri de Chiabau, 
cigneur de Cabrierés ; mais Jofeph 
Marie Suarez & quelques autres 
veulent qu’elle füt de la Maïfon de 
Sade : ce qu'il y a de fur, c’eft qu’el- 
le étoit née à Avignon le 4. Juin 
1314. & qu’elle pafla la plus grande: 

artie de fa vie à Vanchufe. | 


En, | 


Lui déplaifoit fouverainement , com- F. PE 
ne il Le témoigne en plufeurs en- TRARE 
droits de fes Ouvrages. QUE» 
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F. Pr- Petrarque aflure que Famour qu'il 
fRAR-avoit pour celle n’avoit rien que | 
aus.  d’honnète & de lecitime; cependant | 
quelques-uns ont prétendu prouver | 
le contraire par fes vers mêmes 
quoiqu'il en foit , fa tendreffe pour 
élle fubfifla tant qu’elle vêcut, & 
fnêème long-temps après fa mort, 
Elle mourut le 6. Avril 1348, dans 
fa 34e. année & fut enterrée dans 
lEglife des Cordeliers d’ Avignon, 
Petrarque immortalif fa douleur par 
ün grand nombre de vers, qu'ilaæ. 
remplis de fes lotianges , & qui fuf- 
firoient pour faire croire que c'étoit 
une perfonne parfaite. fi l'on ne fça 
voit que c’étoit un Poëte & un Aa 
fMoureux qu1 parloit. | 
: Son féjour à Fauclufe fut quelque: 
fois interrompu par des voyages, 
Dès lan 1327. Pentrée de Los de 
Baviere en Italie lui ayant fait efpes 
ter que les Exilés de Florence poura : 
soient y étre rappellez, il pafla à 442 ! 
dan; pour voir où pourroicnt aboû= : 
tir fes efperances ; mais comme elles 
p'eurent point de fuite, il fur obli- 
gé de s’en retourner à Avignon... 


Le defir de voyager le fr enfuite | 


des Hommes Linfires.  g7i 


quiilavoit contracté amitié à laCour 
du Pape , étant allé dans ce temps-là 
à Rome ,invita Petrarque à l'y venix 
trouver, & il profita de cette occa- 
fion pour voir cette ville. | 
De retour à Avignon, il fe mit à 
la perfuañon de cet Evèque , & du 
Cardinal Jeaz Colonne fon frere , au 
fervice du Pape Jess X XIE qui Fem- 
ploya dans plufieurs affaires impor- 
tantes , tant à Rowe qu'en France, Il 
£royoit parvenir par €€ MOYEN aux 
dionitez , mais voyant quetout ce- 
a ne le conduifoit à rien , il Le reti- 
ra à V'auclufe , où il donna des mar- 
ques de fon depit dans trois Son- 
nets , qui font parmi fes œuvres, & 
dans quelques-unes de fes Lettres 
Latines. 

Ce fut alors qu’il compofa {a plü- 
part de fes Ouvrages Latins, & en- 
re-autres fon Poëme de FPAfrique, 
qui parut un prodige dans ces fie- 
cles d’ignorance , & qui lui fie un fi 
grand nom en Italie & en France, 
qu'il fe. vit invité un même jour par 


\Yenir à Paris, d'où il paffa en Flan- F. PE 
dres , & de là en Allemagne, Jacques TRAR« 
olonne , Evèque de Lombez | avec Qué« 


F4 
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F. PE- le Sénat de Rome, & par les ChanteZ ! 
TRAR- liers de l’Univerfité de Paris à venit | 
QE. recevoir la Couronne Poëtique. : 
Il prefera par le confeil de fes ! 
amis, & pour plufieurs raifons Rome | 
à Paris, Dans le deffein de fe rendre A 
dans cette première ville il s’embarz 
qua fur mer l'an 1347. & fe rendie à : 
Naples, où le Roi Rober , Qui ais | 
moit Îes fciences, & proteseoit le : 
gens de Lettres, voulue le detour2 | 
ner d'aller 2 Rome pour cette Céré | 
monie, & lui donner lüi-même fa | 
Couronne qu'il y alloit chercher: 
Mais Perrarque l'ayant remercié de {à 
bonne volonté le plus honnêtement 
quil pût, pourfuivit fon voyage avee 
un grand cortege , & reçut en pre | 
fence du Sénat & du peuple la Coui 
ronne PoëËtique le 8. Avril de cette 
année 1341. qui étoit le jour même 
de Pâques. Les particularitez de ce 
te cérémonie , qu’on n'avoit vûe de: 
puis long-temps, font fi finguliez ! 
à res, & fi peu connuës, qu'il cftnez | 
ceffaire des les rapporter ici en déz 
tail. oi 
Le jour où elle fe devoit faire Étant. 1 
artivé, le Vice-Legat, qui étoit de Ja ! 


des Hommes Illufires. Cu 
famille Colonne & Evèque de Terra. F, Pre 


laquelle on conduifit Perrarque au 
Palais Colonne près de Sainte Marie 
149 Via lata, où l’on dîna. Le diner 
ifini, le fous-Maître des Cérémo- 
inies apporta plufieurs Ouvrages de 
Petrarque , & fit à FAffemblée un 
difcours par lequel il demanda qu'il 
für couronné Poëte, ce qui lui fut 

faccorde unanimement. | 
Aufli-tôtaprès on veftit ce Poëte 
(des habits neceflaires pour la cérémo- 
nie. D'abord on lui mit au pied droit 
inud une chauflure de cuis , de cou- 
eur de pourpre, en forme de pan- 
(toufle avec des liens par-deffus , qui 
ila tenoient bien diée ; c’eft le Co- 
itthurne , qui convient aux Poëtes 
Tragiques. On lui accommoda en- 
(fuite au pied gauche une autre {or- 
(te de chauflure de couleur violete F 
faite en forme de brodequin, qui 
‘s’attachoit avec un lien bleu par-def 
‘fus le pied & autour de la jambe; 
ic’eft la chauflure des Poëtes Comi- 
‘ques. 7 
: Sur fon pourpoint ; qui étoit de 


De taffetas oris, on lui veftitune longue. 


robbe de velours violet, froncée à. 
TRAR- 


QUE: 


374  Adém. pour fervir à l'Hif. | 


l'endroit du collet, accompagnée de 
manches , doublée d’un tafferas verd 
foncé, & garnie au tour d’une ban- 


de tiflue d’or ; & on le ceignit d’une 


chaîne de Diamans. 
Sur ectte robbe , on lui en mitune 


| 
| 


autre de fatin blanc , ouverte parles 


côtés. Après quoion lui couvrit la 


tère d’une mitre de toile d’or dif- 


pofée en pointe, afin qu'on püt met< 


tre les couronnes deflus , & garnie 
de pendants par derriere , comme 


celles des Evêques; on lui attacha 


au cou une viole avec une chaîne 
compofée de figures de Dragons; 
& on lui mit dans les mains une 


paire de gants neufs dont le gauche … 


étoit de peau de Loutre , & le droit 


d’'Hermine. 

Lorfqu'il fut ainfi équippé, on fit 
venir une fille échevellée, pieds 
nuds, avec une peau d’Ours mife 
en écharpe , & une chandelle allu- 
mée en la main gauche, pour porter 
la queüe de fa robbe , qui étoit fort 
longue. | 

11 defcendit en get état dans la 


PVR ET Se A SPORE STE 


Fun drap d’or, où étoient reprefen- 
es le mont Parraffé, Apollon, & les 
Mufes. Au plus haut étoit un fiege 
vu notre Poëte fur affis, ayant au 
Our de lui plufieurs livres , & tous 
= Symboles des Arts liberaux , & 
*& portant fur fes genoux unegran- 
le violle d’yvoire. Des quatre pieds, 
ui foutenoient le fiege , l'un étoie 
lé Lion , Le fecond d'Elephant, le 
e, de Grifon, & le 4°, de Panthe- 
Diverfes perfonnes répréfentant 
:s anciennes Divinitez marchoient 
ü tour du Chariot, qui ne portoit 
vec Petrarque que lestrois Graces , 
Bacchus , qui avoit à côté de lui 
a Patience. | | 
Quatre Chevaux le tiroient & il 
oit precedé d’une femme, vetue 
un gros drap , laquelle chaffoit de- 
ant cile avec une houffine un 
omme bien mis, qui étoit à fon ai- 
dans une littiere portée par deux 
evaux. | 
Une perfonne: répréfentant l'En- 


ns 


“our, où il trouva un chariot, garni F. Pe- 
ie devifes , couvert de Laurier, de TRAR< 
ere, & de Mirthe, & entourré que, 


| L° 
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F. Pe- vie, &.portant à la main une Axtbaz 


(QUE: 


tole , où tout le monde étant mon- 


amit fur à Mitretrois Couronnes ; lan 


.cing cent Ducats d’or, & le peuple È 


rraRr- lefte bandée , marchoit derriere , & 
s 1 


elle avoit aprèselle des Satyres, des | 
Faunes, & des Nymphes, quidan- , 
foient. Lorfque la Mufique cefloit , 
de jeunes.gens voltigeoient de tous | 
côtés chantant.des chanfons à l’hon- . 
neur de Petrarque & de la ville de. 
Æome. | | 
On arriva en cet ordre au Capi< 


té, Petrarque fit un difcours Latin | 
our demander la Couronne Poëti- 
que ; elle lui fut accordée , & on lui 


premiere de Lierre, la feconde de» 
Laurier, & la troifiéme de Mirthe. | 
Le Sénateur qui l'avoit couronne « 
ui fe préfent d'un Rubis, eftimé , 


Romain lui donna cinq cent autres. 
Ducats ,.& tout ce qui avoit fervi à. 
fon couronnement. 
Etant remonté dans fon Chariot ,! 

il alla dans le même ordre qu'il étoit à 
venu à l'Eglife de S. Pierre, jettants 
au peuple de Pargent, qu’il tenoit! 
de la liberalité des Colonnes , qui 
Lui avoient donné pour cela quatre 
cen 
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(cent florins. Lorfqu'il fut arrivé À 
«5. Pierre, il alla faire fa priere de- 
\vant le grand Autel, & y offrit fes 
trois Couronnes. 

Après quoi il s’en retourna au Pa- 
(fais des Colonnes, où il y eut un grand 
fouper , qui fut fuivi d’un Bal. 

- Tout ce détail eft tiré d’une let: 
tré écrite par Sernecio del Bene, Flo- 
rentin , Poëte contemporain de Pe- 
trarque ; où bien par un Auteur plus 
recent, qui pourroit être Jerome Mar- 
catelli, Chanoiïne de Padouë, lequel. 
La publia le premier en 1549. com: 
me le pretendent les Journaliftes de 
Venife. L'Auteur de cette Lettre’, 
dont on a une traduétion Françoife 
imprimée à Paris en 1565. 17-40, 

affüre qu’il étoit prefenr à cetre Ce- 

remonie , & le détail dans lequel if 
entre le pourroit aflez faire croire : 

ependant il fe trompe fur Le jour 

de la Cérémonie, qu’il met mal le 

2. May jour de l’Afcenfion; outre 

que cette date fe contredit, puifque 

l'Afcenfion étoit cette année le 17: 

ay & non pas € 22. ajoutons que 

l’Auteur de la Lettre tâche de don: 

ner des raifons.de ce qui fe pafla dans 
Tome XXV III. Ii 


F, PE 
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F. P£- cette cérémonie, où tout faifoit als 
rrAr- lufion au caractere & au genie d’un 


QUE: 


Poëte. 


De Rome, Petrarque pafla à Parme; 
où il reçut de grands honneurs des 
Seigneurs de Correggios mais l'amour 
de la folitude le fit retirer dans un 
lieu fort agréable nommé Selua Pia- 
na dans le territoire de Reggio, où 
il paffa une partie du temps qu'il de- 
meura dans ce pays, fe partageant 
entre la ville & la campagne. 

Vers ce temps-là fes amis lui écri= 


virent de Florence , qu’ils efperoient 


menager fon retour en cette ville , 
& le faire rentrer en poffeffion de fes 
biens. Sur cette nouvelle il fe rendit 
à Arexto , pour être à portée de ne- 
gotier cette affaire; tout le peuple 


de cette ville alla au-devant de luià . 
& lui fit de grands honneurs; mais 
il ne réuffit pas dans fes projets. Ain: 
fi voyant que les chofes trainoient 


V'auclufe. 


Il ne demeura pas cependant long: 3 
&emps en Provence; le Pape Clez # 


œment V L, lenvoya quelque temps 


_ &rop en longueur , il s’en retourna à | 
Parme, & quelque temps après à | 


nl mi” 


= 


. 
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#e , qui avoit fuccedé au Roi Robert 
mort en 1343. 


2348. pour vifter à Verone Les Sei- 
gneurs de /4 Scala, & à Padonëé Jac- 
ques de Carrare , qui étoit alors Sei- 
igneur de cette ville, lefquels l'en 
‘avoient follicité vivement par leurs 
LÉettres. IL étoit à J’erore , lorfqu'id 
‘apprit la mort de fa chere Laure, 
qui lui caufa beaucoup de chagrin. : 
+ De retour à Auiszon année fui- 
Wante 1349. il en fortit encore en 
1350. pour aller à Rome à l’occafon 
du Jubilé de lannte Sainte, & fe 
endit enfuite à fa folitude de Pau 
clufe, où il demeura jufqu’en 1352. 
qu'ennuyé de ce féjour , & rappelle 
par de-là les Monts par l’amour qu’il 
ortoit à l'Italie , il abandonna en- 
tierement la Provence, & paffa à A4- 
lan | où il fe mit au fervice des 73f- 
ont , qui lui donnerent toutes for- 
es de marques d’eftime & de bien- 
veillance , & l'emploverent pendant 
tlix ans à des affaires de confequen- 
ce, & à diverfes Ambaflades. 
 Lcrefte de fa vie fut un voyage 
Ji 


près à Maples faluer la Reine Jean 


TRAR-= 


Il pafla de nouveau en Italie en À 


F. Pe- 
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continuel , & il demeura tantôt à 
Parme , tantôt à Padouë, tantôt à 


TRAR- Ferrare, ou à V’enife. Il étoit dans 


QUE. 


cette + PORTES ville en 1364. & Jean | 


Boccace V'y vint trouver alors de fa 
part de la République de Florence ; 
pour lui apprendre, qu’on l'avoit 
rétabli dans tous Le biens, & qu’il 
avoit la liberté de EE dans 
cette ville. Cette nouvelle lui fit 
beaucoup de plaifir;, mais il n’étoit 
gucres en état de profiter de la gra- 


7] 
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ce qu'on lui hrs car il étoit alors. 


fi maladif qu’il ne pouvoit fonger à 


s’aller établir dans un lieu: fi éloigné 


de celui où 1! fe trouvoit : ilétoiten 
effet fujet à des défaillances fi fâcheu: 
fes, qu'une fois à Ferrare on le crut 


mort pendant trente heures. Il aima 


donc mieux fe retirer à Padoné, pour 
y finir fes jours auprès de François 


de Ca-rare , Seigneur de cette ville; # 
qui lui us une maifon de Cam | 
pagne fort agréable à dix milles de : 
cette ville, dans un lieu nommé 


Argua. 


H fit encoreun voyage à Verife en ! 
1373. avec un fils de Frangois de Car: 
rare , poux demander en fon non 
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tembre, & furent le lendemain in: 
troduits dans la falle du Confeil , ou 
etrarque commenca- fon difcours;. 
mais à peine eut-il dit quelques 
mots qu'il fe troubla de telle forte, 
qu’il n’en püt dire davantage, Il fal- 
lut donc remettre l’audience au jour: 
uivant , & il y parla avec tant d’élo-- 
quence & de force , que le Sénat lui 
hccorda ce qu’il demandoit. C’eft ce 
qu’on ‘apprend de quelques hiftoires 
Manufcrites de ce temps-là. 
Il ne furvéçut pas beaucoup à cet 
&yvenement ; Car étant retourné à 
Arqua, il y mourut le 18. Juillet 
1374. âgé de 7o. ans. Ses funerailles 
furent honorées de la prefence du 
Seigneur de Padoné, de 'Evêque & 
Hu Clergé de cette ville ,°& fon 
Draifon funebre fut prononcée par 
Bonaventure Badoaro de Peraga, de 
VOrdre des Ermites, fon ami , qui 
tut depuis Cardinal. 

Il fut enterré à Argua, comme il 
Pavoit ordonné par fon teftament 
ait à Padoué en 1370. & on lui mit 


pardon à la République de quelques F.Puz 
infultes qu’il lui avoit faites. Ils arri- rr AR: 
werent dans certe ville Le 27°, Sep- QUES 


FPE. 
TRAR- 
QUE: 
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cette Epitaphe, qu'il s’étoit faite fui: 


même. 


Frigida Francifci lapis bic tegit off 


Petrarce ;: 


Sufcipe, virgo parens , animain ; [ate 


* 


Virgine parce; 


Fefaque jam rerris cœli requief[cas 


IA arce. | 
Anno Domini 1374. 18. Julir. 
On ajouta plus bas ces mots: 3 


ÿo infigni F. P. Laureato Francifcolus 
de Brofano Alediolanenfis, Gener, in= 


dividua converfatione ; amore | propini= 


quitate, © fucceflione ; memorta, 
Ce Franciftolus de Brofano avoit 


époufé une fille naturelle, que Pez 


trarque avoit eùe d'uneDemoifelle de 
bonne famille , qui demeuroit dans 


le village de Lintérno ; appellé de= : 
puis par corruption l’Anferno , près. 


de Afilan; & ce Poëte lavoit fait 
fon Légataire nniverfel. 

Petrarqne étoit d’un bon tempera 
ment, & fa frugalité avoit contri- 
bué à le conferver long-temps en 


fanté, I! ne fouhaittoit nine méi. 
prifoit les richefles; il aimoit fa. 


x 
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qu’il à réufli parfaitement dans la 
oëfie Italienne; il men eft pas 
mle même de la Latine, pat rapport 
laquelle if n’a rien fait que de fore 
édiocre, Ses autres Ouvrages n’ont 
rien de remarquable , quoiqu'ils 
foient écrits avec toute la fécondi- 
té, & la facilité qu’on pouvoit at: 
tendre d’un fiecle aufli barbare que 
le fien. | | 
Il avoit embraffé état Ecclefiafti. 
que ,&iler portoit l’habit; il fe 
onne lui-même la qualité de Clerc; 
qualité qui lui avoit procuré un Ca- 
monicat de Cavaillon, & un autre 
de Lombez , l’Archidiaconé de l’'E- 
wlife de Parme, & enfin un bon Ca- 
onicat de la Cathedrale de Padonë s 
mais il n’a jamais reçu l’ordre de 
rétrife. Outre cela Robert Roi de 
Naples & la Reine Jeanne lui don 
nerent Îe titre de leur Chapelain do- 
meftique , comme on le voit par 
les Lettres Patentes qu'ils lui accor- 
Herent pour cela la premiere en 134% 
BC Le feconde en 1343. 


gloire, mais fans la rechercher avec F. Pr: 
trop d’empreflement. I} avoit un TRARS 
æfprit excellent ; tout fe monde fçait que. 


E De- 
TRAR- 
QUE. 
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Catalogue de fes Ouvrages. 
Francijei Perrarche Opera que ex° 

tant onia, Bifies 1581. in-fol. qua- 

tre volimes.. On trouve ici les Ou 
vrages Latins :& ftahiens de Perrars 

que. Les Latinis avoicrit déja été im 

primés enfembié à Bale l'an 1496, 

in-fol. &: à Penife Lan rsor. in-fol. 


Maisils font ici en plus grand nom>- 
bre. Voici les pieces qu'on trouvé 


dans cette derniere éditiofi 


Dans le 1. Volume. AE 
x. De Remediis ntrinfque Fortune 


bibri duo. Lugdnni 1557. in-8°, Je, 
Geneve 1613. 1n-24. Ir. Roterod. 1649. 
47-89, Ie: traduits en Italien : Opera 
di Franc. Petrarca de’ Rimedi dell 
ana e l'alira Fortana  tradaita per Re- 
1910 Fiorentino. In Wenetia x 549. in- 
$°. It. en François : A4effire François 
Pétrarque des Rémedes de l'une © l'an. 
tre fortune tranflaté du Latin par Ni- 


cole Orefine. Paris 3 534. in-fol. On. 


trouve dans le Catalogue des Maz 


nufcrits de Madame li Princefle,. 
morte en 1723. ufie autre traduction 


Françoife , qui n’a pas été imprimées 


elle y eft intitulée : Perrarcha de Res 
Mediss atrinfque Fortune, traduit Ph 
: Fram 


. 
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François par Jean d’Angin, Chanoine 


jl a Ôté la forme de Dialogue & re: 
tranché par-là les ennuieutes répeti-, 
(tions du Latin; elle à paru fous ce 
titre: Le Juge refolu contre La For- 
June, © la Mort ; ou Petrarque mis en 
François, Rouen 1662. in-12. deux 10. 
es, Je trouve encore une autre tra- 
duction plus recente fous ce titre : 
Atretiens de Pétrarque [ur là bone 
CT manvaile. fortune, on l’art de vivre 
benreux. Paris 1673, in-12. deux to- 
es. Maloré toutes ces traductions 
Ouvrage eft entierement oublié 
maintenant ; aufli {a lecture en eft- 
‘lle extrêmement ennuyeufe comme 
celle de tous les Ouvrages que Pe- 
Tarque à écrit en profe. 

2. De vita [olitaria libri duo. 

3. De Ocio Religioforum libri duo. 

4. De vera fapientia Dialogi duo. 

s. De Contemptu Mundi, five Se= 
“étorum Dialogi tres. Cet Ouvrage à 
té imprimé féparement fous ce ti- 
ce: De Secreto Curarum confli£lu. Re 
5 Lepidi 1$o1. in-4°, 
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de la Sainte C hapelle de Paris. in-fol, * #s 
Grenaille fieur de Chateauniers à fait Re 
‘une nouvelle traduction , à laquelle —. 


386 Mëm. pour ferviral Fifi. 
F.Pr- 6. Pfalmi Pœnitentiales feprem. Ce 
rrar- font des Pfeaumes de la facon de 
que. Pétrarque. z 
. De Republica optime adminiffran- 
da liber. Cet Ouvrage & le fuivant 
ont été imprimés à part à Berne l'an 
 LÉO2. 1-12 
"8. De officio © virtutibus Imperato- 
riis Liber. 
0. Rerum Memorabilium libri xv. 
Ce font differens traits de Fhiftoire 
Romaine & Grecque réunis fous plu- 
fieurs titres. Ils ont été imprimées fe- 
parement à Berne l'an 1604. iN-12e 
Nous avons une ancienne traduétion 
de cet Ouvrage, qui a pour titre : 
Les paroles joyeufes © dits mémorables 
des sobles Ê [ages hommes anciens ; 
redigez par François Petrarque , m4 
traduits en François. Lyon 1531. ins 
8°. 43 
10. Pitarum Iluffrium Virerum Epi- 
tome. Ce font les Eloges de quatorze 
anciens Romains en autant de Cha- 
pitres. Ils ont été imprimés à la fui 
te des quatre livres Rerwm AMemora= à 
bilium , avec un fupplément de Lor-« 
bardus de Siricho , où il eft fait men= 
tion de vingt-un autres hommes ile 
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fuftres Romains & Grecs, à Bafle EF. Pr- 
Pan 1563. 1n-fol. TRAR- 

11. De pacificanda Iralia exhortatio. que. 

12. Adveterés Romane Reip. defen. 
fores Oratio. | 

13. De libertate capefcenda horta- 
toria, | 
14. De Obedientia © fide nxoria: 
C'eft une traduction Latine de la 
derniere nouvelle de Pocace, qui 
contient l’hiftoire de la patience de 

| Grifélidis. : 

15. De Avaritia vitanda Oratio. 

16. linerarium Syriacum. Michel 
Poccianti à diftingué mal à propos 
dans fon Catalogue des Ecrivains de 

Florence cet Ouvrage, d’un autre fem- 
blable, qu’il fuppofe n'être que Ma- 
nufcrit. Antoine Poffévin à fait la mé- 
me faute dans fa Bibliotheque. C’eft 
un voyage de la terre Sainte, ou plû- 
(tôt une defcription que Perrarque 
faie à un de fes amis, des lieux qu'il 
Vérroit dans un voyage qu'il vou- 
oit faire en Paleftine. Reufner Va in- 
feré dans fa collection de voyages , 
quoiqu'il foit en profe | & que tous 
ceux qu’il y a fait entrer, foient en 
\Vers. 


Kkij 
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pPe- Dans le 2°. Volume. eo 
PAL re Epiffolarum de vebus familiari- 
LU bus libri oëlo. Toutes les Lettres de 
SEe  Petrarque font écrites d’un ftile dif- 
fus & ennuyeux, & n’ont rien qui 
réveille l'attention. | 

18. Epiftolarum ad quofdam ex ve- 
teribus illuftriores Liber nnus. 

19. Epiflolarum fine titulo liber nus. 

20. Epiftolarum de rebus fenilibus 
Liber xvt. JE 

11. Epiffolarnm variarum Liber unus. 
Toutes ces Lettres ont été imprimées 
enfemble à Geneve l'an 1601.17-8°. 

22. De fui ipfius © aliorum ignorate 
tia liber, Genevæ 1609. 1n-12: 

23. Apologia contra Gallum. 
24. Quatuor libri inveëlivarum c0n- 
tra quemdam Medicum. On à ajouté à 
la fuite quelques Ouvrages qu'on 
avoit attribué mal à propos àa Pe- 
trarque. 

Dans le 3e. Volume, 

25. Epiftole de fumenda atque ve 
cepta laurea quinque. Ces Lettres font 
fuivies du Privilege qui lui fut ac= 
cordé à l’occafñon de fon couronne: 
ment. 

26. Bucolicorum Ecloga x. 


# 


fs 
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27. Africa , hoc eff, de Bello Pu- EF Pe- 
rico libri 1x. Ce Poëme eft fort peu _" We 
de chofe, quoique Pertrarque, Se 
quelques Auteurs de fon temps a 
ayent fait beaucoup de cas; il y a des 
fautes énormes non-feulement con- 
tre la quantité, maïs encore con- 
tre Les regles effentielles de la Poë- 
fie. ; 

28. Epiffolarum libritres, Ce font 
des Epitres en vers. | 

29. Téflamentum Perrarche.. 
. Le quatriéme volume contient les 
Ouvrages Italiens , dontil y a eu un 
grand nombre d’editions. Il faut en 
marquer ici les principales. $ 
. Opere di Francefco Petrarca , cice le 
Rime. In Wenetia 1473.in-fol. C’eft 
la premiere édition , qui eft extrêmes 
ment rare; elle fut venduë à la ven- 
te de la Bibliotheque de M. Ds Fay 
241. livres. It. Con li Comenti di A4. 
Francefco Filelfo, Antonio da Tempo, 
Girolamo Aleffandrino fopra 1 Sonetri 
ele Canxoni; e di M:-Bernardo Lici- 
mio fopra à Trioñfi. Ir Bologna 1475. 
in-fol, Ye. Con l’efpofirioni di Aleffan- 
dro Vellutello. In Venetia 1533.1n-4°. 
It. Con l'Efpofizione di Aldo Manu- 

K Ki] 
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FPE. 20. În Wenetia. 1533. in-S°, It. Cor 
A AUUARE D Efpofizione di Bernardino Darniello. 


QUE. 


In Venetia AS41. 1n-49, It. Con nuove 
e brevi dichiarazioni, In V'enetia : 48. 
in-8°. Ces explications font d’Æ4#: 
toine Brucciols. It. Con l'Efpofizione 


di A1, Gio: Anarea Gefualdo. 19 Ve 


netia 15ç3.1n-4°, Ît. Col Comento di 


Silvano da Venafro, In Roma 16:@ 


in-4°. It. Corrette da Girolamo Rufcel- 
li. In Venezia 1554. in-8°, It, Corret- 
te da Lodovico Dolce, con alcuni A- 
vertiments di Giulio Carnmillo. 1n Ve- 

etla1557.in-12. 1569. in-8°, It. 
Con nuove Efpofirioni, Zn Lione 1574 
1a-16. Ces explications font celles de 


Bembo. L'Academie della Crufca ne 


cite que cette édition dans fon Dic- 


tionnaire, It. Prevemente fpofle da 


Lodevico Caffelvetro. In Bafilea 1582: ° 
1n-4°. It. Le Rime di Francefco Petrar: 


ca, rifcontrate co’ i Teffi à penna del- 


la Libreria Eftenfe, à co : fragmenti 


dell Originale d'effo Poëta. S° Ag giur- ÿ 


gono le Confiderazioni rivednte è am- 


pliate d'Alefandro Taffini, le Anno- ü 
taxioni di Girolamo Muxio, à le Of-. 


 — 


fervaziont di Lodovico Antonio Mu \ 
ratori. ln Modena 1711. in:4°, Les. 


} 
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des Hommes Illuffres. 0. 
Poëfies Italiennes de Perrarque {ont F. Ps- 
compofées des pieces fuivantes.  TRAR- 

30. Sonetti © Canzoni. Ce font Que.” 
les Poëfies qu'il à faites fur la Belle 
Lanre, Elles portent le nom general 
de Rime , & font divifées en deux 
parties , dont la premiere contient 
celles qu'il a compoñtes pendant 
qu'elle vivoit , & la feconde renfer- 
me celles qu’il a faites après fa mort. 

31. Fragmenti. Is ne fe trouvene 
gueres que dans une édition fort rare 
d'unc partie des Poëfies de Petrarqne 
donnée par Frederie Vhaldini à Rome 
Pan 1642. in-fol. 

32. Trionfi d’Amore , della Cafhi- 
ta, della Morte, della Fama, del 
Tempo, della Divinita. Les Canzoni 
de Petrarque font ce qu’il a fait de 
meilleur, au jugement de M. Afura- 
tori, &. vallent mieux que fes So- 
netti, parmi lefquels il y en a ce- 
pendant d’incomparables. Pour ce 
qui eft de fes Triomphes , les meil- 
leurs connoifleurs avoüent qu’ils 
fontau-deffous de fes autres Poëfies, 
quoiqu'il y ait de l'invention , de 
belles defcriptions, de beaux fenti- 
mens , & d’excellens vers. 
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F.PE- On a quelques traductions Fran: 
TRAR- Goifes des Poëfies Italiennes de Pe- 
QUE. srarque, Telles font les fuivantes. 
| Les Triomphes de Meffire François 

Petrarque ; traduits de Rime Tofcane 
en Profé Françoile. Avec l'expofition 
an long de tontes les bifloires y conte: 
ants. Paris 1520. in-fol. & depuis 
_4n-8°. & 1n-16. On ignore le nom 
de ce Traducteur , à moins que ce 
ne loit George de la Forge, Bourbon- 
nois , dont on voit une traduction 
 MSte de ces Triomphes à Ja p. ii. 
du Catalogue des Manufcrits de Ma 
dame la Princeffe imprimé en 1724. 

Les fix Triomphes de Petrargne tra 
daits en Rime Françoife, par Jean A. 
mayner, Baron d'Opede, Lyon, in-16, 
fans.date.:" 

Tontes les œuvres vulgaires de Fran. 
gois Petrærque , contenant quatre livres 
de Mañarne Laure d'Avignon fa Mate 
trefle, en Sonnets © Chants: les Trium- 
phes d'Amour, de Chäteté, de Mort, 
de Renommée du Temps , © de La Di. 
vinité, traduites du Tufcan en vers 
François par Vafquin Philienl , de 
Carpentras, Dolleur ès Droits, C. 
Chanoïne de Notre-Dame des Dons. 
Avigkon 1548. in-8°. 
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Séptante Sonnets traduits de Petrar- F. Pz- 
que par Etienne du Tronchet, F orefien. TRAR= 
Paris 1575. © 1581. 47-16. Avec QUE. 
quelques autres pieces du Traduc- 
LAS TURN errant 
Le Petrarque traduit.en Rime Fran- 
goife avec les C ommentaires par Phi- 
lippe de Aaldeghem. Bruxelles 1600 
in- 8°, | | 
Les œuvres amourenfes de Petrar- 
que traduites en François avec lIta- 
lien à cote. Par le fieur Placide Cata- 
nufi, Doëteur Ÿ Profeffeur en Droit æ 
Adyocat en Parlement. Paris 1669. 
in-12. On ne trouve ici que les Son- 
nets de Petrarque & fes Triomphes ; 
les Canzoni n'y ont pas êté jointes. 
Du Verdier a fait dans fa Biblio- 
theque Frangçoife une faute groffiere 
par rapport à un Commentaire fur 
les Triomphes de Perrarque par Ber- 
nard Illicinio, où Licinie. Voici com- 
mént il en parle p. 117. « Bernard 
» 1llicinins à tranflaté en François 
» l'expofition & Commentaire fur 
» le texte Italien des Trioinphes de 
» Petrarque, non imprimé & vü par 
» moi,écrit à La main dans la Librai- 
» rie de M. le Comte #'Urfe. L'er- 
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EF. Ps-reur de 4x Verdier eft apparemment 
rrRar- Venuë de ce qu’il n’avoit vû fur le 


QUE. 


Manufcrit que le nom d’Alicinins 
& que fur cela il s’eft imaginé que 
c'étoit celui du Traducteur Fran- 
çois. Le P. Labbe par une autre er- 
reur a crû,p. 315. de fa Nova Biblio- 
theca Manufcriprorum , qu'illicinius 
avoit, non pas traduit, mais com- 
pofe en François ce Commentaire : 
car voici les termes dont il fe fert: 
Les Triomphes de Perrarque en Italien, 
avec des Commentaires François Fe 
Bernard Lilicinius. 

33. Chronica delle vite de’ Pomefici 
TE Imperal tort Romani, in fîno à fusi 
tempis alla quale fino rate agginnte 
quelle da tempi del Petrarca fino 4 Pie 
III. In Firenxa rer : imfol. Xte 
Venctia 1,07. in-4°. Ô 1534 in-8°, 
Ït. 1n Gencva 1616, 1n-40. 

Nicolas Franco publia à Penife 
l'an 1543. 1-89, un Ouvrage fous 
le titre de Petrarchifie , dans lequel 
il rapporte qu étant! dà AVIgn0n chez 
un certain Robert, il vit pluficurs 
pieces originales de Pétrarque, qui 
n’avoient pas été encore publiées | & 
entre autres quelques Elegies, dont 


des Hommes Illufires. 395 
il donne un effai à la page 26. Mais F. Pr: 
pour peu qu'on foit verfé dans lirpan: 
lecture de Petrarque , on reconnoît our, 
aifément qu’il a voulu en impofer 
aux ignorans , puifque la piece qu'il 
cite, n’eft qu'un Centon des vers de 
ce Poëte déja imprimés. 
On à fait un nombre prodigieux 
de Commentaires fur les Poëfies de 
… Petrarque ; la plüpart de fes Sonncts 
ont même fervi d'exercice à la Cri- 
tique des Scavans Italiens; ce qui 
| fait connoître l’eftime que l’on a pour 
cet Auteur. On en peut voir quel- 
_ques-uns dans la Mofizia de’ libri ra- 
ri d'Haym , pp. 212. & fuiv. 
Plus de vingt-cinq Auteurs ont 
écrit fa vie fort an long; mais ils fe 
contredifent l’un l’autre , tant pour 
les temps que pour les actions. Celle 
que M. Aduratori a mife à la tête des 
Poëfies Italiennes de Petrarque dans 
Pédition de 1711. eft la plus exacte, 
& c’eft celle que jai fuivie, en y 
joignant les additions que les Jour- 
naliftes de Wenife y ont faites dans 
le 8. tome de leur Journal, p. 186. 
Il faut cependant donner ici la lilte 
de ceux qui y ont travaillé avant ce 
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F. Pr-fçavant Auteur. 


TRAR- Paul Vergerie en à donné une en. 
QuE. Latin, & Jacques Philippe Tomafint 


Va fait entrer à la p.176. de fon Pes 
trarcha redivivus. Patavii 16 SO. in- 
© 


Âicco ou Siccone Polentone de P4- 


donë en à compofe une autre en La- 


tin,que 7omafini a auM publiée fous 
le nom d'un Anonyme fur un MS. 
de Jacques Gaffarel dans fon Petrar- 
cha redivivus, p.185. : 
.Giannozto (en Latin Jannoilius) 


Manetti en a laiffé une en Latin, que 


Tomafini à donnée dans le même {i- 
VIE, p.195. ss ëk 

Leonard Aretin à écrit la fienne en 
Italien , & elle fe trouve dans Ou: 
vrage de Zomafini, p. 207. 

Louis Beccatelli, Archevêque de 
Ragufe, en a compofé de mème une 
en Italien, qu'on lit à la fuite de Ja 
précedente, p. 213. du Perrarcha re- 
divivus. k | 

Rodolphe Agricola l'a écrite auffi en 
Latin , au rapport de Tritheme : mais 
je crois qu’elle n’a jamais été impri- 
mce. 


Philippe Villani en a laiffé uncen 
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Jralien, qui eft demeurée Manu. F. Pe- 
Acrite. 5e Fe 
Jerome Squarciafico en à mis une 
€n Italien à la tête de fon Commen- 
taire fur les Poëfies Italiennes de 
Petrarque imprimé d’abord À Afilan 
Pan 1494. in-fol, & quelques autres 

ois depuis. " 
Alexandre Vellutello eft le 9e. Au- 
teur que je citerai ici; la vie qu'il 
a donnée de notre Auteur , fe voit à 
la tête de fon Commentaire fur ce 
Poëte imprimée à Verife en 1538. 
in-4%, & plufieurs autres fois. | 

André Gefnaldo a accompagné d’u- 
ne femblable vie ; mais beaucoup 
plus ample que toutes les autres, 
fon Commentaire fur Perrarque , im- 
prime à Venife en 1553. in-4°. 

Antoine da Tempo, de Padoné, en 
à auf mis une écrite en Italien com- 
me les précedentes , à la tête de fon 
Commentaire publié à Boulogne en 
‘3475. 1n-fol. 

Bernardin Danielo, de Lucques 
en 4 compofé une en la même lan- 
gue, qu’il a jointe à fon Commen- 

aire imprimé à Verife en 1541. in- 
| 4°: | 


TRAR- 
QUE. 
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F.Pre-  Papire Malfén à donné en Latin 
rrar-les vies du Dante, de Petrarque & 


QUE. 


de Bocace, à Paris Van 1587. 1m-8°. 
& elles fe trouvent aufli dans Ie Re- 
cueil de fes Eloges. | 

. Paul Jove lui a donné une place 
dans fes Eloges; où il fait Le fujet 
du 5°. | 

© J'acobi Philippi Tomafini Petrarcha 
redivivus, integram Poëte vitam Ico- | 
xibus are calatis exhibens. Accellir no- 
biliffime femine Laure brevis Hiflo- 
ria, Editio altera corretta © auëla. 
Patavii 16ç0. in-4°. L'Auteur y a 
joint une Lettre de Fortunio Licers, 
qu'il avoit confulté fur lOrtographe 
du nom de Petrarque, par laquelle 
ce Sçavant fe declare pour Perrar= | 
cha , écrit avecun #. | 

Afichel Poccianti parle fort aulong | 
de lui dans fon Catalogus Scriptorum . 
Florentinorum. 

Jules Negri lui à donné un grand 
article , mais fort confus & rempli . 
de fautes dans fon /#oria de Fioren- 
tint Scrittori. | 

Plaside Catanufi en a mis une affez | 
étenduë à la tête de fa traduction 
Françoife , où il s’étend principale- 
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ment fur fon couronnement; mais 
il s’y trouve plufeurs méprifes. 


LAURE NT Si Bi LUS: 


D Surins naquit à Lu- 
| beck Van 1522. de parens Lu- 
theriens. 
Ayant été envoyé à Cologne pour 

y faire fes études, il y contracta 
amitié avec Pierre Canifius qui y étu- 
dioit auffi alors. Le Commerce qu'il 
eut avec lui, lui fut avantageux, 
puifqu’il fervit à le retirer de l’hé- 
tefie , comme ÆAatthien Rader le 
rapporte dans la vie de Canifius. 

. Corneille Loos dit qu’il porta quel- 
que temps les armes; mais c’eft un 
fait dont aucun autre Auteur ne fait 
mention , & qu'on a fujet pour cet- 
te raifon de révoquer en doute. 
La connoifflance qu'il eut de Jewx 
Lan/perge, Chartreux de Cologne, 
lui ft naître le deffein d'entrer dans 
cet Ordre, & il en prit l'habit à l’âge 
de 20. ans. | 

I fçut mettre fa retraite à profie, 

& pendant les 36. années qu’il vêcut 


L. Sy= 


5: Su- 
RIUS: 
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depuis , il travailla avec une ardeur 
infatigable à compofer & à lire. 
C'eft ce qui l’a occupé, avec les de- 
voirs de fon état, jufqu’à la fin de fes 
jours ; & c’eft tout ce qu'on fçait de 
Jui. | 


Il mourut dans la Chartreufe de … 


Cologne , où il a toüjours vêcu, le 
23. May 1578. dans fa je. année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. D. Joannis Thauleri Sermones 
de Tempore Ô* de Sanülis totius anni; 
reliquaque ejus pietati ac devotioni MmA- 
mime iufervientia opera omnia , 4 R. 


EF. Laurentio Surio Carthufiano in La- 


tinum  Sermonem tranflata. Colonie 


1548. iw-fol. It. Recognita. Colonia 


161ç.in-4°. It. Parif. 1623. 1n-4°. 
On trouve ici tous les Ouvrages de 
Thaulere , à Vexception du fuivant ; 
qui a été imprimé plufieurs fois fe- 
parement. 

2. Joannis Thauleri de vita €" paf- 
fione Salvatoris noftri Jef Chrifi E- 


xercitia, à quibus Thauicerus conver- 


fionem fuam exorfus eff, ex idiomate | 
Germanico à Laurentio Surio reddita \ 
Latinè. Colonie1548.in-8°. Ces tra- 
ductions , & les fuivantes l’ont oc- 

| Cupé” 
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cupé pendant fa premiere jeunefle, L. Su. 
Jjufqu'à ce qu'il füt devenu capable rrus. 
de quelque chofe de plus confidera- 
ble. 

3. D. Joannis Rusbrochii Opera , à 
Belgico Latinè reddita per Laurentinm 
Surinm. Colonie 1552. in-fol.  s’eft 
fait à Cologne trois éditions de cette 
traduction de Surius, dont la der- 

 nicre eft de l’an 1692. 

4. AMichaëlis Sidonii, Epifcopi Aer. 
Jhurgenfis, xv. Conciones de Sacro- 
Jantlo Miffe Sacrificio, à Germanico 
in Latinum Sermonem converfæ. Colo- 
ni& 1552. in-fol. 

$- Florentii Harlemenfs, Batavi , 
Taflitutionis vite Chriftiane libri v. à 
Belgico in Latinum Sermonem verff per 

L. Surium. Colonie 1552. in-8°, Flo- 
rent d'Harlem étoit Prieur de Ja 
Chartreufe de Louvain; fa mort 
l'ayant empêché d'achever cet Ou- 
vrage, Surins, qui en entreprit la 
traduétion , y joignit un fupplément 
de fa façon. Un Francifcain , nommé 
Tacite Nicolas Zeger l'avoit déja tra- 
duit en Latin, & lavoit fait impri- 
mer en cette langue à /wvers l’an 
a$s1.1#-89, fous le titre de V4 Pi- 
Tome XXVIIL, LI 


avz  Âëm. pour fervir a  Hif. 
£' Su-te, mais il avoit retranché plufeurs 
Rius. chofes de fon Original; & ce fut 
pour Le donner dans toute fa pure- 
té, que Surius en voulut faire une 
nouvelle traduétion , qui a été im- 
primée plufieurs fois. 
G. Johannis Gropperi de veritate: 
Corporis © fanguinis Chrift in Eu- 
chariftia , de affervatione Eucharifiie ; 
de Chriflo in Euchariflia ‘adorando ;. 
.… de communione alterius fpeciei, è Ger- 
- manico Latinè.: Colonie 1560.1n-4°. 
7. Friderici Staphyli Apologia de : 
vero germanoque Sacre Scripturæ in 
telleéln, de Sacrorum Bibliorum in idio- 
ma vulsare tranflatione , de Luthera- 
norum Concionatorum inter fe confen- 
fione ; à Germanico Latin. Coleniæ 
1562.1n-8°. 5e 
8. Friderici Staphyli Prodromus 1%: 
defenfionem Apologie [ue , à Germans- 
co Latinè, Coloniæ 1563. 1n-8°. 
to, Adartini Eifengreinii Sermo; 
cur tam multi ad Lutheranifmum de- 
ficiant , à Germanico Latine. Je ne {çai 
quand cette traduction a été impri- 
mce, : : 
11. Compendium vere Salutis. Co- 
lonie, in-16, Cet Ouvrage eft encore 
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marqué parmi Les traductions QUE eu 
a faites , dans la Bibliotheque des Si 
Chartreux; mais je n’ai pû décou- 
vrir de quel Auteur il eft traduit, 
ni quand il à été imprimé. 

12. Henrici Sufonis Opera , à Ger- 

_manico Latine. Colonie 1555. 1588. 
1615.1#-8°, Henri Sufo étoit un Do- 
_minicain , grand Myftique. 
13. Homiliæ five Conciones praflan- 
_ tiffimornm Ecclefie Doëtorum in Evan: 
_gelia totius anni, ab Alcuino juffu Ca- 
roli A1. primum colle: quibus ac- 
 ceffère 1m Epiffolas Conciones Exegeti- 
C& opera Laurentis Surii colletle. Co- 
lonie 1569. É 1576. in-fol. 

14. Concilia omnia ,tum Gencralia, 
tue Provincialia atque Particularia 
que jim inde ab Apoftolis ufque in pre: 
fens habita obtiner: pornerunt , magna 
infigninm Synodorum aliorumane ma- 
Xime utilinm acceffione adeo nunc Au- 
 toruin, ut in Tornos quatuor difiributa 
_fint, aliquot locorum millibus in Syno- 
dis © Epiflolis Decretalibus batlenus 
_ editis ad vetufiffimorum Codicum fidem 
diligenter emendatis © reflintis, per: 
Fr. Laurentinm Surium. Colonie 1567. 
in-fol, quatre volumes, La Collection: 

EL; 


US, 
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L. Su-des Conciles de Surius, qui eft fa 


RIUS, 


troifiéme, eft pleine de défauts; il 
ya des chofes inutiles, beaucoup 
d’omiflions, peu d’exatitude dans 
les Epoques, &plufeurs tranfpofi- 
tions. C’elt le jugement qu’en porte 
M. Salmon, dans fon Traité de l'étude : 
des Conciles. Le Roi d'Efpagne Phr- 
lippe II, à qui Surius dédia cet Ou- 
vrage en fut cependant fi content, 
qu’il lui fit donner par le Duc d’Al- 
be une gratification de cinq cent flo- 
rins. | | 

15. De Witis Sanlorum ab Aloyfie 
Lipomano olim cenfcriptis, nunc pri- 
sum a Fr. Laurentio Suricemendatis © 
anilis ,tomi fex. Coloniæ 1570. in-fol. 


fix volumes. Ie. Colonie 1576. in-fol. 
fepe vol. It. Veneriis 1582. ie-fol. Gix 


vol, It. Colonie 1618. in-fol. fept vol. 
Le deffein de Surius dans cet Ouvra- 
ge ,a été de former un corps d’hi= 
foires de la vie des Saints, de tou- 
tes les pieces qui fe trouvoient de 
fon temps, & qui étoient regar- 
dées comme dignes de foy. H y fit 
entrer toutes les vies que Lipomau 
venoit de publier ; mais il leur don- 
ra un autre ordre, pour les faire rap= 
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porter à celui du Calendrier & des EL. Su- 
offices de l’Eclife Romaine, & il rivs. 
en retrancha beaucoup de chofes, 
_ Qui ne convenoient point à fon def- 
fein. I] y ajouta beaucoup de vies 
nouvelles, tirées des Manufcrits, 
que divers Sçavans lui envoyerent ; 
& changea le ftile de toutes celles 
qui avoient quelque chofe de trop 
rude, de trop bas , & de trop grof- 
fier, pour le rendre plus Latin & 
plus coulant. L'Ouvrage ainf difpo- 

‘6 fe trouva au goût de quelques per: 
fonnes de pieté ; ainfi l'édition s'étant 
debitée à mefure que Les tomes for- 
toient de la preffe ÎSwrius , qui dans 
l'intervalle avoit reçu beaucoup 

d'actes & de nouvelles vies, revit 

fon Ouvrage, l’augmenta, & le fit 

‘imprimer de nouveau. Il n’en étoit 
qu'au mois de Juin, lorfqu’il mou- 
sut en 1578. Un autre chartreux, 
nomme Jacques Mofander | qu'on 
mit à fa place, pour continuer l'édi. 
tion, y ajouta un feptiéme tome, 
qui contenoit les vies arrivées trop 

tard pour être mifes à leur rang. 

Après la mort de Mofander arri- 
vée en 3589. plufeurs perfonnes:, 
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SÉ: Su- di n'ont pas jugé à propos de fe 


RIUS, 


nommer , travaillerent à une noue 
velle édition, augmentée de beau- 
coup de nouvelles vies, qui fut im- 
primée à Cologne en 1618. Ces Ano- 
nymes marquerent avec des étoiles 


ce qu'ils y ajoutoient , & mirent des. 
Croix aux vices dont Surins avoit 


changé ou poli le ftile. Mais ils fe 
firent un fcrupule de l’imiter dans 
cette licence à l'égard des nouvel- 
les vics, qu’ils donnerent telles que 
les Auteurs les avoient compofees. 
Ce qui réleve encore le prix de leur 
édition , eft la commodité des notes 
marginales qu’ils ont mifes par tout, 


foit pour fervir de fommaires , foit 


pour marquer les temps &c les lieux, 


foit enfin pour déclarer ce qu’ils 


croïoient faux ou douteux dans là 
vie de ces Saints à 


Les Proteftans n’ont rien oublié 
pour decrier la compilation de S4- 
rius ,& Pont traité d'impeñteur, & . 


de nouveau Æfetaphrafle, Maïs il n’a 


jamais pris une liberté femblable à | 
celle dont on accufe le Æferaphrafle W 
des Grecs : il n’a rien inventé del 
lui-même ; tout ce qu’il y a de bla, 
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 mable en lui , eft d’avoir changé le 
flile de fes Originaux , & d’enavoir ee 
! 

 retranché ce qui luia pli. 


On a deux abregez des vies des 


Saints de Surins. 


Vite Sanilorum Selekiffime, qua- 


tuor tomis diffribute , primum quiiem 


per Zacharidm Lippelonm fideli com- 
pendio defriptes s AUNC Vero recens TE= 
cenfite ts Cornelii Grafi. Coloniæ 
1616. in-8°. Zacharie Lippelous ; 


 d PI Chartreux de Cologne ; 

commença cet Ouvrage, mais étant 
mort en 1699. à l'âge d'environ 19" 
ans , il n’eut pas le temps d’y mettre. 


la dée main , & dele publier. 


Corneille Grafius, "fon compatriote ; 
& Religieux dans la même Char” 
 treufe, “fupplea à fon defaut, & 


ayant fait quelques additions à l'Ou- 
vrage , prit foin de le donner au 
public. 

Francifci Harei Vite Santlorum. 
Aatuerpie 1591. fn-8°. It. auéliores, 
Colonie 160$.1n-fol. Harens compofa 
cet abregé de Surius, de maniere; 


que demeurant fidelle à fes Origi- 


naux , il conferva la phrafe de leurs: 


Auteurs, afin que lOuvrage en eut: 


L. Sy 


“Le Su- 
RIUS. 


#65 les parties du Monde tant an fait 


408 ÂAMem. pour fervir à L'Effr. 
plus d'autorité. Il l'augmenta depuis, 
êc c'eft avec ces augmentations qu’il 
fut imprimé à Cologne. Les Impri- 
meurs de Lyon en avoient donné au- 
paravant une feconde édition, où ils 
avoient fourré beaucoup d Et 
riettes fans choix & fans bonne foy, 
& Hareus s’en plaignit dans la Pré- 
face de celle qu’il donna en 1605. 
16. Commentarius brevis rerum in 
orbe geffarum ab anno falntis 1500. 
tifque ad annum 66. ex optimis qui- 
bufque. fériptoribus congejtus per F. 
Laurentium Surium. Lovanii 1566. 
2567. in-89, Ie, Colonte 157$. 1n- 8°, 
Cette hiftoire a été traduite en Fran- 
çois par Jacques Eflourneau , qui y à 
ajouté un fapplément jufquen 1570. 
& cette traduction a été imprimée 
fousrce titre: Hiffoire on Commentai=- 
re de toutes les chofes memorables ad- 
venues depuis 70. Ans en Ça par tou 
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Secuiier qu'Ecclef. iaffique. Paris 1571. 
in-fol. Ye. Ibidi1572. O'1573.1n-8°. 
On en à aufli une tradu@ion Alle- 
mande , faite par Aenri Fabricins & 
imprimée à Cologne en 1568. in fol. 
Surius a compofé cette hiftoire pour 
Yop- « 
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Joppofer à celles de Carion & de L. Su- 
Sléidan ; on ne peut douter qu’il ne rius. 
füt d’un caractere droit & fincere ; 
mais il s’eft trop fié à ce qu’on lui 
a dit, & il n’étoit pas aflez à portée 
de s’inftruire par lui même des cho- 
fes ; d’ailleurs il faie fentir par tout 
cet cfprit Monacal , que l'on gagne 
fiaifément dans la folitude, & qu’on 
ne peut perdre que par Le commer- 
ce du Monde; on trouve par tout 
fous fes pas des reflexions pueriles. 
Je n’en citerai qu’une ; il la débite à 
l'occafion de la Maniere dont la Cé- 
ne fe faifoit à Zurich. Après avoir 
dit qu’ils la faifoient fous les deux 
efpeces, il ajoute : Adirum cum iffe 
nfque adeo timeant , [i una fpecie ntan- 
tar, non timere illos, ne forte à vicino 
Morbum Gallicum, ant Peflem, ant 
alind aliquid ejufinodi contrahant. Cer- 
te aunguam illi fic acciperent C orpus 
C Sanguinem Chriffi, fi Ecclefia Ca- 
tholica hunc modum prefcriberet. Au 
refte cette reflexion ne doit pas fur- 
prendre ; car il ne fe poffede plus 
quand il s’agit des Religionnaires :ik 
femble qu’il ne puiffe parler affez mal 
d'eux , & il va dans un endroit juf- 
Tome XXPIIL Mt | 


RIUS. 


ato Mèm. pour fervir à l'Hiff, Ê"c. 


L_Sy-duà dire que les Calviniftes & les 


autres Héretiques ont tiré leurs dos. 
mes de AAabomet. Tout cela a decre- 
dité fon hiftoire, qui n’eft eftimée 
ni de ceux pour qui il la faite, ni 
de ceux qu'il y a fi fort maltraitez. 

V. Cornelii Loos Illujffrinm Germa - 
niæ fcriptorum Catalogus, Theodori Pe- 
treis Bibliotheca Carthufiana. Ghilini 
Teatro d'Huomini Letterati. tom. 2. p. 
184 Auberti Mirai [criptores feculi 
xvi. Baillet, Préface de [es vies des 
Saints. Les Eloges de M. de Thon, © 
les adaitions de Teiflier. 


Fin du vingt-huitiéme Volume. 
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TABLE NECROLOGIQUE 
des Auteurs contenus dans ce Volume. 


4 I LABER,, (Rodolphe) m. avant 


lan tioo. 
GUILLAUME le Breton, m, après 
Pan 1224. 
NANGIS , (Guillaume de) m. après 
l'an 1300. | 
_ PETRARQUE, (François) m. le 18, 
Juillet 1374. 

HEMMERLIN , (Felix) m, après 
P "Fan 14940 
BOSSUS , (Matthieu) m. en 1 502. 
SADOLET, (Jacques) m. le 18. Oc- 
15 tbre dar 
_LELAND, (Jean) m. le 18. Avril 


Pre. 
ARGENTIER , (Jéan l) m, le Fe 
May r$72. 
CHEVALIER, (Antoine-Rodol- 
phe le) m.en Septembre 1672. 
 JODEELE, (Etienne) m. lan 


D 1573. 
 BAUDOIN, (François) m. Le 24. 
Octobre 1573. 

Mmi} 


TABLE NECROLOGIQUE. 
BULLINGER , (Henri) m. le 17: 

Septemb. 1575. 
SIMIER , (Jofias) m.le 2, Juillet 


1576- 
SURIUS , (Laurent) m. le 23, May 


157%. - 
ADRICHOMIUS , ( Chrétien) m. | 


le 20. Juin 1585. 
MAIOLI, (Simon) m. après l'an 


1497: | 
ARIAS MONTANUS, (Benoît) 
m. EN 1698. 


RICCOBONI, (Antoine) m. en 


1599. 

HOESCHELIUS, (David) m. le 
20. Septembre 1617. 

GRETSER , (Jacques ) m. le 29. 
Janvier 1625. | 

DEMPSTER , (Thomas) m. le 6. 
Septembre 1625. 

AUBIGNE, (Théodore Agrippa d’) 
nr. le 29. Avrili630. 

BERNARD, (Charles) m. le 25. 
Juin 1640. 

QUILLET , (Claude) m. en 1667. 

FERRARI, (Francçois-Bernardin } 
m. le 30. Janvier 1669. 


MAREST , (Samuel des) m. le 18, | 


May 1673. 


__ TABLE NÉCROLOGIQUE. 
_ FELIBIEN, (Michel) m. le 25, Sep- 
F .-tembre 1749. 


+ 
Fin de la Table Nesrologique: 
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APPROBATION. 


F7 1à par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux Le vingt-huitiéme Volume des Memoi- 
res pour fervir à l’Hiftoire des Hommes Iiluftres 
dans la République des Lettres , & j’ai cad qu’on 
en pouvoit permettre l’impreffion. À Paris ce 15, 
Août 1733. 

HARDION. 


PRIVILEG-E.:DU. RON 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France 

1 & de Navarre: À nos amez & feaux Confeil- 
lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 


Grand Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs , Séné. 


chaux, leurs Lieutenans Civiis, & autres nos Ju. 
füciers qu’il appartiendra; SALUT. Notre bien amé 
ANTOINE-CLAUDE BRiASssoN , Libraire à Paris, 
nOUs ayant fait remontrer qu’il lui auroit été mis 
en main un Manufcrit, qui a pour titre: Memoires 
pour fervir à l'Hifhoire des Hommes Illuffres dans la 
République des Lertres ; avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages, qu’il fouhaiteroit faire imprie 
mer & donner au Public, s’il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilége fur ce néceflai- 
res ; offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & beaux cara@téres , fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modéle’fous le 
contre-fcel des préfentes ; À CES CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer lefdits Memoires & Catalogue ci- 
deflus fpecifiés, en un ou plufeurs volumes, con 
jointement, ou féparément, & autant de fois que 
Bon lui femblera , fur papier & cara@éres confor- 
mes à ladite feuille imprimée & attachée pour 
modéle fous notredit contre.fcel, & de le vendre ;. 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le rems de huir années confecutives , à: 
compter du joux de la dace defd, Préfentes, Faifons 


VS SN IEEE 


défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque. 
qualité & condition qu’elles foienr, d’en intro- 
duire d’impreffion étrangére dans aucun lieu de 
notre obéiflance 3 comme auffi à tous Libraires, 
Jmprimeurs & autres, d'imprimer, faire | IMPris 
mer, vendre, faire vendre, débiter, ni contre: 
faire lefdits Memoires & Catalogue ci-deflus ex. 
pofé, en tout ni en partie, ni d’en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d’aug- 
mentation , corréétion, changement de Titre, ou 
autrement, fans la permiffion exprefle & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires contre, 
faits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des Contrevenans,, dont un tiers à Nous, un tiers 
à l’Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expo- 
fant, & de tous dépens, dommages & interêts, 
À la charge que ces Préfentes feront enregiitrées 
tout au long fur le Regillre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce dans 
trois mois dé la date d’icelles, que l’impreffion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs, & que l’Impetrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & notamment à celui 
du 10. Avriktg2s. & qu'avant de lPexpofer en 
vente , Île manufcrit ou imprimé, qui aura ferva 
de copie à Pimpreffion dudit Livre, fera remis 
dans le même érat où lApprobation y aura été 
donnée , és mains de notre très-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le fieur 
Chauvelin, & qu'il en fera remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliotheque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notre très-cher & feal Chevalier Garde 
dés Sceaux de France le Sr. Chauvelin , le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l’'Expofant où fes ayans caufe 
pleinement & pafiblement , fans foufrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fn dudit Livre foit tenue pour dûëmen+ 
fignifiée, & qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos amez & féaux Confcillers & Sectetaires, 


£oi foit ajoutée comme à l'original. COMMANä 
DONS au premier notre Huiffier ou Sergént de 
faire pour l'exécution d'icelles, tous Aëtes requis 
& néceflaires, fans demander autre permiffon , 
& nonobftant Clameur de Haro, Charte Norman- 
de, & Lettres à ce contraires : CAR tel eft notre 
plaïfir. DONNE” à Paris le 28 Novembre lan de 
Grace mil fept cens vingt-fix, & de notre Regne 
le douziéme , Par le Roi en fon Confal, 
DE $, HILAIRE. 


Regiftré fur le Regiffre VI. de la Chambre Royale 
des Libraires @* Imprimeurs de Paris, 0. 530, 
Fo. 421. conformément aux anciens Réglemens confir- 
mez par celui du 28, Février 1723° 4 Paris le 
3. Decembre 1726. 
Signé, VINCENT, Adjoints 


De l'Imprimerie de GISSE Y. 
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